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De  la  Religion  des  Txrtares 
de  l’ Europe. 

J Es  Tarrares  qui  font  dans 
î l’Europe,  font  de  plufieurs 
I forces  ; fçavoir,  ceux  de  Krin 
ïl  ou  de  Nagaya  , les  Circaf- 
fi  eus , ceux  de  Précope  , & ceux  qu’on 
s->pe  le  Czeremilfes. 
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Ta-ures  de  Les  fartarcs  Nagayes  , qui  demeu- 
Nagaya.  rent  entres  les  Rivières  de  Wolga  & de 
Jaika  , jufqu’à  la  Mer  Cafpie  , dont 
la  Ville  d’Âftrakan  eft  la  principale, 
& jqui  ont  été  alfujettis  Tous  la  Domi- 
D.-.vity,  de  nation  du  Grand  Duc  de  Mofcovie  en 
l£%T’ft><ler'  JSS 4*  ^onc  plupart  Mahometans  de 
la  Seéte  des  Turcs , ayant  en  averfion 
celle  des  Perfes,dont  nous  parlerons 
ci-après  ; entre  lefquels  s’en  trouve 
neanmoins  plufîeurs,  qui  font  profef- 
fion  de  la  Religion  Mofcovite  , ôc  qui 
fe  font  fait  baptifer.  Il  y a aufli  dans 
la  Ville  d’Aftrakan  y.  ou  6000.  Mos- 
covites , qui  y font  toujours  reliez  de- 
puis la  réduétion  de  la  Ville  , & qu’ils 
en  ont  chalîe  les  Tartares,  lefquels  y 
fuivenc  la  Religion  de  Mofcovie.  Ils 
y ont  beaucoup  d’Eglifes  , & quantité 
d’images  , comme  dans  leur  Pays.  Ces 
Tartares  de  Nagaya  ont  aufli  pour  voi- 
jargemti  fins  les  Jurgenzes  , qui  ont  un  Cham  , 
qui  fait  la  guerre  au  Sophi  de  Perfe  , à 
caufe  de  la  Religion  , &c  qui  fuit  la 
créance  des  Arabes  & des  Turcs. 

Les  Tartares  Précopites  ou  de  la^pe- 
tite  Tartarie,  qui  font  descendus  de 
la  Tartarie  Afiatique,  & qui  occupent 
les  environs  du  Pont-Euxin,  & qui  re- 
gardent le  Nord  & Jes  rivages  des  Pa- 
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luds  Meotides,  avec  la  Cherfonefe  Tau- 
riqpe  , étoient  Idolâtres  avant  le  Ma-  „ 
hometifme  , qu’ils  ont  reçu  il  y a plus 
de  2qo.  ans  : De  forte  que  ces  Tarta-  1438. 
res  font  Mahometans  , <k  ufent  de  let- 
tres Arabiques  un  peu  corrompues.  Ils  Davi,y  > jlft 
ont  un  Pontife,  nommé  Seide,  & ils  £<*•»•  trem‘ 
entrent  dans  leurs  Temples  avec  une 
grande  humilité  , & fans  aucune  pom- 
pe , le  Cham  même  n’ayant  pas  plus 
d’honneur  que  le  commun , ni  de  fiege 
plus  éminent  que  les  autres. 

Les  Moullahs  ou  Prêtres,  font  aulîi 
fans  ambition  & fans  avarice  , fort 
modeftes  & religieux  : ce  qui  fait  que 
les  Peuples  les  honorent  extrêmement, 

Scies  font  palier  pour  des  Saints.  On 
remarque  pourtant  que  ceux  qui  font 
dans  les  terres  fermes , ne  font  pas  des 
plus  zelez  pour  cette  Religion  , n’ayant 
ni  Mofquées  , ni  Imans  , c’eft-  à-  dire  , 
ni  Temples  , ni  perfonnes  prépofées 
pour  le  culte  Divin  ; mais  feulement  le 
Cham  & les  Grands  Seigneurs  , qui  ob- 
fervenc  régulièrement  la  Loy  de  Maho- 
met. 

Quand  ils  font  malades  à l’extré- 
mité , on  envoyé  quérir  le  Mouliah  , 
qui  vient  avec  l’Alcoran , qu’il  ouvre 
& ferme  jufqu’à  trois  fois , l’appro- 
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chant  du  vifage  du  malade  , & difant 
quelques  prières.  Si  par  hafard  le  ma- 
lade guérit , ii  attribue  le  recouvrement 
de  fa  famé  à l’Alcoran  , & il  fait  pre- 
fent  au  Moullah  d’un  Mouton  ou  d'une 
Chèvre.  S'il  vient  à mourir,  tous  les 
parens  s’aflemblent , & le  portent  en 
terre  avec  de  grands  témoignages  de 
tr  fteiïe  , & criant  inceflamment  : u4lla> 
sllla.  Etant  enterré , le  Moullah  fait 
plufieurs  prières  fur  la  foff’e , & eft 
payé  de  fes  peines  félon  les  facultez  de 
fes  heritiers.  Il  demeure  ordinairement 
trois  jours  & trois  nuits  en  cet  exerci- 
ce, pour  les  pauvres  , ne  quittant  point 
la  faufle  ; & pour  les  riches,  il  y de- 
meure un  mois  , & que 
fept  ou  huit. 

Il  y a auflî  des  Juifs  dans  la  Tauri- 
que,  des  Arméniens,  des  Grecs  & des 
Catholiques  Romains , qui  font  la  plu- 
part des  Italiens,  particulièrement  des 
Génois  en  affez  grand  nombre  , qui 
ont  eu  la  liberté  de  conferver  leur  an- 
cienne Religion  , auflî  bien  que  les  au- 
tres Chrétiens.  Dans  les  Villes  de  Bac- 
cafaray  , les  Catholiques  y ont  une 
belle  Eglife  .&  deux  a Caflfa  , que  les 
Génois  y ont  bâties  , dans  le  tems  qu’- 
ils ont  polfedé  cette  partie  de  laCher- 
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fonefe  Taurique.  Mahomet  II.  prit  cet-  i 4 7 5- 
te  Ville  fur  eux.  Elle  n’eft  prefque  ha- 
bitée que  par  des  Chrétiens.  Les  Grec* 
y ont  douze  Eglifes , les  Arméniens 
trente  - deux  , & les  Catholiques  deux, 
dont  l’une  eft  dédiée  à Saint  Pierre  : 

Mais  il  faut  que  les  uns  & les  autres 
faiTent  fubfifter  leurs  Prêtres , tant  en 
ces  lieux,  qu’aux  autres  , où  ils  ont  le 
libre  exercice  de  leur  Religion. 

On  croit  que  le  malheur  des  Chté- 
tiens  de  cette  Ifle  eft  venu  du  crime 
des  Prêtres  Grecs,  qui  étoit  Ci  grand, 
que  leuis  E;êques  & leurs  Archiman- 
drites ou  Abbez  , n’entroient  dans  leuis 
Eglifes  qu’à  cheval  : Mais  ils  font  punis 
de  ce  mépris  des  Eglifes  par  celui  de 
ceux  qui  les  dominent,  qui  les  trai- 
tent en  efclaves  , ne  leur Jaiftant  mê- 
me aucun  pouvoir  fur  leurs  fils  , du 
moment  qu’ris  fe  font  préfencez  au  Ma- 
giftrat. 

Les  Tartares , que  l’on  appelle Cze-  Tartare» 
remiftes,  qui  font  près  de  La  Riviere de Czetem,ffe,« 
Wolga,  font  en  partie  Mahometans  , 

& en  partie  Payens.  Mais  ceux  qui 
font  pies  de  Cazan,fon  tous  Payens  , Slru*u 
qui  ne  fçavent  ce  que  c’eft  ni  de  Bap- 
tême, ni  de  Circoncifion.  Toutes  les 
ceremonies  qu’ris  font  pour  donner  le 
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nom  à un  enfant , confiftenc  à défigner 
un  certain  jour , au  bouc  de  fix  mois, 
auquel  ils  lui  donnent  le  nom  de  celui 
qu’ils  rencontrent  le  premier  à leur 
chemin.  Ils  croyenc  la  plupart  qu’il  y 
a un  Dieu  immortel  , qui  efl: , l’Auteur 
de  ce  qui  arrive  de  biens  aux  hom- 
mes , qui  veut  & doit  être  adoré  : 
mais  c’eft  tout  ce  qu’ils  en  fçavent  ; 
car  ils  ne  croyent  point  l’immortalité 
de  lame  , ni  par  confequenc  la  Re». 
furreétion  des  Morts  ; mais  que  les 
hommes  & les  bêtes  ont  un  même 
principe  & une  même  fin  de  vie.  Ils 
ne  croyent  point  qu’il  y a un  Enfer  ; 
mais  ils  ne  lailîent  point  de  croire 
qu’il  y a de;- Diables  & des  Efprits  ma- 
lins , qui.  affligent  & qui  tourmentent 
les  hommes  en  cette  vie.  G’eft  pour- 
quoi ils  tâchent  de  les  appaifer  & de  Te 
les  rendre  favorables  par  leurs  Sacri- 
fices. Il  y a un  certain  endroit , à qua- 
rante lieues  de  Cazan  , qu’ils  appellent 
Nembda  , dans  un  lieu  marécageux  , 
où  ces  Tartares  font  leur  pèlerinage 

6 leurs  dévotions  ; & ils  croyent  que 
ceux  qui  y vont  les  mains  vuides  , 
& qui  ne  portent  point  de  prefent  au 
Diable  , tombent  en  langueur , & 
meurent  d’une  maladie  lente  & incur 
râble.. 
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Ils  tuent  un  Cheval , un  Bœuf  ou  un  reun  sactî- 
Mouton  , pour  les  Sacrifices  qu’ils 
font  à Dieu  , dont  ils  font  rôtir  la 
cliair  ; & en  ayant  coupé  une  tranche  , 

&:  pris  une  certaine  liqueur,  ils  jettent 
l-’un  & l’autre  dans  un  feu  , qu’ils  font 
devant  la  peau  de  l’animal  , qui  eft 
étendüe  fur  une  perche  couchée  de 
travers  en  deux  arbres  : & cela  fert  de 
Sacrifice.  Ils  prient  cette  peau  de  pré- 
fenrer  leurs  prières  à Dieu  ; ou  ils  s’a- 
àreflen t directement  à Dieu,  le  priant 
d'augmenter  le  nombre  de  leurs  be- 
ftiaux  ou  des  autres  commoditez  de  la 
vie  préfente,  qui  font  le  feul  objet  de 
leurs  vœux  & de  toutes  leurs  dévo- 
tions. Ils  adorent  aulîi  le  Soleil  & la- 
Lune , comme  les  Auteurs  de  toutes  les 
belles  productions  de  la  terre.  Ils  n’ont 
ni  Eglifes  , ni  Prêtres , ni  Livres  ; & le 
langage  des  Czeremifles  leur  ,eft  tout 
particulier  , n’ayant  prefque  rien  de 
commun  avec  celui  des  autres  Tarta- 
res,  ni  avec  le  Turc  , quoique  ceux- 
qui  font  fujets  au  Czar , & qui  font 
obligez  de  cou  veïfôr. -avec  les  Mofco- 
vites  , fe  fervent  aulîi  de  leur  Lan- 
gue. 

Ils"  font  toutes  les  ceremonies  ds 
leurs  Sacrifices  près  de'  quelque  tor- 

A iiij 


ef 


Digitized  by  Google 


Tartare* 

OicaflïcE». 


t Htftoirc  des  Rehgians 
rentjOÙ  iis  s'alTemblenc , particulière- 
ment après  U mort  de  quelqu’un  des 
leurs  amis  , qui  a laide  du  bien.  Ils 
font  bonne  chere  du  meilleur  de  (es 
Chevaux  , qu’ils  font  mourir  avec 
lui. 

Quant  auxTartares  Circadiens  de  la 
Tartarie  deferte  , comprife  audi  dans 
la  Sarmathie  Afiatique,  qui  font  ceux 
de  Cazan  , a la  plupart  defquels  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie  commande, 
leur  Religion  eft  prefque  toute  Payeu- 
ne  ; car  encore  qu’ils  fe  faffent  circon- 
cire , ils  n’ont  neanmoins  ni  Bible  , ni- 
Alcoran,ni  Piètres,  ni  Eglifes.  Ilsfonr 
leurs  Sacrifices,  &c  font  eux-  memes  les 
Sacrificateurs.  Le  jour  de  Saint  Elie- 
leur  eft  particulier  pour  leurs  Sacri- 
fices. 

Les  Tattares  Circadiens  font  un  peu 
moins  baibares  que  les  Tattares  de 
Dagueftan  ■>  <3c  il  y a grande  apparence 
que  c’eft  depuis  qu’ils  vivent  lous  la 
Domination  des  Mofcovites,  & depuis 
qu’ils  ont  la  converfation  des  Chré- 
tiens , qu’ils  fe  défont  petit  à petit  de 
leur  barbarie.  Quoiqu’il  foit  permis 
aux  hommes  d’époufer  plufieurs  fem- 
mes , la  plupart  neanmoins  fe  conten- 
tent d’une  feule.  Quand  un  homme 
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meurt  fans  enfans , Ton  frere  eft  obli- 
gé d epoufer  fa  veuve  , comme  il  étoit 
prèfcric  dans  la  Loy  ancienne. 

Quand  un  homme  de  qualité  meurt.  Leurs  ta- 
ies parens  ôc  les  amis  s’aflemblent  à laerifict4’ 
campagne  , hommes  , femmes  & en- 
fans  , pour  facrifier  un  Bouc  : Et  pour d,°~ 
fça voir  s’il  eft  propre  au  Sacrifice , ils  mioepj” 
en  coupent  la  nature , qu’ils  jettent 
contre  la./ muraille.  Si  elle  ne  s’y  atta- 
che point  , ils  en  tuent  un  autre.  Si 
elle  y tient , on  achevé  les  ceremo- 
nies , l’ccorchant  & en  étendant  la  peau 
au  bout  d’un  longue  perche,  devant  la- 
quelle ils  font  leurs  Sacrifices , & font 
boüillir  & rôtir  enfuite  la  chair,  qu’ils 
mangent.  Le  feftin  étant  achevé  , les 
hommes  fe  lèvent  & vont  faire  leur  > . 
adoration  à la  peau  ; & aptes  les  priè- 
res , les  femmes  fe  retirent.  Les  hom- 
mes demeurent  8c  s’enyvrent  de  leur 
bragga  & d’eau  de  vie  , & rarement  ils 
fe  feparent  fans  fe  battre.  Cette  peau 
demeure  fut  la  perche,  jufqu’à  ce  que 
la  mort  d’une  autre  perfonne  de  quali- 
té y en  fafte  mettre  une  autre  à fa  pla- 
ce. La  tête  & les  cornes  font  fur  une 
Croix  noire.  Cette  perche  eft  environ- 
née d’une  petite  haye,  pour  empêcher 
les  chiens  d’en  approcher  & de  profa- 
ner le  myftere. 
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Ils  enterrent  leurs  morts  fort  honora- 
blement. Ils  ornent  leurs  fepulchres  de 
piliers  , 8c  font  bâtir  des  maifons  en- 
tières exprès  fur  ceux  des  perfonnes  de 
qualité. 

Pour  témoigner  leur  deuil , ils  fe  dé- 
chirent le  front,  les  bras  & l’eftomach 
à coups  d’ongles  , & d’une  maniéré 
fort  cruelle  j en  forte  qu’on  c*n  voit 
couler  le  fang  en  abondance.  Leur 
d'eüil  dure  jufqu’à  ce  que  leurs  playes 
foient  fermées  ; & s’ils  veulent  qu’il 
dure  plus  long-tems  , ils  les  rouvrent 
fouvenc  de  la  même  façon. 

! 

De  la  Religion  des  Etats  de  Turquie 
en  Europe  3 fp avoir  celle 
de  M.  ah  omet. 


De  quelle 
maniéré  t’eft 
étibli  le  Mi- 
bomeiilme. 


CEtte  Religion  portant  fur  le  front 
le  cara&crë  fi  vifible  de  la  fa u (Té- 
té-, on  a peine  à comprendre- com- 
ment elle  s’eft  fi  fore  étendue,  qu’elle 
occupe  une  bonne  partie  du  Monde. 
Elle  régné  dans  la  moitié  de  l’Afie , & 
va  plus  loin  , puifqu’on  trouve  même 
des  Mahometans  dans  la  Chine.  Elle 
domine  dans  l’Afrique  fur  les  Côtes 
Septentrionales  , depuis  l’Egypte,  juf- 
qu’au  Royaume  dé  Maroc  & de  Fez, 
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qu’elle  renferme  à l’Occident.  Elle  oc- 
cupe même  encore  aujourd’hui  de 
crands  Pays  dans  L'Europe.  Mahomet  Lty.ttau. 
Jui-rneme  auroit  eu  peine  a te  perlua-^, 
der  que  fa  Religion  eût  pu  faire  tant 
de  progrès  : & apparemment , à juger 
des  chofes  parce  qu’on  voit  dans  l’Al- 
coran  , il  n’avoit  aucune  penfée  de  lui 
faire  pafTer  l’Arabie-  Il  le  dit  iui-mcme  du 
dans  l’Alcoran.  Son  ambition  n’alloir 
pas  plus  loin  } & on  ne  voit  nulle  part 
qu’il  donne  aucun  ordre  à fes  Difciples 
d’aller  érablir  fa  Doctrine  par  route  la 
Terre.  Il  auroic  pris  d’autres  mefures 
pour  les  Loix  qu’il  fait , s’il  avoit  eu 
un  detfein  fi  vafte  ; au  moins  en  deux 
points  , qui  font  celui  du1  jeûne  du  mois 
Romadan,  & celui  du  pèlerinage  de  la 
Meque  , à quoi  il  oblige  tous  les  Mu« 
fùlmans  : Car  le  moyen  de  garder  ce 
jeûne  dans  les  Pays  Seprentrionnaux , 
où  les  jours  font  en  été  de  iS,  de  io.. 
de  xi.  heures,  d’une  femaine,  d’un 
mois  , & bien  davantage  , félon  l’élé- 
vation differente  du  Pôle  , le  jeûne 
confiftant  à ne  point  manger,  & à ne 
point  boire,  depuis  la  première  aurore 
& le  petit  point  du  jour  , jufqu’à  ce 
que  le  Soleil  foit  touc-à-fait  couché. 

Gomment  auroit  - on  pû  faire  auflï  le 
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pèlerinage  de  la  Meque  des  extrémitez 
de  la  Terre  ? Quoiqu’il  en  foie , qu’on 
trouve  dans  PAlcoran  des  difpenfes 
pour  ces  Pays  là.ou,  ce  qui  eft  plus  vrai, 
qu’on  n’en  trouvé  pas , comment  la 
feule  raifon  de  la  fauffeté  fi  apparente 
de  la  Loy  Mahomerane  n’a-t-elle  pas 
empêché  fa  propagation  ? 

Elle  l’auroit  empêché  fans  doute , 
fi  l’on  l’avoit  prêchée  d’abord  à des 
gens  d’efprit  & peu  corrompus  pour 
leurs  mœurs,  & en  un  tems,où  il  y eût 
eu  plus  de  crainte  de  Dieu,  plus  d’union 
parmi  les  Chréciens,  & moins  de  profti- 
tution  de  l’ame  à la  chair  & au  fens. 
Mais  Mahomet  n’eut  affaire  qu’à  des 
Arabes  d’un  efprit  peu  éclairé  , atta- 
chez furieufementaux  plaifirs  du  corps, 
& adonnez  à l’Idolâtrie. 

Il  leur  compofa  une  Religion  fort 
accommodante.  Il  leur  laifla  l’ufage 
des  plaifirs  honteux  , qui  étoit  tout  leur 
attachement  , & la  paflïon  dominante 
de  leur  cœur  impur.  Je  ne  fçai  même 
s’il  ne  leur  en  permit  pas  plus' qu’ils 
n’en  avoient  auparavant , ne  mettant 
aucunes  bornes  à l’amour  & à la  joüif- 
fance  des  femmes.  U n’écoit  pas  mal 
aifé  après  cela  de  leur  faire  quitter  leur 
Idolâtrie  , leur  en  laiflant  toutes  les 
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commodicez  &:  toute  la  liberté  qu’ils 
en  letiroienc,  diminuant  même  de  la 
peine  qu’ils  avoient  à rendre  divers 
devoirs  à plufieurs  Dieux  , ôc  ne  .leur 
en  donnant  qu’un  feul , pour  lequel 
il  ne  vouloit  en  tout  un  an  , tout  au 
plus  , qu’un  feul  Sacrifice  ; outre  que 
c’étoit  une  chofe  tout  à-  fait  contre 
leur  honneur  d’adorer  encore  des  Ido- 
les , dont  on  avoit  renverfe  les  Autels 
par  toute  la- Terre,  tout  le  monde 
ayant  reconnu  la  vanité  & le  malheur 
infini,  où  le  cuire  qu’on  leur  rendoit 
au  préjudice  du  vrai  6c  unique  Dieu, 
engageait  les  hommes.  Les  Arabes 
pouvoient-ils  avoir  un  Prophète  plus 
a leur  goût  i Ce  qui  efl  étonnant,  c’eft 
qu’au  commencement  même  ils  fe 
loient  oppofez  à lui. 

Il  eut  aulîi  des  démêlez  avec  les 
Chrétiens  & les  Juifs  j mais  c’étoit  un 
parti  très -peu  formidable  pour  leur 
petit  nombre  & leur  peu  de  foices.  Son 
épée  en  fit  renoncer  plufieurs  à leur 
Foy.  Il  fe  déchaîna  contre  les  autres 
en  fon  Alcoran.  Comme  il  avoit  un 
zele  fort  modelé  pour  le  bien  des  âmes, 
& tres-ardent  pour  le  fien  propre  , il 
leur  permit  de  vivre  de  la  façon  qu’il 
leur  plairoit , pourvu  qu'ils  lui  don- 
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nailènt  de  l'argent  pour  le  prix  de  leur 
/ fang.  Il  avoic  plus  d’inclination  pour 
les  Chrétiens  , que  pour  les  Juifs  j Sc 
l’Hiftoire  Sarrafine  même  raconte  qu'à 
fa  mort , pour  réparer  le  mal  qu’il  leur 
avoit  fait,  il  dreiïa  un  Teftament  en  leur 
faveur  , ordonnant  à ceux  de  fa  Secte 
de  vivre  en  bonne  amitié  avec  eux  , ôc 
de  leur  rendre  tous  les  bons  offices 
cju’ils  pourroient  , jufqu’à  les  aider 
dans  la  conftruétion  de  leurs  Monafte- 
res  & de  leurs  Eglifes.  C’eft  peut-être 
à caufe  de  ces  dernieres  volontez  de 
leur  Prophète  , qu’ils  ont  encore  au- 
jourd’hui quelque  refte  de  conftdéra- 
tion  pour  les  Prêtres  & les  Religieux 
Chrétiens , n’exigeant  de  leurs  perfon- 
nes  aucune  charge,  & témoignant  qu’- 
ils ont  ordre  de  les  refpe&er  , & de 
leur  faire  du  bien.  Ce  Teftament 
pourtant  ne  fe  trouve  plus  chez  les 
Turcs. 

Les  Chrétiens  Arabes  ne  fe  voyant 
point  inquiétez  par  Mahomet , qui  fe 
contentoit  de  deux  ou  trois  écus  par 
tête,  qu’il  tiroir  d’eux  tous  les  ans,& 
fe  trouvant  d'ailleurs  fans  forces  &c 
dans  Pimpoffibilité  de  ruiner  fes  mé- 
dians delîeins  , s’accommodèrent  avec 
lui  -,  & peu  à peu  l’amoar  du  repos  & 
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es  plaifirs  du  monde  , les  pervertie 
>us,  & leur  fit  embrafl'er  fa  SeéVe. 

De- là  le  Mahometifme  fe  répandic 
'<  dans  l’Egypte,  & dans  la  Syrie., 
iour  l’accomplilïement  de  la  parole  du 
'ils  de  Dieu,  qui  dans  l’Evangile  avoir 
it,  que  le  .mauvais  ferviteur  feroic 
fiocié  & afiervi  aux  fideles , quand 
lans  Vabfence  de  fon  Maître  , négli- 
geant le  foin  de  la  maifon,  il  ne  pen- 
lëroit  qu’à  fe  divertir , 6c  feroit  fans 
'.elle  aux  prifes  avec  les  autres  fervi- 
eurs , les  traitant  avec  toute  forte  d’in- 
lignite. 

En  ce  tems-là,  les  Chrétiens  dans 
’Egypte  & dans  la  Syrie , n’avoient 
Dreique  plus  rien  du  Chriftianifme  , 
]ue  le  nom  , comme  le  racontent  en- 
:ore .aujourd’hui  leurs  defeendans  , qui 
b font  maintenus  dans  la  créance  de 
'Evangile.  Ils  n’éroient  pas  feulement 
ivifez  du  Chef  de  l’Eglife&de  l’Eglife 
îpoftolique  , par  un  commun  Schif- 
1e  , mais  ils  l’ét.oient  entre  eux  par 
es  erreurs  & des  Schifmes  particuliers. 
1s  ne  fe  contentoient  pas  de  la  guerre 
e Religion  , qui  ne  fe  fait  que  par  la 
mgue  Sc  par  la  plume  ; ils  employoient 
épée  & les  armes,  pour  fe  gagner  la 
Domination  les  uns  fur  les  autres 
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faire  triompher  leur  parti.  Les  Grecs 
& les  Monophyfnes  Syriens  &c  Copiâ- 
tes fe  déchiroienc  les  uns  les  autres. 
Ceux-ci  écoient  divifez  en  autant  de 
Se<5 tes  , qu’ils  apportoient  de  differen- 
tes explications  de  cette  unité  de  na- 
ture qu’ils  vouloient  être  en  Jefus- 
Chrift  : De  forte  qu’ils  ont  formé  en 
divers  tems  jufqa’a  quatorze  partis  op- 
pofez.  Ceux  - là  étoient  partagez  en 
Grecs  , Romains,  & Melchyces,  & 
s'élevoient  les  uns  contre  les  autres 
avec  une  fureur  de  barbares.  Pendant 
que  l’ambition  de  dominer  les  empor- 
toit  de  cette  maniéré  à répandee  le 
fang  Chrétien , le  torrent  des  volup- 
tez  brutales  les  entraînoit  d’un  autre 
côté  à des  excès  qui  ne  fe  peuvent  di- 
re, d’où  ils  tomboient  dans  le  préci- 
pice de  l’impiété  , qui  ayant  banni  la 
crainte  de  Dieu  de  leur  cœur,  les  en- 
gageoit  à la  profanation  des  Eglifes , 
6c  à facrifier  à leurs  pallions  toutes 
chofes  , jufqu’aux  plus  facrées  & aux 
plus  divines. 

Ce  ne  furent  pas  les  Mahometans 
qui  établirent  parmi  eux  leur  Religion; 
ce  furent  ces  malheureux  Chrétiens  , 
qui  y appeilerenc  ces  Infidèles  par  leurs 
défordres  criminels , 6c  par  des  dépu- 
tations 
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ations  qu’ils  leur  firent  ex preflemenr , 
jour  les  folliciter  de  venir  à eux  : Car 
e parti  qui  fe  voyoit  le  plus  foible  en 
]uelque  Pays,  ou  en  quelque  Ville, 
:herchoit  l’appui  des  Aiabes  , qui  fai- 
oient  une  haute  déclaration  de  laifler 
ivre  chacun  dans  la  Religion  qui  lui 
ggccoir.  Il  aimoit  mieux  devenir  ef- 
lave  des  Infidèles  , que  de  l’être  de 
es  ennemis  , & il  eftimoic  remporter 
ur  eux  un  grand  avantage  & la  vic- 
oire  , fi  en  perdant  1a  liberté  , il  leur 
uifoit  perdre  auflï  la  leur. 

L’on  voit  afiez  que  les  Chrétiens  , 
|ui  1 etoient  fi  peu , ayant  fait  une 
émarche  de  cette  nature,  en  faifoiénr' 
irdinairernent  une  autre,  abandonnant 
ne  Religion  , de  laquelle  il  ne  Ieuc 
eldoit  prefque  plus  rien  , pour  enem- 
rafièr  une  nouvelle  de  leurs  nou- 
eaux  Princes  , qui  leur  rendoic  leur 
berté , qui  favorifant  toutes  les  in- 
ünations  des  feus  , avoit  un  plus  bel 
xtérieur  de  pieté  & de  refpett  envers 
feu,  qu’ils  n’en  voyoienc  alors  dans 
s Eglifes  de  leurs  5e êtes , ni  dans 
elles  des  autres  , qu’ils  combat- 
tent.. 

De  la  Syrie  & de  l’Egypte  , le  Ma- 
ometifme  , comme  un  venin  doux 
Tome  JJI . R 
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de  pénétrant,  s’ell  icpandu  dans  les 
autres  parties  du  Monde,  Couvent  par 
la  divifion  des  Chrétiens  , plus  Cou- 
vent par  le  déCordre  de  leur  vie  ; de 
preCque  toûjours  par  la  grande  porte 
du  libertinage  de  de  l’amour  des  plai- 
jfïrs  : mais  c’eft  aufli  quelquefois  par 
celle  de  l’impatience  de  Coufflk  un 
martyre  continuel  de  Cans  relâche  de 
l’orgueil  de  de  l’avarice  du  Turc  , qui 
non  content  de  traiter  les  Chrétiens 
avec  le  dernier  méptis  , tire  d’eux  tout 
ce  qu’il  peut  d’argent  par  mille  voyes 
pleines  d’injuftice,  fous  des  prétextes 
faux  ou  frivoles. 

Pour  revenir  maintenant  à Maho- 
met & à fa  vie  , on  n’en  Cçauroit  bien 
fçavoir  au  vrai  l’Hiftoire.  Ni  les  Turcs, 
ni  les  Chrétiens,  ne  l’ont  point  écrite 
exactement  & de  bonne  foy.  Les  uns 
& les  autres  n’en  parlent  pas  même 
avec  vrai  Cemblance  ■ & ce  qu’ils  en 
difenr  parole  fabuleux  , de  inventé  , 
pour  donner  crédit  à leur  Religion. 

Ce  que  les  Auteurs  en  ont  dit  de 
plus  vrai , c’eft  que  c’ctoit  un  homme 
d’une  incontinence  outrée,  dont  les  dé- 
bordemens  n’avoient  point  de  termes. 
Nous  en  avons  des  témoignages  dans 
l’A l.coran , où  .défendant  aux  autres  de  . 
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x Scéjtë  certaines  chofes  eh  cctté  ma- 
iere  , &:  leur  prefcrivant  des  Loix  ch. 
ur  cela,  en  ce  qui  regarde  principal hor‘ 
e nient  les  dégrez  de  confanguinité  & 
alliance  , il  fait  dire  à Dieu , que 
our  lui , parce  qu'il  eft  fon  Prophète, 
es  Loix  & ces  défenfes  ne  le  touchent 
•as  -,  qu’il  peut  prendre  autant  de  fem- 
nés  qu’il  lui  plaira  , & que  , quelque 
cm  me  que  ce  foit  , fi  elle  eft  de  fa 
ïeéte  , peut  fe  proftituer  à lui  , & qu’il 

r r x/>  A 1 Ch  des  Fi» r* 

11  peut  uler  a la  liberté.  De  meme  , me,t 
pies  avoir  ordonné  aux  maris  de  te- 
ur.  leurs  femmes  dans  l’égalité  , pour 
onferver  la  paix  domeftique  , qui  ne 
teiit  manquer;  d’être  troublée  , quand 
me  femme  voit  fa  compagne  confi- 
lérablement  préférée  à elle  , &.  que 
a jaloufie  l’irrite  -,  il  fe  difpenfe  de  ce  ‘ 

>recepte  , qui  eft  de  la  Loy  de  natu- 
e],  & il  feint  que  c’eft  Dieu  meme  qui 
ui  dit,  que  pour  lui,  il  en  peut  ufer. 
onune  il  voudra.  Il  paroîc  dans  un 
utre  endroit  , que  les  femmes  ne' 

>ouvant  fupporter  les  défordres  où* 
a b.mtale  paffion  le  portoit  prefque 
ufqu’à  leurs  vues  , firent  grand  bruit : 

1 la  maifon  , & que  la  querelle  penfa* 
lier  jufqu’à  la. répudiation.  Enfin  dom- 
ine tant  de;  liberté  aux  femmes  pour* 

B:  i*u 
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fon  égard  , il  ôtoic  aux  liennes  .celle 
même  d’ouvrir  les  yeux  iur  d’aucres  per- 
flSnues  que  fur  lui , leur  recommandant 
une  modeftie  de  la  dernieie  contrain- 
te \ 8c  il  leur  déclaroir  qu’ayant  l’hon- 
neur d’être  à un  Prophète  comme  lui , 
h elles  manquaient  en  quelque  ma- 
niéré à la  fidelité  qu’elles  lui  devoienr. 
Dieu  les  châtiroit  de  fuppliees  extraor- 
dinaires , 8c  incompaiablemeut  plus 
rudes  que  ceux  qu’il  feroit  endurer  aux 
autres,  qui  feroient  coupables  d’une 
faute,  qui  feroit  la  même  , regardée  en 
foi  , mais  qui  n’avoit  pas  rapport  au 
Prophète. 

jugez  api  es  cela  de  l’aveuglement 
épouvantable  de  tant  de  Nations,  qui 
reverent  un  homme  auflî  débauché 
que  celui-là,  comme  la  plus  parfaite 
créature  qui  foit  fortie  des  mains  de 
Dieu  , comme  le  bien-aimé  de  fon 
cœur , le  premier  des  Prédeftinez  , 8c 
comme  le  plus  faint  de  tous  les  Prophè- 
tes. 

La  honte  que  les  Mahomerans  ont 
eüe  des  reproches  qu'on  leur  faifoit 
d’avoir  pour  Prophète  & Legiflateuc 
un  homme  , qui , contre  l’ordinaire  de 
tous  les  autres  , n’étoic  pas  homme  de 
prodiges , les  a obligez , à ce  que  l’on 
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iic  , à faire  de  lui  l’Hiftoire  fabuleufe 
e voici. 

Iis  difenr  que  Mahomet  eut  pour 
re  un  Arabe,  nommé  Abdallah  , c’eft- 
ii re  , Serviteur  de  Dieu  , & une  me. 

, appellée  Eminé  , c’eft-à-dire,  Fi- 
lle : Que  fon  grand- pere  defcendoit 
pere  en  fils  d’Abraham  , par  If- 
icl  par  Abraham  , d’Adam  , le 
?mier  des  hommes.  Dieu  promit  à 
premier  homme  que  le  Prophète 
îtioit  de  lui.  Il  lui  en  pafia  même 
titrât.  L'Ange  Gabriel  fut  le  Notai- 
qui  l'écrivit  en  prefence  de  foixan- 
- dix  mille  Anges  qui  l’accompa- 
oienr. 

Le  lieu  de  la  nailfance  de  ce  Pro- 
ete  eft  Medine  * neanmoins  il  avoir. 
» parens  à la  Meque  , & quelques- 
s difent  même  qu’elle  eft.  fa  Patrie, 
ceremonie  de  fa  circoncifion  Ce  fit 
ventre  de  fa  merejcar  il  en  fortit  cir- 
ncis.  Les  Idoles  devinrent  noires  a- 
s , 8c  Ce  renverferent.  Les  Anges  pré- 
iterent  le  Diable  au  fond  de  la  Mer,, 
ù il  échapa , & Ce  retira  fur  une 
mtagne  , ou  il  poufta  des  hauts  cris, 
éplorant  fon  malheur  avecfes  Corn- 
ions, qu’il  y fie  venir.  Le  fujec  de 
douleur  croit  que  la  foy  de  l’unité. 
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de  Dieu  alioic  regner  par  toute  îa 

Terre. 

Ayant  atteint  l’âge  de  fix  ou  fept 
ans , on  lui  donna  la  garde  de  quel- 
ques troupeaux  avec  les  autres  enfans. 
Ayant  un  jour  mené  fort  troupeau 
dans  une  vallée , il  fut  faifi  par  deux 
jeunes  hommes  d’une  rare  beauté,  qui 
avoient  un  baffin  de  une  éguierre  d’eau, 
pleine  d’une  eau  celefle.  Ils  le  renver- 
ferent  par  terre,  & lai  ayant  ouvert 
la  poitrine  , ils  en  tirèrent  le  cœur , (te 
le  lavèrent  , après  qu’ils  en  eurent  fait 
for  tir  une  goutte  noire  & venimeufe  , 
qui  eft  dans  celui  de  tous  les  hommes  , 
éi  que  les  Chrétiensappellent  foyer  du 
péché  & concupifcence.  .Enfuite  de 
quoi  ils  remirent  le  cœur  en  fa  place 
naturelle  ; & fa  playe  fut  auüi'-tôt  bien 
refermée  , fans  qu’il,  y parût.  Ses  Ci- 
nurades  , fort  furpris  de  ce  fpeétacle  , 
allèrent  donner  avis  de  ce  qu’ils  avoient 
vu.  Cela  fit  qu’on  ne  le  laifla  plus  al- 
ler dehors  : mais  il  cherchoit  toujours 
des  lieux  de  retraite,  5c  ne  s’ero- devoir 
qu’à  des  exercices  de  pieté  & de  dévo- 
tion. 

Il  y avoir  dans  la  Ville  une  femme 
d’une  ravivante  beauté  , 5z  extrême- 
ment riche  , appellée  l’iliuflre  Kadigé, 
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le  angmentoit  tous  les  jours  Ton  bien 
r le  trafic  & le  négoce  , envoyant  Tes 
ns  trafiquer  dans  l’Yeman  & à Du- 
as.  Elle  avoit  de  l’inclination  pour 
ahomet  ; & defirant  lui  faire  gagner 
iclque  chofe , elle  l’envoya  avec  les 
archands  qu’elle  faifoit  partir  , à Da- 
as.  Il  fe  fie  admirer  d’abord  des  per- 
mnes  qui  compofoient  la  Caravane, 
nt  il  fit  paroître  de  vertus  extraordi- 
aires  : De  forte  qu’on  le  furnomma 
'ahomet  le  Fidele. 

Li  Caravane  s étant  arretée  près  de 
amas,&  allez  proche  d’un  Monafte- 
, où-un  Religieux  , nommé  Bechi- 
, demeuroit , lequel  avoit  eu  en  re- 
lation, que  Mahomet,  qui  étoit  du 
ambre  , étoit  le  Prophète  des  derniers 
ms  , l’Apôtre  de  Dieu  , le  Doéteur 
i Monde  , & un  faifeur  dé  prodiges  : 
ue  pour  preuve  , il  feioit  reverdir  un 
bre  lec  depuis  cent  ans , & que  ce 
a y s , qui  n’avoit  point- d’eau , en  fe- 
:c  rempli  en  abondance.  Ce  que  ce 
eligieux  ayant  reconnu  , il  fut  aude- 
int  de  ce  Prophète  le  faluer  avec  un 
ofond  refpeét  , en  lui  donnant  les 
lalitez  c:-de(Tus  : Et  depuis  ce  tems , 
réputation  de  Mahomet  commença 
fe  répandre. . 
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Enfuite  , de  ferviteur  qu’il  écoit,  il 
devint  mari , & il  époufa  la  riche  Ka- 
digé  , fa  Dame  ; mais  il  ne  paroilïoit 
que  la  nuit  à la  maifon,  retournant  le 
jour  à fa  folitude  fur  la  montagne  de 
Hara,  où  il  s’occupoit  aux  exercices  de 
pieté. C'étoit  pendant  ce  tems  que  l’An- 
ge Gabriel  lui  paroüToit , venant  de  la 
part  de  Dieu  lui  apprendre  tout  ce 
que  fa  Divine  Majefté  commande  Sc 
défend,  & pour  l’inftruire  des  Ordon- 
nances de  la  Loy  , & c’étoit  aufli  pen- 
dant ce  tems  qu’il  faifoit  entendre 
qu’il  écoit  dans  des  extafes  , & dans  un 
raviüement  de  lame  à Dieu  , pendanc 
quoi  Dieu  lui  reveloit  de  grandes  cho- 
fes  j ce  qui  le  faifoit  d’autant  plus  re- 
connoître  Apôtre  de  Dieu  : En  quoi  il 
n’omettoit  rien  pour  le  peifuader  , &c 
pour  faire  recevoir  la  Dodtine  qui  lui 
étoic  apportée  du  Ciel. 

Les  premiers  de  fes  Seétareurs  fu- 
rent Abubeker  & Omar,  perfonnes  de 
confidération  à la  Meque , qui  lui  don- 
nèrent leurs  filles  en  mariage.  Mais  il 
fut  furieufemem  contredit  par  les  Infi- 
dèles Kerrags , & par  d’autres  publian- 
tes familles.  Ils  le  perfecuterent  avec 
fureur  ,&  conjurèrent  même  fa  mort  ; 
de  forte  qu’il  fût  obligé  de  prendre  la 
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ilcc  : ce  qu’'ii  fin  le  ij.  Juillet  , la  nuit 
u Jeudi  au  Vendredi  de  l’Ere  Chré- 
ienne.  C’eft  à ce  jour  que  commencé 
r Mahometane  , qui  eft  pour  raiforç 
e cela  nommée  Hegyre , qûi  fignifie 
j ice.  .Cette  fuite  arriva  en  61 1.  Ce 
ui  eft  l’Epoque  ou  le  commencement 
es  années  de  l’Hegyre,  dont  les  Ma- 
lometans  (è  fervent  pour  régler  l'ordre 
'<  la  fuite  des  tems. 

Il  fe  retira  à Medine  , oïl  il  fut  tres- 
•ien  reçu  , parce  qu’on  y étoit  déjà  pré- 
enu  de  fon  mérité  , & qu'on  y fça* 
oit  qu’il  étoit  envoyé  de  Dieu  pour 
lettre  les  hommes  dans  le  droit  che- 
îin  du  falut.  Plufieurs  croyoient  déjà 
n lui.  C’eft  pourquoi  dès  qu’on  fçue 
i venue  > on  alla  au  devant  -de  lui 
vec  tout  le  refpeét  qu'on  devoit  à un 
rophete  de  fon  caraétere.  U alla  déf- 
endre dans.la  mailon  d’un  desCroyans, 
ppellez  Anfars  , qui  étoient  de  fon 
arti.  On  n’oublia  rien  pour  le  bien 
xevoir. 

Mahomet  ayant  gagné  une  bonne 
irtie  des  habitans  de  Medine,  & s’é- 
nt  prefque  tous  déclarez  pour  lui,  il 
t la  guerre  aux  Infidèles  , les  cnne- 
is  , de  il  en  obligea  quantité  , par  la 
rce  de  fon  épée  & de  fes  armes  , à 
7 «me  111 • C 
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renoncer  à l’Idolâtrie  , Se  à le  recon- 
noître  pour  le  Prophète  envoyé  de  Dieu. 
Enfin , après  bien  des  victoires  , qui  re- 
tirèrent de  l'Infidelité  une  infinité  de 
pérfonnes  , il  pafla  de  cette  vie  à l’au- 
tre , pour  y aller  triompher.  11., monta 
au  plus  haut  du  plus  élevé  des  Gieux.» 
qui  eft  le  feptiéme.  L’Ange  Michel, 
qui  marchoit  devant  lui , le  condtiifit 
près  le  Trône  de  Dieu.  Il  voulut  quit- 
ter Tes  fouliers  ; mais  Dieu  l’en  difpen- 
fa  , & lui  dit  : V ene^commevous  etes, 
o l' Elite  des  Prophètes  , & mon  cheŸ 
ami.  Il  obéît , & s’étant  approché  , 
Dieu  lui  demanda  ce  qu’il  vouloit 
Vous  le  fpave^mieux  que  moi  > Sei- 
gneur , lui  répondit-il.  Je  ne  fouhatte 
que  le  falut  de  ceux  quijbivent  , & qui 
juivront  la  Religion  que  fai  prechée . Je 
vous  jure  , lui  dit  Dieu  , qu  au  jour  du  ' 
Jugement,  /’  inter  ce ffi  on  d'aucun  Pro » 
phete  n'aura  lieu  > & que  chacun  d'eux 
ne  parlera  que  pour  lui- meme  : Mais 
vous  , puifque  vous  foubaitez»  que  tous 
vos  SeUateUrs  foient  fauves,  je  vous 
l'accorde . C’eil  ce  qui  fe  paila  le  jour 
de  fon  Afcenfion  au  Ciel. 

Son  corps  ell  à Medinç  dans  fon 
Tombeau  ; mais  aufli.  frais , difent  les 
Mahomctans , qu’une  nouvelle  rôle  : 
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& de  là  il  entend  toutes  les  prières 
qu’on  lui  fait , en  quelque  endroit  du 
h! onde  qu’on  foie  , quand  même  on 
feroit  éloigné  de  dix  mille  lieues. 

Voila  les  contes  que  les  Turcs  font 
de  Mahomet  , & qu’ils  croyent  être 
des  hiftoires  les  plus  véritables  du  Mon- 
de -,  mais  ils  en  racontent  bien  d’au- 
:res  , qui  ne  font  que  bibles  ridicules  , 
que  plufieurs  de  leurs  Docteurs  ont  in-  » 
ventées  en  divers  tems.  Ils  ont  crû 
qu’ils  -accrediceroient  par-là  leur  Reli- 
gion, 8c  fe  délivreraient  de  la  honte 
ju’on  leur  faifoit  de  l’embralfer  & de 
a profclTer  véritable  , fur  la  fimple  pa- 
role d’un  homme  , qui  Ce  dit  Prophète 
5c  Apôtre , & Legiflateur  envoyé  de 
Dieu  , fans  en  donner  aucune  marque 
)ar  quelque  miracle  évident  8c  incon- 
eftabie. 

Mais  iii  en  ont  trop  dit , pour  réuf- 
îr  en  leur  delfein  ; car  outre  que  c’efl: 
aire  mentir  l’Alcoran  , que  de  faire 
Mahomet  homme  de  miracles  , ceux 
[u’ils  ont  inventez  , & qu’ils  luiattri-  . 
•uent  , font  11  mal  imaginez  , 8c  ont 
i peu  de  vrai-femblance  , qu’il  faut 
’ouloir  s’aveugler  , & avoir  perdu  le 
•on  (eus  , pour  n’en  pas  voir  la  fauf- 
eté. 

Cij 
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C’eft  une  choie  inconcevable  que  les 
Turcs  , qui  font  fore  éclairez,  & qui 
agiflent  avec  beaucoup  de  pénétration 
dans  toutes  les  autres  affaires  de  paix  , 
de  guerre , de  police , de  gouvernement, 
de  propre  intérêt , & même  de  feien- 
ce,{bient  en  cçlle-ci  feule,quieft  la  plus 
importante  de  toutes,  fi  peu  raifonna- 
blcs  , qu’ils  en  traitent  en  gens  fans  e£- 
prit , ou  qui  ont  renoncé  à toute  fa- 
gelîe  , & s’opiniâtrent  à ne  fuivre  au- 
cune réglé  de  prudence. 

Je  ne  prétens  pas  rapporter  tout  ce  . 
qu’on  peut  dire  de  cette  Religion  , il 
- faudroit  pour  cela  un  trop  gros  volu- 
me. Mon  defiein  n’eft  que  d’en  faire 
un  abrégé  le  plus  fuccinéb  que  je  pour- 
rai ; mais  fidele  & exaéfc  , qui  donne 
une  véritable  connoillance  d’une  Reli- 
gion fifameufe  , qui  remplit  une  gran- 
de partie  de  la  Terre  , dont  on  parle 
tant , & dont  on  eft  fi  mal  informé.  Je 
la  montrerai  telle  qu’elle  eft  ; 6c  en  di- 
fant  ce  qu’elle  a de  mauvais  , je  ne  cè- 
lerai pas  ce  qu’elle  fèmbie  avoit  de  bon. 
Ce  n’eft  à la  vérité  qu’une  Religion 
fondée  fur  des  fables  infiniment  ri- 
dicules , établie  par  l'homme  du  mon- 
de le  plus  débauché  , dans  le  tems  mê- 
me qu’il  fe  difoic  Prophète  & Lcgifla- 
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.tr  j foûcenuë  par  des  alfociez  fangui- 

ires,  qui  après  avoir  défolé  l’Arabie 

’ndanc  fi  vie  , Ce  firent  une  gueire 

uelle  quand  il  fut  mort*  i introduite 

ms  le  Monde  , non  par  la  force  de  la 

ltice  & de  la  raifon  , mais  par  vio- 

nce  & par  tyrannie  i favorable  à la 

attire  corrompue  , dont  elle  entretient 

s defordres  , ôc  eompofée  enfin  de 

oix  & de  Goutumes  bonnes  & mau- 

ai/ès  fans  diftinélion. 

Le  Démon  , qui  en  efi:  l’Auteur , 

aur  la  faire  plus  facilement  recevoir  , 

a mafquée  de  l’image  de  quelques- 

resdes  vertus  qui  donnent  le  plus  dans 

• vue.  Il  infpire  même  à fes  Seéta- 

’urs  d’en  pratiquer  les  exercices  exté- 

curs  : mais  les  faifànc  paroître  fur  Je 

/âge  , il  a grand  foin  qu’elles  ne  paf- 

nt  pas  jufqu’au  cœur  , pour  y dé- 

uire  le  péché , & y ruinant  l’amour 

ropre  , y faire  naître  celui  de  Dieu. 

eft  vrai  qu’on  y voit  des  ^ahome- 

ns  gens  d’honneur  , & qui  ont  beau- 

)up  de  vertus  morales  : mais  le  nom- 

e n’en  efi:  pas  grand  ; & quand  il  le 

roit  davantage  , ce  ne  feroit  pas  une 

euve  de  la  bonté  de  la  Religion  qu’ils 

ofe/Tent  : c’en  feroit  une  feulement 
' > 

i la  bonté  de  leur  naturel.  Les  gran- 
v C üj 


je  Hiftoire  des  Religions 
des  vertus  des  anciens  Romains  & des 
Philofôphes  n’érigent  pas  l’Idolâtrie  en 
véritable  Religion.  Que  fi  l’on  prétend 
qu’il  y ait  de  la  différence  entre  les  Ido* 
lâtres  & les  Mahometans  » parce  que 
ceux  ci  n’adorent  qu’un  Dieu  , ôc  le 
vrai  Dieu  . & que  ceux-là  ruinoient  la 
Divinité  par  la  pluralité  des  Dieux  , ou 
par  le  culte  qu’ils  rendoient  à un  feu! , 
qui  étoit  faux  j on  peut  dire  que  les 
Mahometans  neeonnoiffent  pas  auffi  le 
vrai  Dieu,  & que  celui  qu’ils  reverent, 
n’elt  qu’une  Idole  , qu’ils  élevent  dans 
leur  imagination.  Quoiqu’il  en  foit , 
il  faut  donner  à leurs  vertus  morales 
toute  la  louange  qu’elles  méritent  : Mais, 
c'di  un  abus  de  croire  que  la  vérité  &f 
la  bonté  d’une  Religion  doive  s’exa- 
miner fur  les  vertus  de  quelques  parti- 
culiers. 

Après. la  mort  de  Mahomet  , fes, 
Difciples  recueillirent  ce  qu’ils  purent,  - 
de  fes-Ecrits  , & en  compofèrent  le  Li- 
vre, que  les  Arabes  appellent  Gouran 
Alcoiaa.  ou  Alcoran  , c’eft-à-dire  , Recueil  des 
Préceptes  , que  les  Mahometans  efti- 
ment  , comme  les  Chrétiens  la  Bible , 
quoique  ce  ne  foit  que  des  rêveries  & 
de  foies  imaginations  , qu’il  a couver* 
tes  des  principaux  points  de  la  Loy  des 
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ûfs  & des  Chrétiens , & aflaifonnez 
; fanlualitez  & de  voluptez  » dont  il 
.-omet  la  piitfance  à-  Tes  Sectateurs  en 
autre  vie. 

Les  Mahometans  reconnoiffent 
■>mme  les  Chrétiens  , que  les  Myfte- 
:s  de  la  Religion  ont  été  revelez  aux 
ommes  en  deux  maniérés  , qui  font 
Ecriture  & la  Tradition.  Ils  préten- 
ent  que  la'  parole  de  Dieu  écrite  eft 
omprife  dans  leur  Alcoran  > & que  les 
'raditions  fe  trouvent  dans  les  Livres 
e leurs  Dodeurs.  Ils  le  nomment  or- 
inairement  la  Bible  , c’eft-à-dire  , le 
.ivre  Elmus'nhat  , voulant  dire,  que 
'eft  le  Livre  par  excellence  , qui  iur- 
tafTe  autant  tous  les  autres  , que  la  pa- 
ole  de  Dieu  furpailè  celle  de  tous  les 
îommes. 

Mais  bien  loin  de  cela  , c eft  un  Li- 
-re  rempli  de  menlbngcSjde  fables  & de 
:ontradidions , & de  très-  mauvaifes  in- 
trusions , contraires  à la  Loy  de  Dieu  , 
le  la  nature  & de  la  raifon  j plein  d’im- 
uetez  qui  attaquent  les  veritez  de  l'E- 
vangile ; ne  rapportant  prefque  rien  du 
Nlouveau  & de  l’Ancien  Teftament , 
ju’il  ne  corrompe  £ar  des  fables  ridi- 
:ules.  Il  eft  d’un  allez  gros 'volume  , 
]iii  contient  pourtant  peu  de  chofes  : 
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car  il  y a une  infinité  de  répétitions 
ennuyeufes;  & qui  les  retrancheroit  du 
Livre  , on  le  réduiroit  à un  tiers  de  fa 
groffeur,  Plufieurs  prétendus  Sçavans 
l'ont  expliqué  par  des  Commentaires 
fort  amples.  La  Glole  de  ces  Interprè- 
tes n’efl:  pas  moins  ridicule  & déplora- 
ble que  le  Texte  de  l’Auteur. 

Mahomet  n’a  pas  fait  feul  Ton  Al- 
coranjcar  il  ne  fçavoitni  lire,  ni  écri- 
re. On  conferve  encore  en  quelque  lieu  ' 
des  monum£ns  de  l’ignorance  de  ce 
faux  Prophète  , où  l’on  garde  les  écrits 
de  certains  privilèges  qu’il  y a donnez. 
Pour  les  ligner  & les  fceller,  il  fe  fro- 
toit  la  main  de  quelque  couleur  , & 
l’appliquoit  fur  le  velin.  Etant  donc 
certain  qu’il  ne  fçavoit  pas  écrire  , il 
faut  de  necefiité  qu’il  ait  eu  un  Sccre- •_ 
Caire  confident  , qui  fur  le  déceftable 
Moine  Sergius  Bechira,  qui  fut  le  pre- 
mier qui  le  proclama  Apôtre  de  Dieu. 

Quoiqu’il  en  foit , Mahomet  avoit 
grand  foin  de  faire  accroire  qu’il  lai  - 
étoit  apporté  du  Ciel  par  l’Ange  Ga- 
briel , qui  lui  rendoit  fouvent  vifite. 

Il  tâchoit  même  de  perfuader  qu’il  ne- 
lui  apportait  qu’unfc  copie  de  ce  pré- 
tendu divin  Livre,  dont  l’Original  eft- 
gardé  Mans  le  Paradis  , comme  uiv, 


J 

Digitized  by  Google 


dit-  M tndg. 

rond  tréîor.  Mahomet  dit  qu’il  lui  a 
ïté  envoyé  de  Dieu  , pour  confirmer 
les  anciennes  Ecritures  , l’Ancien  & le 
TSTouveau  Teftament  ; &.  qu’il  explique 
tout  ce  «que  Dieu  a ordonné  par  la  bou- 
che des  autres  Prophètes. 

Il  lui  fut  apporté  > à ce  qu’il  dit  , au. 
mois  de  Romadan  ^pendant  une  nuit, 
qu’il  appelle  la  nuit  de  benediéfcion  ôc 
c’ett  pour  cela  que'  les  Mahometans. 
celebrent  leur  jeune  en  ce  mois.  Il  ne 
l’a  eu  que  piece  à piece  ; & en  effet  il 
cil:  diftingué  en  Chapitres  reçus  à la 
Meque  , ik.  en  quelques  Chapitres  re-  Ltrun' 
çus  à Medine.  Les  Turcs  difent  qu’il 
étoit  fait  de  la  peau  du  belier  qu’A- 
braham  fàcrifia  à Dieu  à la  place  de 
Ton  fils  Ifaac  ; & que  cet  animal  avoit. 
été  nourri  quarante  ans  dans  les  pâtiw 
rages  du  Paradis. 

Les  lylahometans  , prompez  de  la  for- 
te malheureufement  préoccupez  de. 
ces  rêveries  , ont  une  vénération  in- 
concevabl^pour  cet  Alcoran.  Ils  ne 
11  fouffVent  iras'  que  ceux  qu’ils  croyent 
a*  IhfideleslIlH’âyent  entre  leurs  mains. 
e>  Quand'  ils  le  prennent  , ils  le  baifent  ». 

^ l'appliquent  à leurs  yeux  , & fe  le  mec- 
rc-  tent.fur  la  tête  , pour  marque  que  c’eft 
l cfr  leur  amour , .leur  lumière  Ôc  leur  cou-  , 
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ronne  , & qu'ils  foumettent  aveugle- 
ment leur  efprit  à ce  qu’il  cnjfèigne. 
S’ils  le  lifent  , ou  s’ils  le  manient  ; il 
faut  qu’ils  foient  purifiez.  S’ils  font 
tombez  en  quelque  impureté  legale,  ils 
vont  fe  laver  avec  les  ceremonies  ordi-  ' 
naires  , dont  je  parlerai  ci-après,  pour 
être  en  état  d’en  faire  la  ledfcure  avec 
refpeét , 8c  le  rendre  dignes  des  béné- 
dictions qu’il  communique  à fes  lec- 
teurs. Ils  le  mettent  toujours  dans  un- 
lieu  propre  & honorable.  Ils  en  ont 
d’écrits  en  lettres  d’or.  Ceux  qui  ont 
un  peu  de  moyens  , en  achètent  , ou 
s’en  font  décrire  avec  divers  ornemens 
d’or  & de  couleurs , & le  couvrent  ri- 
chement. lis  font  pour  cela  avec  plaifir 
une  dépenfe  de  quarante  ou  cinquante 
écus.  Quand  ils  le  lifent,  ils  branlent 
continuellement  la  tête  8c  le  corps  , 
comme  s’ils  en  adoroient  toutes  les  pa- 
roles ; & c’eft  comme  le  péché  d’infi- 
délité parmi  eux  , de  faire  une  faute  en 
lifant.  Ils  s’en  fervent  ponltepprendre 
à lire  aux  enfans  ; 8c  quai^k  ils  font 
quelque  faute,  ils  leur  reprochent  qu’- 
ils pechent  contre  la  Loy.  Quand  le 
Grand  Seigneur  marche  en  ceremonie, 
ou  en  faifant  fon  entrée  en  quelque 
• 'Ville , ou  allant  à la  guerre  , on  porte 
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Livre  devant  lui  , fur  un  chameau, 
hement  parc  ; pour  fignifierque  c’cft 
ppui  & la  colomne  de  fon  Empire, 
la  fource  de  toutes  les  benediétions 
Dieu.  Enfin  ce  Livre  eft  le  tout  des 
ncs.  Leurs  exercices  fpirituels  & leur 
votion  confiftent  à le  lire.  L’Office 
étendu  divin  de  leurs  Mofquées  con- 
te à en  chanfpE  quelques  Chapitres, 
i retraite  que  leurs  Dévots  &z  leurs 
ints  y font , fe  pâlie  à le  lire  , &c  h le 
e jour&  nuit.  Les  prières  qu’ils  font 
>ur  les  morts  dans  les  Mofquées 
r leurs  Sepulchres  , ne  font  qu’une- 
nple  lecture  de  ce  Livre.  Leurs  T rai- 
z & leurs  Accords  fe  concilient  par 
1 reciter  la  Préface , qu'ils  appellent 
Ifateab.  Il  y a des  fondations  de  per- 
•nnes  riches  , & des  lieux  pieux  pour 
lire  pendant  leur  vie  pour  leur  la- 
it , & après  leur  mort, pour  le  repos 
e leurs  âmes.  Ils  le  font  fervir  à tout, 
îême  à la  forcellerie  , qui  pafle  chez 
ux  pour  une  fcience  , bien  loin  d’être 
[limée  un  crime.  Ils  le  recitent  fur  les 
ralades.  Ils  marquent  les  Chapitres 
iversqui  guerilïent  les  differentes  ma- 
idies.  Ils  en  appliquent,  à tous  les  bé- 
nins. Il  y en  a qui  font  comme  des 
nchantemens  pour  fe  faire  armer  ; d’au- 
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très  , qui  font  des  préfervatifs  contre  fa 
haine  des  ennemis  > d’autres  , qui  font 
pour  garantir  les  voyageurs  de  tout 
danger  : elr  un  mot , pout  tout  ce  qu’on 
peut  defirer  ou  craindre. 

L’Alcoran  , comme  nous  l’avons  au- 
jourd’hui, n’eft  pas  l’ouvrage  de  Ma- 
homet. Il  mourut  qu’il  n’écoit  que  de 
pièces  détachées,  qu’il  ^ttoit  produites 
de  tems  en  tems  , & qu  après  la  le- 
éhire  qu’il  en  avoit  laie  faire  à fes- 
Seèlateurs  , il  avoit  ladites  entre  les 
mains  de  fes  femmes  Sc  de  fes  amis  les 
plus  confidens.  Après  fa  mort,  ceux 
qu’on  nomme  fes  Compagnons , pri- 
rent le  deiléin  de  faire  un  Recueil  de 
toutes  ces  pièces  difperfées  en  divers 
endroits  , (k  de  les  réduire  en  forme  de 
Livre.  Ils  tinrent  entre  eux  confcil  là- 
dellus.  Ils  trouvèrent  que  pour  foute* 
nir  leur  Stèle  , c’étoit  un  ouvrage  ne- 
cclfaire.  Ofman  , fils  d’ Affan  , fe  char- 
gea de  l’affaire  , Ik  fît  ce  Recueil  , qui 
paroît  aujourd’hui  , & le  compofà  en 
partie  de  ces  pièces  détachées , autant 
qu’il  en  put  recouvrer  , en  partie  de 
chofes  , dont  lui  & fes  autres  affociez 
purent  fe  reffouvenir. 

Après  tout , quelque  diligence  qu’Oi- 
man  eût  apporté  pour  faire  un  Alcoran 
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xaft  , flf  donner  à ceux  de  fa  Religion 
ne  même  réglé  de  leur  foy  , on  vie  avec 
e tems  paroître  plufieurs  Alcorans  , 
jui  ne  s’accordoient  pas  enfemble  , foie 
[ue  cela  fuc  arrivé  par  la  faure  des  Co- 
urtes , fuie  que  ç’eûc  été  un  deffein  for- 
né  de  ceux  qui  les  avoiene  écries  par 
les  motifs  d’inteiêt , ou  de  quelque  au- 
re  palTion.  Cela  mettant  du  trouble 
3 ans  les  efirits  , &.  étant  capable  de 
faiie  des  différends  & des  Schifmes  dan- 
gereux , les  zelcz  de  la  Loy  cherchèrent 
emede  à ce  mal  j & ils  n'en  trouvèrent 
loint  d’autre  , que  de  faire  une  aflem- 
olée  des  principaux  Do&eurs  de  la  Sec- 
:e  , & de  faire  apporter  tous  les  Alco- 
r.ins  qu’on  pourroit  trouver,  pour  les 
:onfronter.'  Comme  l’entrcprifè  étoit 
ie  difficile  exécution  , il  fallut  qu’un 
Caliphe  s’en  chargeât,  & qu’il  donnât 
es  ordres  heceffaires  pour  la  faire  réu£ 
ir.  Quelques-  uns  difènt  que  ce  fut  ce- 
lui du  Caire  ; d’autres  , celui  de  Baby- 
one.  Il  y a bien  apparence  que  quel- 
que Caliphc  que  ce  fut  qui  entreprît 
:ette  affaire  de  la  derniere  importance , 
aour  conferver  la  Religion  , tous  les  au- 
res  y eurent  part.  L affaire  d'une  Re- 
igion  commune  devoit  fe  traiter  d’un 
■omraun  accord.  Damas  fuc  choirt 
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pour  le  lieu  du  Concile.  On  y apporta 
foixante  mille  Alcorans  fur  deux  cenc 
chameaux , & il  s’en  trouva  jufqu’à 
deux  cent  fortes , qui  étoient  différen- 
tes. On  les  examina  tous  fur  celui  d’0£ 
man  , qui  fut  reconnu  pour  le  véritable 
& l’authentique , & on  brûla  tous  ceux 
qui  ne  lui  furent  pas  conformes.  Au- 
jourd’hui on  n’en  voit  plus  que  d’uni- 
formes , (oit  parmi  les  Arabes  , foie 
dans  la  Turquie  , foit  dans  la  PerfPjp 
foit  aux  Indes  , & dans  tous  les  autres 
lieux  où  le  Mahomctifme  s’eft  répan- 
du. 

Outre  l’AIcoran  , les  Mahometans 
ont  encore  plufieurs  autres  Livres , 
comme  celui  d’Elfunné  , c’eft-à-dire , 
Chemin  , Loy  ou  Confeil  de  Maho- 
met , qui  contient  fix  Livres , faits  après 
fa  mort  par  fix  grands  Docteurs  de  cette 
Loy.  Ils  ont  encore  leur  Livre  d’Azar, 
qui  contient  la  vie  & les  faits  de  Ma- 
homet , & ceux  de  Recelé  Bulugis , d’A* 
ly  & d’Almazhodi  » & fèpt  cent  Volu- 
lumes  de  leur  Se&e. 

Il  y a parmi  les  Mahometans  quatre 
Seéfes  , qui  paflènt  pour  orthodoxes  , 

- parce  qu’elles  s’accordent  dans  les  points 
de  l’Alcoran,  dans  la  maniéré  dé  faire 
les  pricres  en  alfemblée , & fur  tout  dans 
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profefiion  de  reconnoître  Aboubcker 
mr  le  Caliphe,  ou  fuccellèurdc  Ma- 
omec,  à l'cxcluiîon  d’Aly.  Les  autres 
’des  , qui . font  en  grand  nombre  , 

>nt  traitées  d’heretiques  , à caufe  de 
lufieurs  erreurs  particulières  qu'on  les 
:cufe  de  fuivre. 

Ceux  qui  font  engagez  en  celles-ci , 
>nt  appeliez  d’un  nom  commun  Ar- 
1 , qui  veut  dire  des  gens  qui  rejettent 

I vraie  Doétrine.  Outre  ce  nom  par- 
cuiier  qu'ils  ont , félon  la  diverfitc 
es  opinions  qu’ils  embraflènt  , ceux 
ni  font  des  prétendus  orthodoxes , ont 
e même  un  nom  commun  , fous  1c- 
uelon  les  comprend  tous.  On  les  ap- 
elle  Sunnié , c’eft-.à-dire , Obfcrvateurs 
e la  Loy.  Ces  Se&es  approuvées  , & 
ui  fo  vantent  d’avoir  la  vraie  fay,  ont 
hacune  leur  Fondateur  , dont  elles  ti- 
:nt  le  nom  propre  qui  les  diftingue. 
a première  , eft  celle  des  Hanabelé  ; 
c.  celui  qui  en  eft  , s’appelle  Hanbali. 
e Doéleui  qui  l’a  formée  , eft  Hah- 
îcd  , fils  de  Hambal.  La  foconde  , eft 
elle  des  Maleehié.  On  nomme  Male- 
hi  celui  qui  la  fuit.  Son  lnftituteur 

II  Malec.  La  troifiéme  , eft  celle  des 
danifié  , dont  l'Auteur  eft  Abau  Ha- 
ûf  é.  La  quatrième , eft  celle  des  Scha- 
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faayé,  qui  a été  établie  par  Mahain- 
.mad.  Ce  font  les  quatre  faints  Doc- 
teurs du  Mahometifme.  On  les  conft- 
dere  comme  des  perfonnes  d’une  élé- 
vation extraordinaire.  On  les  revere 
•comme  les  Patriarches  de  la  Loy  , &c 
comme  des  hommes  fufeitez  de  Dieu 
pour  montrer  le  chemin  de  la  vérité  & 
du  falut.  Leurs  Conftitutions  font  re- 
çues comme  des  oracles  ; 6c  quoiqu’el- 
les foient  différentes , neanmoins , parce 
•qu’elles  ne  touchent  point  la  Foy  , oii 
les  regarde  comme  des  voyes  différen- 
tes qui  mènent  à Dieu  , & qui  condui- 
(ènt  les  hommes  au  Ciel.  Celles  des 
Hahmed  lont  d’une  févérité  extraordi- 
naire , & très* difficiles  à garder.  C’eft 
pourquoi  il  a peu  de  Se&ateurs.  Celles 
de  ^lec  font  infiniment  plus  douces  $ 
auffi  font-elles  fuivies  d’un  très-grand 
nombre  de  perfonnes  dans  toute  la  Côte 
d’Afrique.  Celles  des  Schafayé  n’ont 
auffi  rien  que  de  facile.  Ils  font  encore 
en  plus  grand  nombre  que  les  Male- 
chié.  Ils  n’ont  point  comme  eux  , de 
Pais  particulier , ni  de  Prince  de  leur 
Cité  j mais  ils  font  répandus  par  tous 
les  lieux  où  les  Mahometans  dominent, 
l es  Conftitutions  d’Abau  Hanifé  l’em- 
portent pardeffusles  autres.  Ce  font  les 

illuftres 
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iftres  éc  les  divines  , &c  le  nombre 
ceux  qui  les  fuivent  pn lie  de  bcau- 
-ip  celui  des  Se&ateurs  des  autres 
xffeurs.  Il  y en  a dix  fois  plus  que  de 
hafayé.  Les  Empereurs  Ottomans 
font  , la  plupart  des  Peuples  qui 
r font  fournis.  Dans  les  Païs  où  ces 
Tes  font  mêlées  , comme  à Alep,  à 
iaias,au  Caire, & ailleurs, la  motiédu 
onde  eft  à Hanifé,  & l’autre  moitié  eil 
x trois  autres  Dotteurs.  Le  Roy  des  • 
artares  ik  les  Sujets  , les  Rois  des 
des  & leurs  Peuples  , celui  de  Sa- 
arkand  & d'Uzbec  font  auflî  Tani- 
. T ous  les  Perfans  de  même  l’étoient 
t refois , & il  n’y  a que  quatre  cent 
îs  , ou  environ  . qu’ils  fe  font  biffez 
i porter  au  Schifme. 

La  différence  qui  fe  trouve  entre  ces 
latre  Seétes  , que  Ie$  Turcs  reconnoif» 
nt  pour  orthodoxes , ne  confifte  pref- 
1e  qu’en  la  diverfité  du  Rite  , c’eft- 
Jire  , des  manières  de  fe  purifier  & - 
le  difpofer  à la  prière  ; Si  en  de  cer- 
ines  coutumes  , plus  ou  moins  levc- 
>> , qu’elles  pratiquent  dans  l’obferva- 
»n  de  Y Aicoran.  Par  exemple,  les  uns 
lavent  plus , les  autres  moins  , 6c 
ffé  rentes  parties  du  corps.  Les  uns 
; font  point  difficulté  d’époufer  des 
Tome  U J.  D 


4-2.'  . Histoire  des  Religions 
femmes  Chrétiennes  ; les  animes  n’eri^ 
• époufent  jamais  , Sc  fe  reftreignent  à 
celles  qui  fuivent  leur  Religion.  11  y a 
quantité  de  chofes  lemblables  qui  les- 
leparent  les  uns  des  autres  , pour  le 
Rite  & la  maniéré  de  fervir  Dieu  , 8c 
ne  rompent  pourtant  pas  l’union  des 
coeurs  , & la  communion  que  les  uns 
ont  avec  les  autres. 

U n’y  a que  les  erreurs  dlentiel les  - 
contre  l’Alcoran  , qui  divifent  les  Ma- 
hometansentre  eux  , 8c  qui  leur  infpi- 
rent  une  haine  les  uns  contre  les  autres, 
qui  n’a  rien  d’égal.  Quelque  horreur 
qu’ils  avent  tous  pour  les  Chrétiens  & 
pour  les  Juifs  , ils  ne  les  croyent  pas 
fi  maudits  , que  ceux  , qui  faifant  pro- 
felîion  de  l’Alcoran  , les  combattent 
dans  leurs  fentimens.  Ils  ne  tiennent, 
pas  le  falut  des  Chrétiens  8c  des  Juifs 
pour  défefperé , comme  beaucoup  d’eux 
croyent  que  celui  de  leurs  heretiques 
l’eft  abfolument. 

Les  principaux  de  ces  heretiques  font 
les  Metoüalié  , ou  Seélateurs  d’ Ali , 
qui  remplillent  toute  la  Perlé  , & qui 
font  auffi  répandus  en  divers  lieux  de 
la  Turquie  ; mais  où  ils  n’ofent  pas  le 
déclarer,  fur  tout  dans  les  Villes,  de 
peur  de  foufFrir  de  rudes  avanies  , 8c 
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xi r ne  pas  s’expofer  aux  perfecutions 
:s  zélateurs  de  la  Loy.  Leur  herefie 
t de  foutenir , qu’Aly  , un  des  com- 
agnons  de  Mahomet  , & fon  coufin 
ermain  , cft  le  fuccefleur  ou  Galique 
e ce  faux  Prophète  j & de  maudire 
Lboubeker  & Omar  , qui  Pont  tué  , 
our  lui  enlever  cette  Dignité,  fe 
ant  même  un  mérité  devant  Dieu  de 
ommencer  leurs  prières  par  leur  don- 
ier  des  maledi&ions.  Les  Sunnié  efti- 
aent  Aly , & le  benilïentjmais  ils  main- 
iennent  que  la  fucceffion,ou  îeCaliphat 
été  donné  à Abubeker  par  Mahomet, 
Çue  c’eft  un  point  fondamental  de 
a Religion  de  le  reconnoître.  Les  Me- 
loüalié  les  baillent  à caufe  de  cela  , 
ufqù’à  cct  excès  , qu’ils  croyent  qu’il 
fl  permis  de  les  tuer , & que  par  cette 
étion  ils  gagnent  auprès  de  Dieu  ce 
|uy  gagnent  ceux  qui  font  deux  fois 
e pèlerinage  de  la  Meque.  Ils  veulent 
'ourtant  que  cela  ne  foit  bien  permis, 
ju’à  l’égard  de  ceux  qui  les  perlècu- 
ent  , difant  qu’il  faut  vivre  paifiblc- 
nent  avec  ceux  qui  gardent  la  paix , & 
>rincipalement  avec  ceux  qui  leur  font 
oumis.  Us  ne  croyent  point  le  deflin  , 
:omme  les  Sunnié,  & ils  admettent  en 
'homme  une  parfaite  liberté  de  faire 
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le  bien  ou  le  mal.  Les  tninnié  romr 
peut  leur  jeûne  pendant  le  mois  de  R'o- 
madan  , dès  que  le  Soleil  ell  couché  : 
Ceux- ci  attendent  à le  . rompre  , que  les 
étoiles  .paroiüènc  au  Ciel  , ou  , li  elles 
ne  paroi  (Lent  pas , qu'il  Toit  nuit  clolè. 
Les  Sunnié  , levfqu'iis  le  purifient , le 
lavent  , portant  l'eau  de  la  main  au 
coucfc  , du  genoüil  en  bas.  Les  Me- 
roüalté  ont  une  pratique  oppofée.  Ils. 
ont  tant  d’horreur  de  ceux  qu’ils  ap- 
pellent Infidèles  , comme  des  Chré- 
tiens & des  Juifs  , qu’ils  fe  croiroient  , 
fouillez  de.les  toucher  & d’en  être  tou- 
chez. Si  quelqu’un  d'eux  a bû  dansfim 
valè  , ou  ils  ne  boivent  plus  dedans  , 
ou  ils  le  rompent  , ou  ils  le  lavent  &c 
relavent,  pour  en  ôter  l'impureté,  qu’il, 
a contractée  par  l’attouchement  du 
Chrécien  ,ou  de  quelque  autre  de  ceux 
qu’ils  mettent  au  nombre  des  Infidèles., 
L y a plus  d’accommodement  & de. 
condefeendance-dans  les  Suuuié , qui 
boivent  & mangent  avec  le*  Metoüa- 
lié  , <Sc  qui  les  touchent  fans  aucune . 
peine  : Vrais  d’un  autre  côté  , les  Sun- 
nié font  moins  traitables  , ne  fouffrant 
pas  qu’on  difo  aucune  choie  contre  leur . 
Religion  : ce  que  les  Metoüalié  ne  font 
pas  : car  ils  endurent  tout  ce  qu’on  dit 


* 
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)ntre,  & ils  donnent  toute  liberté  dé 
'fputer , bien  qu’ils  ne  donnent  pas 
die  de  fe  convertir.  Enfin  ceux-ci 
lient  Dieu.-feuls  à feuls,  & préfèrent'  " 
■tte  maniéré  de  prier  à celle  qui  fe' 

;t  en  commun  ; où  au  contraire  les. 
innié  font  tous  enfemble  leurs  prie- 
s d'une,  voix  commune  dans  leurs 
lofquées. 

Outre  ces  heretiques  dé  là  Religion 
lahometane , il  y en  a de  plus  de  tren- 
«i u très  fortes  , dont  il  eft  difficile  de 
ivoir- les  opinions.  De  ce  nombre 
nt  ceux  qu’on  appelle  Biadié  , Geli- 
ié  , Nedanié  , Ttarounié  , Daharié  , 
aurié  & Cadrié.  On  y ajoute  les 
ufes  , les  Naïerieré  , les  Kelbie  , 
nt  je  parlerai  ci-après.  Mais  voyons 
els  font  les  articles  de  la  créance 
rhometane  , & de  toutes  ces  Na- 


ns. 


il  a y a rien  dans  1 Alcoran  que  lesPoimsft,nd?' 

, n • « • 1 , 1 r mentaux  de 

rcs  n dûment  etre-  article  de  roy,u  Loy  mi- 
fuadez. qu’ils  font  que  tout  y eft  la-homeunf* 
e parole  de  Dieu.  Ainfi  dans  leur  w N*ï’ 
mon  , & dans  1 erreur  ou  ils  font , 
eft  obligé  de-recevoir  & de  croire  - 
lement  tout  ; parce  que  tout  ce  qui  • 
parole  de  Dieu  eft  également  véri- 
té & adorable.  Neanmoins  tous  les 
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articles  ne  font  pas  d’une  même  con- 
fidération  ; car  bien  que  les  uns  ne  foienc. 
pas  plus  vrais  que  les  autres , il  y en  a de 
plus  importans  , il  y en  a qui  le  font 
moins  , & qui  diftinguant  cependant  la 
Religion  , lui  donnent  l’être  8c  la  foü- 
tiennent.  Il  s’en  remarque  quatre  de 
, cette  nature  dans  la  Religion  des  Turcs.  * 
Le  premier  , eft  l’Unité  de  Dieu.  Le 
iecond  , l'Apoftolat  de  Mahomet.  Le 
troiliéme  , la  Refurrcétion  des  Morts  ; 

& le  quatrième,  le  Paradis  & l’Enfe^ 

On  les  appelle  points  fondamentaux 
*•  parce  qu’elle  roule  toute  fur  eux,  8c 
qu’elle  eft  établie  fur  eux. 

L’Alcoran  ne  cefle  point  d’inculquer 
en  toutes  rencontres  ces  quatre  articles  j 
8c  quoiqu’il  dife  , le  refrain  ordinaire 
Fumier  eft  ; Qtfil  n’y  a qu’un  Dieu  : Que 
R°ei?gion,i’ü!  Mahomet  eft  fon  Apôtre  : Qu’à  la  fin 
aité  de  Dieu.  Monde  , tous  les  hommes  refïufci- 
teront , pour  être  jugez  felpn  leurs  œu- 
vres : Qu’ils  auront  le  bonheur  éternel 
du  Paradis  , fi  elles  font  bonnes  , ou 
qu’ils  feront  condamnez  aux  tourmens 
de  l’Enfer  , fi  elles  font  mauvailès.  Il 
ne  faut  pas  s’imaginer  que  de  ces  qua- 
tre articles,  il  y en  ait  trois  exempts 
d’erreur,  8c.  conformes  aux  veritez  du 
Chriftianifme.  T ous  combattent  la  Do- 
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rinc  de  l'Evangile , comme  on  le  ver- 
dans  la  fuite. 

Les  Turcs  font  le  capital  de  leur  Re- 
çoit même  leur  dévotion  , des 
ux.  premiers  points.  Ils  en  forment 
îr  profefllon  de  Foy.  Ils  commen- 
nt  & finirent  prefque  toujours  par- 
leurs prières  & leurs  autres  bonnes 
lions  ; & hors  de  là  encore  , on  les 
tend  en  tous  lieux  , & tres-fouvent. 
ndant  la  journée  , élever  leurs  voix 
prononcer  du  fond  du  cœur  : La 
tb  ellah  allah  , ou  AL abhamma  ra- 
il allab.  Il  n'y  a point  de  Dieu  que 
eu,  & Mahomet  fon  Apôtre.  Il  n'en 
ït  pas  davantage  pour  être  déclaré 
ufuiman.  Les  Chrétiens  n’ofent  pas 
e ces  paroles  , ni  par  manière  de  dif- 
irs  âc  de  narration  , ni  par  jeu  , en 
divertilFant.  AuflL-tôt  qu'ils  les  ont 
moncées  , on  prétend  qu'ils  font 
mgez  de  Chrétiens  en  Mahometans, . 
on  les  oblige  S&  fuivre  la  Loy  de 
Icoran  , oû  de  fouffrir  la  mort , com~ 
des  Apoftats  qui  renient  le  Maho- 
ifme  qu’ils  ont  embrallé.  Il  s’en  eft 
les  exemples  terribles. 

.e  premier  pointde  la  Foy  des  Turcs 
lonc  l’Unité  de  Dieu,  dont  ils  font 
cfllon  contre  les  Idolâtres , qui  ado- 
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reht  plufieurs  Dieux  , tk  contre  les* 
Chrétiens  , qui  reconnoillent  en  Dieu 
plufieurs  Perîonnes.  Ils  font  louables 
de  combattre  les  Idolâtres,  qui  ne^onc 
rien  , & les  Idolâtres  , qui  enlevant  la 
gloire  au 'vrai  Dieu  , là  donnent  à des 
Divinitez  fauiles  & imaginaires  ; mais 
on  ne  peut  allez  les  blâmer  , & déplo- 
rer leur  aveuglement  , de  fe  foi  mer  une 
autre  Idole,  & de  lui  rendre  leurs  ado- 
rations , aü  lieu  de  les  rendre  au  vrai' 
Dieu  : Car  ce  Dieu  fubfiftant  en  twie 
nature  Sc  une  feule  peifonne  , n’eft  que 
dans  leur  imagination.  C’eft  un  faux 
Dieu.  Le  véritable  fubfifte  en  trois  Per-  . 
Tonnes  , qui  font  parfaitement  unies , 
ôc  poffedent  tellement  la  Divinité,  qu’- 
elle eft  une  &c  unique  en  elles. 

Ce  que  croyent  les  Turcs  , comme  le 
premier  myfterc  de  leur  Foy  , je  veux 
dire  , qu’il  n’y  a qa’ttn  Dieu  , n’efl  pas 
myftcremi  myftere  de  Foy.  C’eft  une  vé- 
rité évidente,  qu’otijrcnnou  fans  révé- 
lation , qui  eft  écrite  dans  tous  les  el- 
prits  , que  l’on  y lit  , fi  l’on  n’a  pas  é- 
teint  les  lumières  de  la  rai  Ion  * & que 
la  confidence  enfeigne  à tous  ceux  que 
les  crimes  n’ont  pas  rendu  fou  rds  aux 
leçons  qu’elle  fait.  Le  vrai  myftere  de 
Foy  eft  celui  de  la  Religion  Chrétienne, 
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i adore  un  Dieu  fi  grand,  que. Ta 
:ure  eft  incomprehenfible  à tous  les 
irits , fans  contredire  pourtant  la 
Ton  j qui  trouve  en  cela  dequoi  ad- 
rer  & Te  fatisfaire.  Elle  fe  fatisfait , 
rce  que  toutes  fes  lumières  lui  mon- 
ne  que  la  nature  de  Dieu  doit  être 
ire  que  celle  des  chofes  créées,  & 
(Tt  differente  d’elles , que  le  tout  l’eft 
néant  -,  qu’elle  doit  être  aufîi  éle- 
e , qu’aucun  efprit  n’y  puifTe  attein- 
e ; & qu’elie  doit  renfermer  des  per- 
dions fingulieres  & infinies  , qui  ne 
ent  pleinement  connues  & compri- 
que  de  cet  Eftre  infini.  Ces  gran- 
urs  immenfes  , qui  font  aufîi  in- 
ncevables  , qu’ineffables  , font  ce 
e la  raifon  admire  , ce  qui  ravit 
me , & ce  qui  remplit  les  Fideles  de 
plus  douce  confolation. 

Les  Mahometans  donc  , par  la  pro* 
lion  qu’ils  font  de  l’Unité  de  Dieu  , 
quoi  ils  mettent  leur  grande  gloire, 
xterminent  pas  abfolument  l’Idolâ- 
ï ; mais  fondant , pour  ainfî  dire , 
ites  les  Idoles  , & les  confondant  en 
? maffe  , de  toutes  , ils  en  font  une 
le  , qu’ils  élevent  dans  leur  fantai- 
, & qui  eft  l’image  d’un  faux  Dieu, 
ôtent  aufTi  au  véritable  l’honneur 
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qu’ils  lui  doivent,  & le  uanfportent  à 
cette  chimere  ; & ils  anéantirent  en 
eux  , autant  qu’une  créature  le  peut , 
le  vrai  Dieu,  dont  ils  détruifent  la  na- 
ture. 

J’ajoute  qu’il  n’ya  prefque  perfonne 
parmi  tous  ceux  qui  profefient  leur 
Religion  , qui  ait  une  vraie  notion 
, delà  fpiritualité  & delà  (implicite de 
► l’Eftre  de  Dieu.  Où  ils  n’ont  point  de 

Philofophes  , la  plupart  fe  repiéfen- 
tent  Dieu  corporel.  S’ils  l’appellent 
f quelquefois  un  pur  Efprit , c’eft  fans 

J fçavoir  ce  qu’ils  difent , en  s’imagi- 

nant tout  au  plus , par  l’idée  d’Efprit  , 
une  chofe  à peu  près  comme  la  lu- 
mière , plus  dégagée  de  la  matière  que 
les  autres.  Ce  qui  n’empêche  pas  qu'ils 
ne  lui  donnent  une  figure,  !k  qu’ils  ne 
lui  attribuent  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’aux  corps.  Leur  Alcoran  ne  leur  en 
fournit  point  d’autre  idée  , & les  jette 
dans  cette  erreur  par  fe  s maniérés  de 
parler  , aufquelles  il  ne  donne  point 
le  correétif  necefifaire  aux  métapho- 
res, dont  on  fe  fert  , en  parlant  de 
. c-.  Dieu. 

La  profeffion  impie  de  cette  faufile 
Unité  de  Dieu  , fubfiftant  en  une  Per- 
fonne , eft  ce  que  les  Turcs  exigent 
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rabord  de  ceux*qui  s'engagent  en  leur 
üeéte.  Ils  la  leur  font  faire , ik  par  pa- 
oles  , 5c  par  geftes  : Car  les  ayant 
>réfentez  aux  Juges , ils  lui  font  dite:. 
Il  ny  a point  de  Dieu  que  Dieu  , ÔC 
énoncer  à ce  que  croyent  les  .Chré- 
:iens.  En  même  tems , ils  lui  ordon- 
nent de  lever  la  main  , & de  n’avoir 
nue  le  doigt  index  levé  , pour  témoi- 
gner cette  Unité.  Après  quoi  , pour 
le  taire  triompher  en  la  perionne  de 
:es  Apoftars,  ils  les  font  monter  à che- 
val,couronnez  d’un  turban  bianc,qu’ils 
ai  ont  donné,  5c  tenant  à la  main  un 
âton  élevé,  pour  figue  de  la  même 
Unité  , qu’ils  viennent  de  reconnoître 
en  Dieu.  En  cet  équipage  , ils  les  con- 
duifent  avec  applaudilfement  par  la 
V ille  , précédez  de  tambours  5c  de 
ifres , 5c  chantant  devant  5c  après 
•ux  ce  fameux  : Elah  cil  a Allah.  C’efi: 
:e  qu’ils  chantent  ar.fli  éternellement, 
ion  feulement  dans  leurs  Mofquées  , 
nais  dans  leurs  maifons  , dans  leu: s 
mutiques,  dans  les  rues , dans  les  con- 
^erfations , & en  leur  particulier.  C’eft 
e ,fujet  de  leur  mufique  fur  leu i s mi- 
îarecs  ou  madenes  , qui  font  chez  eux 
e que  les  cloches  font  chez  nous.  Ils 
dament  audeflus  même  une  petite  co- 
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lomne  ,qui  eft  unique  , pour  marquer 
encore  le  zele  qu’ils  ont  d’établir  l’U- 
nité de  Dieu. 

C’eft  cet  aveuglement  & ce  faux  zele 
qui  les  portent  à nier  non,  feulement 
la  Trinité  des  Perfonnes  qui  font  en 
Dieu  , & font  fon  eftence  , mais  en- 
core la  Divinité  de  Nôtre  - Seigneur 
Jefus- Chrift  , qu’ils  mettent  feule- 
ment au  premier  rang  des  grands  Pro- 
phètes , avec  la  qualité  illuftre  & fin- 
gulieie  qu’ils  lui  accordent  d’être  le 
Verbe  & l’Efprit  de  Dieu.  Ils  croyenc 
que  reconnoîrre  en  lui  la  divinité,  e’eft 
■la  mu’tiplier;  & qu’en  ruinant  de  cette 
forte  fon  U:>.ité  , c’eft  mettre  dans  le 
monde  deux  Dieux. 

Le  fécond  point  fondamental  de  la 
créance  des  M-hometans,  eft  l’Apofto- 
lat  de  leur  faux  Prophète.  Ils  croyenc 
qu’il  leur  a été  envoyé  de  Dieu  , & ils 
lecroyent,  fans  avoir  aucune  preuve 
de  fa  million  : Car  ils  ne  peuvent  la 
reconnoître  , ni  à la  fainteté  de  fa 
Doétrine  , qui  alfûrément  n’eft  pas 
fainte  , & qui  vifiblement  l’eft  fans 
comparaifon  moins  que  celle  de  la 
Loy  Chrétienne  , & que  celle  même 
de  la  Mofaïque,  ni  aux  miracles  de  ce 
Seduéteur , n’en  ayant  point  fait , fur 


Digitized  by  Google] 


du  Monde. 

)ut  pour  convaincre  les  hommes  fur 
i vérité  de  ce  qu’il  prêchoit,  comme 
Alcoran  l'allure  en  divers  endroits  *, 
i aux  Prophètes  qui  ayent  précédé 
: annoncé  fa  venue  au  monde  , ja- 
lais  Prophète  n’en  ayant  parlé.  Ainfr 
s n’ont  point  d’autre  raifon  de  le 
oire  Apôtre  de  Dieu  , que  le  propre 
.■moign3ge  que  ce  malheureux  s’en 
end  a lui-même.  En  quoi  paroît  l’a-- 
euglement  épouvantable  des  Maho- 
serans  , qui  fans  doute  ne  voudroienc 
mais  aujourd’hui  recevoir  pour  Pro- 
hete  envoyé. de  Dieu  le  plus  qualifié 
es  Arabes,  qui  leur  diroit  qu’il  vient 
eux  de  la  part  de  Dieu  leur  prêcher 
ne  Loy  nouvelle  , fans  en  donner 
autres  preuves  que  fa  parole , eux 
ui , ne  reçoivent  aucun  Envoyé  du 
rince  , foit  BafTa  , (oit  Cady  , qu’il 
apporte  des  Commandemens  authen- 
ques  avec  le  feing  & le  fceau  Royal. 

Les  Turcs  n’avouënc  pas  pourtant 
ue  Mahomet  foit  le  feul  qui  rémoi- 
se par  fa  parole  la  vérité  de  fa  mif- 
on.  Ils  prétendent  que  l’Evangile  l’a. 
inoncée  , & qu’anciennement  on  y 
foit  le  nom  de  Mahomet , & la  pro- 
ie(Te  que  Dieu  l’envoyeroit  pour  con- 
fire les  hommes  au  droit  chemin  de 
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Jeur  falut  ; mai1:  que  les  Chrétiens  ont 
fubftitué  en  fa  place  le  mot  barbare 
Far a'élit.  Ce  qui  les  porte  à dire  cela, 
eft  qu’ils  liient  dans  l’Alcoran  , au 
Chapitre  du  Rang,  où  l’on  fait  parler 
Jefus-Chrift  aux  Ifraclitcs  , de  leur 
dire  qu’il  leur  a etc  envoyé  , pour 
confirmer  l’Ancien  Téftament,  Se  pour 
leur  annoncer  qu’il  viendroit  après  lui 
un  Prophète  , dont  le  nom  feroit 
Mahomet.  Mais  tout  cela  fie  refutepar 
l’Alcoran  même. 

Le  troifiéme  point  fondamental  de 
leur  Religion  , eft  leur  créance  de  la 
Refurreéiion  des  Morts , & le  Juge- 
ment , dont  voici  ce  que  dit  l’Alcoran  t 
de  la  Tradition  commune  : Quand  la 
hn  du  monde  , dans  le  tems  déterminé 
par  les  ordres  de  la  Sageffè  du  Sei- 
gneur , fera  arrivé  , Aracl  , qui  eft 
l’Ange  de  la  mort , de  celui  qui  coupe 
le  fil  de  la  vie  a tous  les  mortels  * fera 
entendre  le  fon  de  fa  voix 'd’une  ma- 
niéré lï  effroyable,,  que  tou:  ce  qui 
reliera  de  vivant , en  mourra  de  peur. 
Alors  la  Terre  de  le  Ciel  changeront 
de  face , les  montagnes  arrachées  de 
leur  place, , fembleront  marcher , de 
s’affaüferont  , & feront  réduites  en  ; 
pouffiere  ; les  Etoiles  tomberont  du 
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iel  ; le  Ciel  même  tombera  en  ruine; 
ii  ne  verra  plus  rien  en  vie  ; tout  ne 
ra  plus  que  confufion.  Le  monde 
vant  foufferc  ce  bouleversement  ge- 
eral  , Dieu  fera  fonner  ia  trompette 
ar  un  de  (es  Anges.  La  terre  en  fera 
branlée  j & dans  l’effort  de  fes  fe- 
oulLes  , elle  jettera  les  corps  morts 
mrs  des  fepulchres  , que  Dieu  rani- 
mera tous  de  fon  fouffle.  Tous  les  ch-  dt 

à i ' • i i ' Cuvirrt. 

rom  mes  paroitront  la  dans  la  nudité 
p’iis  ont  eue  à leur  création  & à leur 
laiffance  , 6c  fe  jetteront  de  la  pouf- 
îere  fur  la  tête,  dans  la  confufion  où 
!s  fe  verront.  Les  impies  feront  in- 
continent liez  de  leurs  chaînes , & au- 
ront le  vifage  couvert  de  poix  & de 
feu.  Les  Anges  Gardiens  conduiront 
alors  tous  ces  hommes  refTufcitez , & 
les  adembleront  à Jerufalem  , pour 
comparoître  au  Jugement , où  ils  fe- 
ront,témoins  contre  eux  , ou  pour  eux, 
félon  leurs  bonnes  ou  méchantes  ac- 
tions. Les  meres  faifies  de  terreuF,^  juPiU,i. 
oublieront  leurs  propres  enfans.  Les’^f. 
hommes  feront  comme  yvres,  nefça- 
chant  que  faire  & que  dire  , à.  la  vûc 
des  châtimens  que  la  Juftice  de  Dieu  • 
fait  fouffrir.  Les  Anges  cependant , chj  **■*+■?*. 
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r.  ront  fur  le  bord  des  Cieux.  Huit  An- 
ges feront  employez  a préfentec  à tous 
les  hommes  les  Livres,  où  tous  leurs 
pechez  feront  écrits  , & où  rien  ne 
fera  caché.  A leur  vue  , les  méchans 
critont  en  défefperez  : O le  malheur  ! 
An  feconrs  > an  feconrs.  Ce  fera  en 
vain.  Les  Anges  faluëront  les  gens  de 
bien  de  la  part  de  Dieu , & leur  met- 
tront à la  main  droite  le  Livre  de 
compte  de  leurs  allions  , qui  fera  le 
figne  de  leur  prédeftination  j de  quoi 
ils  auront  une  joye  extrême  , & s’ap- 
plaudiront à eux- mêmus  d’avoir  fuivi 
la  vraie  Foy.  Et  on  leur  dira  : Buvez, 
& mange  ^de  s biens  du  Paradis  tant 
qn  il  'vous  ' plaira . On  donnera  aux 
méchans  à la  main  gauche  le  Livre  de 
compte  de  leurs  œuvres.Cela  les  jettera 
dans  le  dernier  defefpoi»;  car  ce  fera  la 
. marque  de  leur  réprobation.  Sur  quoi 
on  dira  aux  Démons:  Prenez^les , liez? 
les  , précipitez,  les  dans  l' Enfer  an  mi- 
tien  des  flammes  > & attachera  lenrs 
bras  des  chaînes  longues  de  7 f . cou- 
dées. La  Tradition  Turquefque  porte, 
qu’auparavaut  qu’on  prononce  cet 
horrible  Arrêt  , on  pefera  dans  une 
balance  toutes  les  aétions  ; & qu’en- 
fuite  on  étendra  un  fil  depuis  l’Orient 
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n’à  l’Occident  , qu’on  appelle  El- 
th  , c’eft.  à-dire  , le  chemin  qui 
duit  au  Ciel.  11  a fous  foi  l’Enfer 
ert.  Ce  fil  a un  tranchant  extréme- 
it  affilé  , & ce  chemin  eft'fi  enve- 
:>é  de  tenebres  , qu’il  n’y  a point 
nuit  plus  obfcure.  De  quelque  ma- 
re qu’il  foit  , il  eft  impofflble  que 
pécheurs  impénitens  s’en  fauvenr. 
tombent  neceflàirement  dans  le 
cipice.  Mais  les  perfonnes  faintes 
>nt  rien  à craindre  , ni  de  ces  tene- 
s qui  couvrent  le  chemin  fi  étroit, 
de  la  pointe  affilée  fur  laquelle  il 
t marcher.  Tous  n’y  marcheront 
; de  même  façon.  On  verra  des  gens 
i le  pafleront  comme  une  éclair  $ 
utres,  comme  une  flcche  décochée} 
elques-uns , à petits  pas  ; plufieurs 
narcheront  en  tremblant , & grand 
mbre  qui  trébucheront  & tombe- 
nt dans  l’Enfer.  Les  Saints,  les  Apô- 
:s , les  Prophètes  & les  gens  de  bien 
fieront  avec  âflûrance ; & ils  fe  ttou- 
ront  bien-rôt  à la  porte  du  Paradis , 
îs  s’ctre  prefqueapperçûs  qu’ils  mar- 
oient  fur  un  chemin  fi  dangereux, 
ors  on  prononcera  l’Arrêt  fatal, 
ne  je  viens  de  parler.  Toutes  lesSe- 
;s  s’écrieront  chacune  à part  ; Ab  /• 
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que  nous  votyons  le  vifage  de  notre 
Dieu.  Le  connoijfex^vous  , répondra- 
t-on  , votre  Dieu  ? On  montrera  le 
Soleil  à ceux  qui  l’ont  adoré  : C’eft-- 
là  j diront-ils  , nôtre  Dieu  ; & fur 
l’heure,  par  l’ordre  de  Dieu  , le  So- 
ieil  fera  abîmé  dans  l’Enfer  avec  tous 
fes  adorateurs.  On  en  ufera  de  meme 
maniéré  avec  ceux  qui  ont  adoré  le 
feu,  &:  les  autres  créatures.  Eiles  fe- 
ront toutes  condamnées  à être  préci- 
pices dans  l’Enfer  avec  ceux  qui  l^ur 
amont  rendu  des  honneurs  divins.  Il 
ne  reliera  plus  fur  la  futfacede  la  terre 
que  des  bienheureux  ferviteurs  du  Sei- 
gneur. On  leur  dira  : Qyc  faites-vous 
là  ? Ils  répondront  comme  les  autres  : 
Nous  dejirons  voir  nôtre  Dieu . On 
leur  prélentera  une  Image  afïreufe  , 
qui  leur  jettera  tant  d’horreur  dans  le 
cœur,  qu’elle  fercit  capable  de  les' 
fiire  mourir.  Mais  Dieu  fc  fera  voir 
aufïï-tôt  à eux  dans  fa  gloire  avec  toute 
fa  Majcfté.  Ils  l’adoreront  humble- 
ment , remplis  de  confolation  de  de 
joye.  Enfuite  ils  découvriront  une  co- 
lomne  de  lumière  , de  deux/oleils  de- 
vant eux  , pour  les  éclairer , afin  qu’ils 
entrent  dans  le  Paradis , dont  ils  fen- 
dront déjà  pat  avance  les  bonnes 
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irs  , plus  agréables  que  toutes  cel- 
qui  font  fur  la  terre.  I)  y a di ver- 
portes  pour  entrer  en  ce  lieu  de 
ces  , félon  les  difFerens  Etats  des 
nrs.  Les  Martyrs  , les  Penitens  8c 
gens  d’oraifon , les  Apôtres  , les 
ophetes  & les  autres  Ordres  , ont 
icun  la  leur.  Quand  ils  feront  tous 
uez.  dans  le  Paradis  , & que  tous 
s réprouvez  feront  dans  l’Enfer,  on 
nenera  la  mort  fous  la  figure  d’un 
ouc  , entre  ce  lieu  de  joyes  & le  lieu 
? peines  ; & là  elle  fera  égorgée  8c 
étroite.  Cela  fait , une  voix  fe  fera 
nten  re  aux  Prédeftinez  , qui  leur 
ira  : Il  v y a pins  de  mort  pour  vous', 
Icmeurez,  éternellement  dans  ce  fejour 
le  plaifir  , & ayezsen  une  parfaite 
romoijjance.  On  dira  de  même  aux  ré- 
prouvez : Il  n'y  a plus  de  mort  pour 
vous  ; il  faut  aue  vous  d.err>euriez^  éter- 
nellement dans  ces  feux  horribles. 

C’ell  ainh  que  lelon  les  imagina- 
tions ridicules  des  Mahometans  , fe 
doic  faire  la  Refurreélion  8c  le  dernier 
Jugement  des  hommes.  Leur  Alcoran 
enfeigna  que  les  bêtts  & les  oifeaux 
doivent  fubir  le  même  fort  -,  mais  on 
ne  voit  pas  de  quelle  maniéré  cela  Cô 
doit  faite. 

• * 
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L’on  voie  en  tout  ce  récit  beaucoup 
d’erreurs,  & le  grand  égarement  d’ef- 
prit  des  Mahometans  , qui  ne  font  au- 
cune refleânon  à la  fottiie  & à la  va- 
nité de  ces  fables,  & qui. les  croyoienc 
e comme  desveritez  très  fures.  Les  fen- 
- timens  qu’ils  ont  de  la  félicité  fouve- 
rainedu  Paradis  , font  enco  e plus  ex- 
travagantes & plus  oppof  z à 'a  Do- 
éhine  des  Livres  faerez  0.  a fa  raiion.- 
La  lumière  de  la  raifon  , aufîi  b en 
que  les  faintes  Lettres  , perfuadenr 
ceux  qui  la  fui  vent,  que  la  béatitude 
de  l’homme  ne  peut  confifter  en  des 
p'aifirs  materiels , btutsux  & honteux  j 
mais  dans  le  fouveram  bien  , qui  eft 
Dieu,  qui  eft  la  fin  où  afpite  l’hom- 
me, & pour  laquelle  il  eft  créé.  Ce 
feul  point  devrott  convaincre  les  ef- 
prics  les  moins  éclairez , que  la  Reli- 
gion Mahometane  n’a  point  été  éta- 
blie de  Dieu  j car  elle  ne  propofe  à 
l’homme  qu’une  félicité  de  bêtes  , qui 
eft  en  elle- même  fi  pleine  de  honte  , 
qu’uri  Turc  même  n’oferoit  pas  en 
joüir  dans  une  Mofquée  , qui  eft  un 
lieu  beaucoup  moins  facré  que  le  Pa- 
radis. v 

Mahomet  donne  à fon  Paradis  le 
nom  d’Eden  , qui  eft  celui  de  nôtre. 
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Paradis  terreftre  , & qui  flgnifie  un 
lieu  de  dtlices.  il.  e ft  formé  de  plu- 
fieurs  jardins  agréables,  arrofezde  di- 
vers fleuves  d’eau,  qui  ne  fe  gâte  ja- 
mais , de  laie , de  vin  & de  miel  $ où 
il  y a de  belles  fontaines  ; garnies  de 
toute  forte  d’arbres  chargez  de  fruits 
merveilleux.  Les  Saints  # qui  habite-  ch.dcl* 
ront  ce  féjour  , feront  vêtus  d’habits  ^ 
fuperbes.  Ils  amont  des  femmes  fans  .»»'*  e. 
nombre  , remplies  de  toutes  les  petfe*  cJ’u'rd" Crfd‘ 
étions  de  la  nature  \ &:  le  grand  bon- 
heur des  Saints  de  l’Alcoran  fera  de 
palier  leur  éternité  avec  elles.  Lebore 
& le  manger  feront  aufli  une  partie  de 
leur  grande  félicité.  A toutes  lefquel- 
les  choies  l’Alcoran  ajoû.e  mille  au- 
tres choies  ridicules  , dont  le  récit  & 
la  Iefture  lonc  trop  fades  & ennuyeux , 

& bleflênt  les  oreilles  chartes. 

Après  avoir  vû  ce  Paradis  del’Al- 

r , r rr  * • r c c P°  nt  fond*‘> 

coran  , il  faut  aufli  voir  (on  Enfer,  mt  m de 

C’ert  une  horrible  piifon  au  fond  de  . R;,i* 

la  terre.  On  ne  trouve  là  que  des 

flammes  , & d’autres  effroyables  tour- 

mens,  dans  lefquels  les  damnez  font 

deftinez  de  foufffir  éternellement. 

Les  Turcs  , qui  contredifent  en 
mille  occafions  l’Alcoran,  fans  y faire 
rëfle&ion , & qui  imitent  en  cela  leur 
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faux  Prophète,  qui  en  ell  l’Auteur 
difent  que  cette  éternité  de  fupplices 
n’eft  pas  pour  les  Mahomettans  im- 
pies ; que  Mahomet  a obtenu  grâce 
pour  ceux  qui  font  de  fa  Seéle  ; &c 
qu’apres  quelques  années  ou  quelques 
fiecles  de  damnation  , il  les  retira  de 
l’Enfer,  & que  les  ayant  purifiez  dans 
fa  Fontaine,  * il  les  fera  entrer  dans 
le  Paradis  , où  le  Livre  d’Elfunné, 
ou  de  la  Loy,  qui  a prefque  autant 
d’autorité  que  l’Alcoran , dit  des  cho- 
fes  li  extravagances  à fan  ordinaire  : 
Car  il  dit  que  l’Ange  Gabriel , qui 
garde  les  clefs,  fera  alors  comman- 
dé, pour  leur  aller  ouvrir  les  portes 
avec  loixante  & dix  mille  clefs , dont 
chacune  eft  longue  de  fept  mille 
lieues. 

Il  femble  même  que  l’Alcoran  dit 
que  les  Diables  ne  feront  pas  dam- 
nez éternellement  : au  moins  il  dit 
que  le  Diable  après  fon  péché  , ob- 
tint de  Dieu  de  n'avoir  fa  malediéiion, 
que  jufqu’au  jour  du  Jugement  j ôc 
il  enfeigne  que  les  Démons  ayant 
oui  lire  l’Alcoran,  en  reconnurent 
la  vérité,  & fe  firent  Mahometans.  Il 
faut  que  confequemment  il  leur  donne 
part  aux  imerceflions  du  Prophète. 

. \ 
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1 plupart  des  -Tür es,  (ans  pren- 
garcie  que  l’Alcoran  établit  pref- 
i dans  tous  les  Chapitres  l’cterni- 
de  la  damnation  des  Impies  , 
tyent  que  ces  peines  auront  fin  un 
ir , & difent  que  ceux  qui  feront 
plus  long-tems  dans  l’Enfer  , n’y 
ont  que  fept  jours. 

Outre  .le  Paradis  & l’Enfer  , les 
ahometans  font  mention,  de  deux 
très,  lieux  , dont  l’un  s’appelle 
draf  ,>  &■  qui  eft  à peu  près  comme 
; Limbes.  Ce  fera  là  où  feront  érer- 
llement  ceux  qui  n’auront  fait  ni 
en , ni  mal , ou  dont  les  mauvaifes 
uvres  fe  trouveront  de  poids  égal 
ec  les  bonnes , lors  qu’au  jour  du 
igement , elles  feront  pefées  dans 
balance.  L’AIcoran  en  fait  men- 
>n , & un  de  fes  Chapitres  a ee 
mi  pour  titre. 

L’autre. lieu  fe  nomme  Bargakh  ; 
c’eft  là  où  les  âmes  font  refervées 
fqu’au  jour  du  Jugement.  Ce  n’eft 
vint  un  endroit  déterminé.  Il  fe  trou» 
: dans  tous  les  fepuichres  , où  les 
nés  attendent  le  jour  de  la  Refur- 
étion  , pour  fe  réunir  à leur  corps, 
e lieu  eft  mi-parti.  La  moitié  eû  un 
?tit  Paradis,  où  les  gens  de  bien 
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goûtent  lcb  avantages  du  Paradis , oit 
il'  doivent  être  quelque  jour  trans- 
portez. L’autre  moitié  eft  un  petit 
Enfer,  où  ceux  qui  ont  fait  les  dé- 
licats en  ce  monde,  qui  ont  cté  pa- 
refteux  a prier  Dieu,  & qui  ont  fait 
d’autres  pechez , qui  ne  font  pas 
énormes  6c  irremiiïibles , Souffrent  là 
de  rigoureux  Supplices,  dont  les  Fi- 
dèles les  délivrent  par  leurs  prières , 
par  leuis  aumônes  & par  leurs  autres 
bonnes  oeuvres , qu’ils  offrent  à Dieu 
pour  eux. 

Au  refte,  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  du  Paradis  des  Mahometans , eft 
pris  à la  lettre  par  ces  Infidèles,  non 
comme  des  figures,  qui  par  des  cho- 
fes  corporelles  repreSentent  les  Spiri- 
tuelles. Plufieurs  diSent  neanmoins  que 
les  plus  doéles  Turcs  interprètent  les 
chofès  Spirituellement. 

Ils  croyent  comme  nous  que  le 
Monde  n’a  pas  été  de  toute  éternité  5 
mais  qu’il  a été  créé  dans  le  rems 
par  la  parole  de  Dieu , qui  fait  être 
les  chofes,  en  difant  qu’elles  Soient  : 
Que  le  premier  des  hommes  a été 
Adam  : Que  Dieu  l’a  formé  de  Ses 
mains  avec  un  peu  de  terre  & de 
boüe  : qu’Eve,  là  femme,  fut  tirée 
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Ton  côté  : Que  les  Anges , que 
Ucoran  fait  corporels , furent  créez 
: feu  fans  fumée  ; & quoiqu’ils  foienc 
1 cela  plus  nobles  que  l’homme 
)ieu  eut  pourtant  pour  cet  homme 
e terre  , animée  de  fon  (o.  ffle , plus 
le  confideration  que  pour  eux  : Gar 
ion- feulement  il  iui  donna  plus  de 
cience  , mais  il  le  fit  encore  leur  Mâî- 
:re  , &:  leur  commanda  d’apprendre- 
de  lui  le  nom  de  toutes  les  chofes 
dont  il  lui  avoir  donné  une  connoif- 
fance  parfaite.  Il  fît  plus  ; parce  qu’il 
leur  ordonna  de  l’adorer  : Sc  tous 
obéirent  à cet  ordre,  à la  réferve  du 
Démon  , qui  , aveuglé  de  Ion  or- 
gueil, ne  le  voulut  pas  faire  , trou- 
vant fott  indigne  qu’un  Ange  com- 
me lui , créé  de  feu  fans  fumée  , ren- 
dît cet  honneur  fuprême  à un  hom- 
me, formé  de  boüe.  Cette  défobèik 
fance  attira  fur  lui  la  colere  &.  U- 
maledi&ion  de  Dieu,  jufqu’au  joue 
du  Jugement,  & il  fut  à l’heure  mê- 
me banni  & chafîe  honteufement  du 
Paradis. 

Alors  Dieu  avertit  Adam  de  fe  te- 
nir fur  fes  gardes  , & de  le  défier  de- 
cet  ennemi.  Il  y avoit  un  arbre  dans, 
ce  Paradis,  dont  ce  premier  homme-' 
lome  L I I.  F- 
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avoir  défenfe  d’approcher,  & de  man- 
ger de  Ton  fruit.  Ce  fut  de  cet  arbre 
dont  le  Démon  le  fervit  pour  le  faire 
pecher  & le  perdre  : Car  l’ayant  abor- 
dé, il  lui  peifuada  d’approcher  de 
cet  arbre  & d’en  mander  du  fruit 
ave'c  fa  femme,  leur  promettant  d’y 
trouver  un  tréfor  qui  ne  périroit  ja- 
mais. La  caufe  de  leur  péché  fut 
l’orgliyil,  qui  les  \ orra  à vouloir  s’é- 
lever audellus  de  leur  condition  na- 
turelle ; mais  leur  vanité  fut  bien- tôt 
punie.  Ils  fe  virent  aulîi-tôt  dépouil- 
lez de  la  vie  de  la  grâce,  dont  Dieu 
les  avoir  revêtus  , ôc  le  trouvèrent 
dans  une  honreufe  nudité,  qui  les 
qbligea  à fe  couvrir  de  feuilles  d’ar- 
bres. Dieu  les  chaiïa  du  Paradis,  où 
ils  ne  fouÉFroient  ni  la  faim  , ni  la 
foif,  ri  le  chaud  , ni  le  froid  , & il 
les  envoya  fur  la  terre,  où  les  hom- 
mes devinrent  ennemis  les  uns  des 
autres,  où  il  les  condamna  à vivre 
ik  à mourir  en  miferabies- 

Neanmoins  , comme  ils  fe  ret»er>- 

J i 

tirent  ’ de  leur  faute.  Dieu  les  fe_- 
courut,  & les  rendit  bienheureux. 

Les  Turcs  ne  s’expliquent  point  au- 
trement dans  leur  Alcoran  fur  la  chute 
du  premier  homme.  Us  ne  fçavent  ce 
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^ue  c’eft  que  ie  pechc  originel  , 5c 
:ette  corruption  univerfelie  de  rôtre 
nature  , donc  ileftcaufe.  Ils  ne  le  pren- 
nent que  comme  une  faute  perfonuel- 
le,  qui  n’a  rien  du  coupable  que  celui 
qui  l’a  faite.  Mais  il  e.ft  ailé  de  leur 
faire  voir  par  la  peine  que  fouffie  fà 
pofterité,  qu’elle  n’dl  pas  innocence, 
oc  qu’elle  a part  à ce  crime. 

Les  Turcs  ont  beaucoup  d’eftime  Ch 
& d’amour  pour  Jefus-C’hrift.  Leur  ch-deUv*- 
Alcoran  leur  apprend  que  c’eft  un  Mi-fb' 
racle  dans  le  Monde  : Qu’il  eft  le  Ver-  c”V<  i;r<* 
be  8c  l’Efpric  de  Dieu , & fon  Envoyé  k*** 
pour  prêcher  aux  hommes  : Qu’il  a 
été  concû  <3c  né  d’une  Mere  Vierge  : 

Qu’il  1 ui  a infpirc  une  fcience  toute 
divine  : Qu’il  a vécu  plein  d’honneur 
en  ce  Monde  , 5c  qu’il  eft  au  nombre 
' des  puiffans  lntercedcurs  auprès  de  la 
Divine  Majefté  : Qu’il  a patlé  dans  le 
berceau  comme  un  homme  de  30.  à 
50.  ans  : Qu’il  a’  fait  des  prodiges  > 
étonnans , comme  de  former  des  oi- 
feauxavec  de  !a  terre , &c  par  fon  fou  f- 
fle  leur  donner  la  vie  & l’efior  , de 
faire  voir  les  aveugles  nez  , de  guérir 
les  ladres  5c  de  relïufciter  les  morts;: 

Qu’il  a fait  defeendre  du  Ciel  une  ta- 
ble , où  il  a donné  à manger  à fes  Dit»- 

Fiii 
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ciples  de  la  viande  du  Ciel  : Que  c’a 
été  une  marque  de  la  puilTàncc  de 
Dieu  , qui  nous  a enrichis  de  fa  grâce; 
& que  le  jour  de  ce  miracle  eft  , 8c 
fera  toujours  célébré  : Que  les  Juifs  . 
. ne  l’ont  pas  tué  ni  crucifié  ; mais  qu’en. 

. fa  place , ils  crucifièrent  un  d’entre 

eux  , qui  lui  reflembloit,  8c  qu’ils  pri- 
rent pour  lui,  par  une  erreur  qui  les 
remplit  de  confufion  : Que  c’cft  Dieu 
qui  eft  l’auteur  de  fa  mort , 8c  en  mê- 
me tems  de  fa  gloire  l’ayant  auffi.tôt 
élevé  à foi. 

Mais  l’Alcoran  , en  infpirant  tant 
d'eftime  & tant  d’amour  pour  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  , ne  laifte  pas 
de  lui  faire  la  plus  cruelle  des  injures  ; 
car  il  le  dégrade  de  fa  Dignité,  & lui 
enleve  fa  couronne..  Il  nie  qu’il  foie 
Dieu.  Il  déclare  impies  ceux  qui'  lui 
donnent  cette  qualité  : Que  le  grand 
/ Meffie  ri’eft  point  fils  de  Dieu:  Qu’il 
ne  tient  point  à deshonneur  d’être  Ion 
ferviteur  , comme  les  Anges  8c  les 
Chérubins  : Que  Dieu  le  peut  extermi- 
ner quand  il  lui  plaira  : Que  jefus 
rendra  lui- même  témoignage  au  jour 
>;  'du  Jugement  , que  jamais  il  n’a  or- 

donné aux  hommes  de  l’adorer  lui  & 
faMere  t comme  deux  Dieux  ; & qu’il. 
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confeffera  qu'il  n’eft  pas  Dieu. 

Les  Mahomctans  ont  auffi  de  grands 
ntimens  de  refpeét  pour  ia  fainte 
ierge  Marie.  Ils  la  font  fille  d’ Amram,  ch • à’Ar»- 
rur  d’Aaron  , quoiqu'honteux  d’un 
pitoyable  parachronifme  qu’a  fait 
Alcoran.  Ils  prétendent  qu’il  a voulu 
eulement  dire  , qu’elle  eft  fœur  d’Aa- 
on , fille  d’Amrsra  , par  l’efptit 
l’une  même  Foy  : Que  fa  mere  en 
:tant  grotte,  la  voua  à Dieu  , pour  le 
Tervir  dans  le  Temple  : Que  Zacharie 
eut  foin  de  fon  éducation  : Que  cela 
lui  échut  par  foit,  plusieurs  voulant 
en  avoir  l’honneur  ; & que  toutes  les 
fois  qu’il  entroic  dans  1a  chambre  , 
dans  lé  lieu  oû  elle  prioit  Dieu  , il 
trouvoit  quantité  de  differens  fruits 
des  diverfes  Saifons  de  l'année  , dont 
le  Ciel  lui  faifoit  prefent  : Que  cette 
fainte  Fille  a été  élevée  & purifiée  in- 
comparablement plus  que  toutes  les 
femmes  du  Monde  : Qu’elle  eft  Mere  Ch>  * M*. 
& Vierge  tout  enfemble  : Que  Dieur,c- 
lui  envoya  fon  Efprit  en  forme  d’hom- 
me , pour  lui  annoncer  qu’elle  leroic 
Mere  du  Mellîe  : Qu’elle  fut  épou- 
vantée de  le  voir  auprès  d’elle , & lui 
déclara  qu’elle  ne  vouloir  point  perdre 
fa  virginité  : Qu’il  lui  répondit  qu’elle 
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la  conferveroic , & que  ce  frroit  un 
miracle  de  la  Tootepuilïànce  de  Dieu  : 
Qu’elle  fentit  de  grandes  douleurs  à 
fon  accouchement  au  pied  d!un  pai- 
miet,  où  elle  s’étoit  retirée,  pour  s’é- 
loigner du  monde  , & que  l’Ange  la 
confola  dans  fa  peins  , 6c  qu’il  lui  or- 
donna de  manger  & de  boire  , & ce- 

v ' 

pendant  de  dire  à ceux  qui  l’aborde- 
roient , qu’elle  jeûnoit , & quelle  a voit 
fait  voeu  de  ne  point  parler,  que  quand 
fon  jeûne  feroit  fini  : Que  (es  parens 
l’ayant  vu  avec  fon  Enfant  , la  traitè- 
rent de  femme  perdue  ; mais  qu’ayant 
fait  ligne  à fon  Enfant  de  leur  répon- 
dre , il  fit  fa  juftification  : Qu’ainfi  fcs 
facrez  flancs  ont  été  bcnis  , & que 
Dieu  lui  a infpirç'fon  Efprit.  , - 
L’Alcoran  parle  auffi  fort  honora- 
blement des  Apôtres  , qu’il  appelle 
Hayoiiarioun  , & qu’il  lotie  en  divers 
endroits  , comme  des  gens  douez  cUu- 
ne  grande  vertu  , & furtout  extrême- 
ment chartes,  bien  qu’ils  a vent  gardé 
ie  célibat  par  dévotion  , & que  Dieu, 
à ce  qu’il  prétend  , ne  leur  en  ait  point 
fait  de  commandement 

Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens  , les 
Turcs  les  tiennent  tous  pour  des  Infi- 
dèles. C’efl  le  nom  même  qu’ils  leur 

/ - * 
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arment  , & auquel  ces  pauvres  Ef- 
aves  répondent.  Us  ont  pourtant  de 
vénération  pour  les  Religieux  & 
our  les  Prêtres,  i'our  leur  en  faire  voir 
es  marques  , ils  les  exemptent  du  tri- 
ât qu’ils  reçoivent  des  autres  Chré- 
ens.  Ils  ont  ce  privilège  , & ils  en 
âiilTent  par  tout,  fi  ce  n’cft  en  laMe- 
ipotamie , où  les  Prêtres  mariez  font 
bligez  de  le  payer  comme  les'  au- 
es.  Ils  leur  font  encore  d’autres  gra- 
:s  & d’autres  careiîês  , & ils  leur 
fent  qu’ils  leur  font  recommandez 
:r  le  Prophète.  Ils  difentencore  dans 
Livre  que  les  Chrétiens  ont  des  Prê- 
es  & des  Religieux  qui  font  hum- 
es , 5c  d’une  dévotion  très,  tendre  , 

■ pouvant  retenir  leurs  larmes, quand 
entendent  parler  de  la  Doctrine  in- 
irée  de  Dieu.  Beaucoup  de  Turcs  mc- 
e fe  perfuadent  que  ces  perfonnes 
crées , ayant  déjà  probité  & de  la 
ence  , font  Mufulmans  dans  le  cœur; 
que  ce  n’efl:  que  l’engagement  où 
font  , & le  refpetâ  humain  qui  les 
: pêchent  de  fe  déclarer. 

Ils  confefient  que  tous  les  mira- 
s que  Jefus- Chrift  a fait,  font  ve- 
ables  ; mais  que  ceux  des  Chré- 
ns  ne  fe  font  que  par  art.diabo- 
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lique  & par  enchantement. 

Ils  difent  que  Dieu  créa  les  Anges 
pour  manifefter  fa  puiïïance  ■>  qu’ils 
loüent&  glorifient  fans  celle  fon  nom, 

& font  gardiens  des  hommes.  Ils  les 
faluënt  tous  les  matins,  en  difant<S4- 
lamalegni  ; c’eft-à-dire  , Je  te  faine  : 
Et  ils  font  cela  , parce  qu'ils  croyenc 
que  chaque  homme  a 160.  Anges 
dont  deux  écrivent  ; l’un  étant  au  côté 
droit , qui  écrit  les  bonnes  œuvres,  & 
l’au.re  du  côté  gauche,  qui  écrit  les 
mauvaifes  -,  & qu’ils  font  gardiens  de 
l’interieur  & de  l’exterieur  , chaque 
fens  Sc  chaque  membre  en  ayant  un  : 
Car  Ci  l’homme  n’avoit  point  tant 
d’Anges  qui  le  protegeaiïent  , ils  di- 
fent que  les  Diables  feroient  comme 
des  mouches  autour  de  lui  : Que  les 
mauvais  Anges  furent  chaffea  du  Pa- 
radis , pour  n’avoir  pas  voulu  adorer 
Adam. 

Ils  difent  aufifi  qu’on  doit  toujours 
prier  Dieu  pour  les  morts  ; parce  que, 
fi  c’a  été  un  pecheur  , les  prières  lui 
diminueront  la  "pe  ne  ; & que  fi  c’eft 
un  jufte  , elles  lui  accroîtront  le  mé- 
rité. Quelques-uns  des  plus  fçavans 
Turcs  ont  différentes  opinions  ton- 
ifiant le  Purgatoire  ; mais  enfin  ils 
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prient  tous  pour  les  morts  , comme 
us  avons  déjà  dit.  J 
Ils  difent  que  Dieu  a envoyé  fur  la 
re  , depuis  le  commencement' du 
mdc  , quarante  mille  Prophètes 
:re  ceux  de  la  Bible  , qui  ont  tous 
roncé  fa  parole  en  divers  tems  8c 
differens  endroits  ; déTnt  il  y en  a 
trois  plus  chéris  de  Dieu  que  les 
:res.  Le  premier  a été  Moïie  , qui 
: envoyé  lotfque  la.terre  étoit  rem- 
e d’idolâtrie.  Il  porta  une  Loy  plei- 
de  feverité  , & trouva  l’opiniâtreté 
Gentils  fi  grande,  qu’il  y en  eut 
n peu  qui  crurent  en  lui  ; tk  cette 
y s’anéantit  avec  le  rems.  Ce  qui 
igea  Dieu,  pour  le  defir  qu’i  avoit 
fauver  les  hommes  , d’envoyer  Je- 
Chrift.  Ils  difent  que  Dieu  , pour 
itorifer  davantige,  8c  afin  qa’il  ne 
pas  méprifé  ; comme  avoit  é;é 
ïfe  , il  le  lie  venir  au  Monde  par 
■ voye  extraordinaire  , le  fa’fanc 
cre  de  fon  foufïle  & d’une  Vi.  rge. 
Loy  qu’il  lui  fit  porter  au, Mon  Je, 
it  autant  douce  & facile,  qu.  celle 
Moïfe  avoit  été  rude  & difhr  le  , 
m voulant  par  ce  moy  n retirer  les 
nmes  de  leur  erreur  ; mais  qu’*il 
uva  les  hommes  tellement  endur- 
Tante  U /.  G* 
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cis , qu’il  y en  eut  auflî  toit  peu  qui 
crurent  en  lui.  De  plus  ils  difent  que 
fa  parole  fut  auffi-tôt  falfifiée  par  les 
principaux  de  fes  Minières  ; & que  ce 
qui  irrita  Dieu  davantage  , fut  que 
ceux  de  Jerufalem  le  traitèrent  indi- 
gnement , jufqu’à  le  vouloir  faire  mou- 
rir : ce  qulls  eulTent  fait  , fi  Dieu 
n’eûc  mis  un  fantôme  à fa  place  , qu’ils 
attachèrent  à une  croix  , penfant  que 
ce  fût  Jefus-Chrift. 

Ils  difent  que  pour  le  dernier  Pro- 
phète, Dieu  a envoyé  Mahomet , qui 
et!  le  Chef  & le  Sceau  de  tous  les  Pro- 
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phetes  , le  plus  chéri  de  Dieu,  qui 
d'une  main  a apporté  une  Loy  pleine 
de  liberté  , & de  l’autre  une  épée  , 
pour  exterminer  ceux  qui  ne  la  vou- 
dront pas  recevoir  : ce  qui  eft  , difenc- 
ils,  écrit  dans  l’Evangile  ; mais  que 
Jes  méchans  Chrétiens  l’ont  rayé  : ce 
qui  fait  que  la  Loy  de  Mahomet  ne  fe 
peut  accorder  avec  la  leur  ; & nean- 
moins qu’elle  durera  jufqu’au  jour  du 
Jugement. 

Outre  les  quatre  points  fondamen- 
taux de  leur  Religion , que  je  viens  de 
faire  voir  , ils  en  ont  encore  deux  abo- 
minables , qui  la  fortt  rouler  & main- 
tenir par  tout  où  la  malice  & la  force 
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ont  fait  prendre  racine  a leur  Loy. 

Le  premier, eft  la  Prédeftination,&  la 
fatale  neceflité,ou  plutôt  l’obftination 
dans  laquelle  ils  font  de  croire  forte- 
ment tous  les  évenemens  , quhnd  ils 
dépendent  de  nôtre  liberté , tellement 
dans  les  idées  éternelles  , quant  à leurs  1 

effets  que  la  nature  jointe  à l’art,  Sc 
toutes  deux  à la  grâce,  n’y  fçauroient 
mettre  empêchement  quelconque  : De 
forte  que  fiun  homme  fe  tuoit  lui.mê- 
me,&  fe  faifoit  mourir,  ils  tiennent  cet 
accident  tellement  indépendant  de  la  • , 

liberté  de  cet  homicide  , qu’ils  ne 
croyent  pas  être  en  fon  pouvoir  d’en 
empêcher  ou  retarder  l’exécution.Nous 
parlerons  encore  ci-après  de  ce  point 
de  Religion.  . " j 

L’autre  point  de  cette  Loy  , eft 
qu’elle  doit  être  établie  fans  miracles 
& fans  difputes,  & reçue' fans  contradi- 
ction j fi  bien  qu’il  fuffit  qu’elle  foie  lue 
pour  être  obligé  d’y  croire  : à faute  de 
quoi , tous  les  contrevenans  font  paf- 
lez  au  fil  de  l’épée  , & punis  de  more. 

L’entrée  de  cette  Religion  eft  la  taeïreon- 
Circoncifion,  qui  en  eft  leur  premier Clfica- 
Sacrement  j laquelle  neanmoins , fé- 
lon leur  créance  , n’eft  pas  tellement 
neceflaire  , qu’ils  ne  puilfent  êcre  fau- 
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vez  fans  cela  : Et  il  n’y  a aucune  Loy 
dans  l’Alcoran  , qui  commande  aux 
Mahometans  de  fe  faire  circoncire.  Ils 
n’en  ont  le  precepte  que  par  Tradi- 
tion. Ils  difent  que  Mahomet  leur  a 
ordonné,  par  refpect  pour  Abraham  , 
le  Chef  de  fa  race  , qui  a inftitué  cette 
ceremonie,  qui  s’y  eft  foûmis  le  pre- 
mier, & qui  a recommandé  à fes  def- 
cendans  de  la  pratiquer.  Elle  eft  chez 
eux  d'obligation  , comme  étant  au- 
jourd’hui , à ce  qu’ils  aiïûrent , la  mar- 
que de  leur  Religion,  & uneprofef- 
fion  réelle  de  leur  loumiftîon  à la  Do- 
ctrine de  l’Alcoran.  Ils  ne  la  nomment 
pas  du  nom  de  Circoncifton  , qui  n’a 
pas  une  lignification  afiez  noble.  Ils 
l’appellent  Purification.  Ce  n’eft  pas 
.qu’ils  croyent  qu’elle  les  purifie  du  pé- 
ché originel , dont  ils  n’ont  point  de 
connoi fiance  ; c’eft  plutôt  qu’ils  s’ima- 
ginent qu’elle  les  établit  dans  la  pu- 
reté de  la  Foy , & qu’elle  leur  lignifie 
celle  des  moeurs  avec  laquelle  ils  doi- 
vent vivre. 

Il  n’y  a point  de  tems  réglé  auquel 
on  foie  aftreint  de  la  faire  , comme 
chez  les  Juifs  , qui  circoncifcm  leurs 
enfaps  le  huitième  jour  d’après  leur 
naiflance.  On  attend  ordinairement 
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[lie  les  enfans  foienc  un  peu  forts  , 
omme  font  ceux  de  cinq  à fix  ans. 
)n  en  trouve  même  que  l’on  ne  cir- 
Dncit  qu’à  dix  & à treize.  En  quoi 
s fuivent  l’exemple  d’ifmaël  , fils 
’Abraham  , qui  a été  circoncis  à ce: 
ge.  Et  ce  qui  arrive  fouyenc  aux  pau- 
res,  qui  n’ayant  pas  de  quoi  faire  des 
eftins,&la  dépenfe  accoutumée,  dif- 
érent  jufqu’a  ce  qu’ils  rencontrent 
occafion  favorable  de  quelque  ami 
haritable  , qui  fafTe  circoncire  fes  en- 
ns  , lequel  ils  fupplient  de  vouloir 
'indre  les  leurs  aux  fi  en  s , cela  ne  fe 
fuie  gneres , (k  l’on  s’en  fait  un'hon- 
?ur  & un  plaifir.  La  Circoncifion  fe- 
it  le  plus  louvent  aux  Mofquées. 

Le  jour, qu’on  a pris  pour  faire  la 
remonie  , étant  arrivé  , on  habille 
; enfans  le  plus  proprement  que  l’on 
ut , on  les  circoncit  ; & leur  ayant 
:aché  au  col  une  grande  fervietre 
mche,en  façon  d’écharpe  déployée, 
i leur  defeend  jufqu’aux  genoux,  on 
reconduit  chez  eux  avec  honneur, 
jfieurs  portent  une  fléché  à la  main, 
ur  faire  voir  qu’ils  veulent  combat- 
pour  la  Foy;  Les  premiers  jours  fe 
Lent  à recevoir  les  complimens  au 
;is  , & à faire  des  feftins  aux  parens 
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te  aux  amis,  & à leur  donner  les  di- 
vert'ffemens  du  Pays. 

Ils  leur  font  proférer  dans  cetre  ce- 
remonie ces  paroles:  La  HilU  Heilla > 
JMehemct  refui  alla  : Il  » y a point  d'au- 
tre Dieu  que  le  féal  Dieu  > & Maho- 
met fin  apôtre  ou  fin  Envoyé.  Ils  ne 
circoncifent  point  les  filles  ; mais  leur 
faif.nt  haufler  le  pouce,  ils  leur  font 
proférer  les  mêmes  paroles.  Ifs  obier  - 
vent  prefque  les  mêmes  chofes  que  les 
Juifs  , fi  ce  n’eftqu’après  avoir  coupé 
Je  prépuce , ils  ne  déchirent  point  la 
peau.  Lorfque  les  Juifs  embraflTent  la 
Religion  des  Turcs,  ils  ne  les  font  point 
circoncire  de  nouveau  ; mais  il  faut 
qu’ils  difent  : IJJa  hac  : Jefiis  eft  véri- 
table. Puis  ils  lui  font  haullèr  le  pouce, 
te  lui  font  dire  les  mêmes  paroles  que 
ci-dellus,  On  pafie  après  cela  pour  vrai 
Mufulman. 

Un  Renegat  n’efi:  point  eftimé  l’être 
tout-à-fait,  tant  ou’il  n’eft  pas  circon- 
'cis  : mais  on  11e  différé  guereS  à faire 
fur  lui  cette  fanglante  ceremonie:  afin 
qu’a  pré  s cet  engagement , il  ne  puilïe 
pins  fe  dédire  , n<  fa  re  croire  ailleurs, 
où  il  ne  fe;oit  pas  connu,'  qu’il  n’eft 
pas  Mahometan.  Si  auparavant  que  de 
porter  fur  lai  cette  marque,  il  fe  re- 
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onnoît , & va  abjurer  l’infidélité  qu’il 
embraflee,  il  eft  très  rare  , & il  n’ar- 
ive  prefque  jamais  , qu’il  échappe  de., 
a mort  j mais  il  en  foufFre  une  bien 
>lus  douce  que  celle  à laquelle  on  le 
:ondamneroit , s’il  avoir  été  circoncis; 

^arce  qu’il. fe  retraite,  avant  que  d’être 
parfait  Muliilman.  , 

A l’égard  de  la  Difciplîne  de  leur 
ileligion  , leur  créance  les  oblige  par- 
ûculierement  à cinq  points*  Le  pre- 
mier , de  ne  connoître  qu’un  Dieu  , 

Si  Mahomet  Ton  Prophète  , comme  -, 
nous  venons  de  dire.  Le  fécond  , de 
Faire  cinq  fois  par  jour  leurs  prières. 

Le  troificme  , de  jeûner  tous  les  ans 
une  Lune  entie^e-  Le  quatrième  , de 
faite  l’aumône , & d’être  charitable. 

Et  le  cinquième  , d’aller  une  fois  en 
leur  vie  vifiter  la_  fepulture  de  leur 
Prophète  à Medine  , & le  lieu  de  fa 
naiffance  à la  Meque.  Ils  font  fort  re- 
ligieux à obfervec  ces  cinq  Çomman- 
mandemens  ; & quoique  les  Monar- 
ques Ottomans , 8t  generalement  tous  ir, 

les  Turcs,  foient  tout-  à- fait  plongez  dt,  ni.  h Part. 
dans  la  volupté  , fans  avoir  aucune 
teinture  des  belles  fciences , ils  ont 
toutefois  ceci  de  bon  , que  l’attache- 
ment qu’ils  ont  aux  plaifirs  ; ne  leijr 
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fait  jamais  négliger  le  culte  divin,  &r 
qu’avant  toutes  chofes  , ils  ont  foin 
de  fatisfaire  à ce  que  la  Loy  exige 
d’eux  de  ce  côte.  là.  Ils  font  exa&s  de 
ponétuels  jufqu’à  la  fuperftition  , dans 
tous  leurs  exercices  de  pieté,  dans  leur 
maniéré  de  fe  laver  , & dans  les  cinq 
principaux  articles  de  la  Religion  de 
Mahomet. 

Pour  le  premier , ils  accoutument 
tellement  leurs  enfans  à dire  : La 
Hilla  Heilla  Alla  , &c.  qu’ils  ont 
continuellement  ces  paroles  à la  bou- 
che , & croyent  qu’elles  font  fi  agréa- 
bles à Dieu,  qu’en  les  proférant  àl’ar- 
tide  de  la  mort  , Pon  eft  fauvé  , quel- 
que crime  qu’on  ait  cünmis.  Ce  font 
suffi  les  mêmes  paroles, que  les  Muye-- 
zins  & les  Talifmans  chantent  de  qua- 
tre heures  en  quatre  heures  du  haut 
des  T oui  s de  h ur  s Mofquées, 

Pour  le  fécond  Commandement, 
qui  les  obbge  de  faire  lents  prières, 
ils  y font  foit  ponétueb.  La  priere  eft 
chez  les  Turcs  le  grand  moyen  d’ap- 
paifer  Dieu  ; & être  fidele  à la  faire 
aux  heures  réglées  , & de  la  maniéré 
ordonnée  , c’eft  un  figne  immanqua- 
ble qu’on  eft  du  nombre  heureux  des 
Prc-deftinez  : & de  même  , c’en  eft 
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un  aflfûré  de  réprobation  , de  la  mépri- 
fer , & de  ne  la  point  faire.  Ceux  qui 
font  dans  ce  déreglement,  doivent  erre' 
confiderez  comme  des  pei  Tonnes  mau- 
dites ; & ils  le  font  en  effet  de  Dieu. 

Ils  font  obligez  par  leur  Loy  de 
prier  Dieu  cinq  fois  le  jour  ; ce  qu’il 
faut  entendre  du  jour  naturel , qui  eft 
de  2.4..  heures.  Il  n’y  a point  pour  cela 
d'heures  réglées  \ & c’eft  félon  le  tems 
que  le  Soleil  éclaire  leur  horifon.  De 
cette  maniéré  , l’intervaleeft  plus  long 
en  fifté  entre  leurs  prières  , qu’il  n’efît 
en  Hyver  } & ils  fondent  principale- 
ment leur  dévotion  fur  des  obferva- 
rions  de  cette  nature.  Ils*  font  la  pre- 
mière le  matin  à l’Aurore,  ®u depuis 
l’Aurore,  jufqu’à  ce  que  le  Soleil  fe 
leve.  La  fécondé  à midi , lorfque  cei 
Aftre  eft  à Ton  Méridien,  & commen- 
ce à s’incliner  vers  l’Occident  La  troi- 
sième à l’Afre  ou  K;ndy  , qui  eft  entre 
le  midi  du  Soleil  en  Ton  Occident , 
lorfque  le  Soleil  eft  plus  près  de  fon 
couchant  que  de  fon*wriJi.  La  quatriè- 
me, au  point  du  coucher  du  Soleil, 
dès  qu’il  commence  à ne  plus  paroî- 
tre  fur  l’horifon.  Et  enfin,  quand  le 
crepufcule  difparoît  , & que  la  nuit- 
vient.  A quoi  , hors  des  tems  de  ma» 
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ladie  , ils  ne  manquent  jamais  , quel- 
que affaire  qui  leur  puifle  furvenir.  Or 
afin  que  perfonne  , de  quelque  con- 
dition qu’il  Toit , ne  prétende  caufe 
d’ignorance , il  y a en  chaque  Mof- 
quée  , & même  en  quelques-unes  des 
Places  publiques,  des  gens  gagez,  qui 
montent  à la  tour  de  la  Mofquée  , ou 
fur  la  terrafle  de  quelque  maifon  du 
quartier  , ou  fur  quelque  autre,  lieu 
élevé,  pour  avertit  que  le  tems  de  la 
priereeft  arrivé.  Il  le  fait , en  élevant 
fa  voix  le  plus  qu’il  peut,  & difiyn  : 

II  riy  a rien  de  plus  grand  que  iTieit. 
Je  profejfe  qu’il  ri  y a point  de  Dieu  que 
Dieu  , & je  confeffe  y ne  Ai  ahomet  e/2 
fon  Apbtre  : Venez,  à la  prière  , ve- 
ne^  an  falnt  & an  bonheur.  Il  ri  y * 
rien  de  pins  grand  que  Dieu • Je  pro - - 
feJfe  an  il  ri  y a point  de  Dieu  que  Dieu. 
Prière  & falnt  fur  vous  , b Mahomet! 
b la  première  des  créatures  de  Dieu  » 

& la  fin  & le  fcean  de  tous  fis  Pro- 
phètes ! Prières  & falnt  fur  vous,  ô 
la  plus  excellente  des  créatures  , & le 
défenfiur  de  la  Foy  divine  ! Enfuite 
de  quoi  il  recite  la  Préface  de  l’Alco- 
ran  à l’honneur  & pour  le  falut  de 
l’ame  de  Bêlai  , Bêlai  l’Egyptien  , le 
Chef  de  l’Ecriture  des  Mofquées  * & 
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quand  il  a fini , on  commence  la  ptiere. 

Or  cette  Préfacé  de  l’Alcoran  eft  aux 
Turcs  ce  qu’eft  aux  Chrétiens  l’Orai- 
fon  Dominicale.  Ils  en  font  le  princi- 
pal de  leurs  prières,  lis  la  recitent  fur 
les  malades.  C’eft  le  fceaù  des  accords 
qu'ils  concluent  , & des  réconcilia- 
tions qu’ils  font  après  leurs  querelles. 
Voici  comme  elle  eft  conçût  : Au  nom 
de  Dieu  élément  & mifencordieu*  j 
louange  k Dieu  clement  & mifericor- 
dieux  , le  jour  du  Jugement  : C’eft  à 
vow  à qui  nous  rendons  nos  adorations  y 
c eft  à vous  que  nous  no  tu  adrejfons 
pour  être  aide z^Conduife Zjnous  au  droit 
chemin  de  ceux  que  vous  aviz^favori- 
fez,  de  vos  grâces  , qui  ne  font  pas 
l’objet  de  votre  colere  , & nous  ne  fe- 
rons pas  dans  f égarement. 

Pendant  que  ce  Chantre  ou  Crieur 
fait  ainfi  entendre  fa  voix  , & qu’il 
avertit  pour  la  priere , ceux  qui  ont 
envie  de  la  faire , & qui  n’ont  point 
d’impureté  legale  qui  les  empêche  , fe 
rendent  promptement  à la  Mofquée, 
où  ils  n’entrent  point  qu’après  s’etre 
purifiez  , en  fe  lavant  de  la  maniéré 
que  je  le  dirai  en  fon  lieu.  Ils  quittent 
lems  fouliersà  la  porte  de  la  Mofquée, 
en  y entrant , &ils  les  y reprennent  en 
forçant. 
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La  priere  fe  fait  de  cette  maniéré. 
Lamam,  qui  eft  leur  Ecclefiaftique , fe 
tient  debout  vers  le  midi^  quieft  mar- 
qué par  une  efpece  de  niche,  fembla- 
ble  à celles  où  nous  mettons  les  fta- 
tués  des  Saints.  Derrière  lui  , dans  le 
premier  rang  , font  les  perfonnes  les 
plus  confiderables  ; le  Balîa  , par  exem- 
ple, avec  le  Cadÿ  à côté.  Dons  les 
rawgs  fui  vans  on  fe  met  au  fil- fur  une 
même  ligne  le  plus  juftement  qu’on  le 
peut.  Chacun  ayant  pris  place  de  cette 
façon  , Laman  commence  à entonner 
la  priere  à demi  chant.  Tous  les  au- 
tres d fent  ce  qu’il  dit , & font  ce  qu’il 
Tut.  Qand  il  étend  les  mains  , ils  les 
clevent  aulïï.  Puis  ils  les  baiffent  com- 
me lui , les  portent  comme  lui  à la 
tête,  & les  joignent  comme  lui  fur 
l’eftomach.  Quand  il  fait  des  protter- 
nations , ils  en  font.  Quand  il  eft  à ge- 
noux. appuyé  fur  Ces  talons,  ils  s’y 
tiennent  j & quand  il  fereleve,  ils  Te ** 
remettent  auffi  debout. 

Il  y a diverfes  ceremonies  à obfer- 
ver  dans  les  prières  , félon  les  difFe- 
rens  tems  qu’on  les  fait.  On  les  prati- 
que à l’honneur  & à l’imitation  de 
Mahomet,  cpie  l’on  tient  patvtradicion 
les  avoir  religieufemem  ohfervées.  A. 
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la  pticre  du  matin,  l’on  doit  devant 
toutes  choies  faire  deux  profondes 
profternations , & c’eft  une  Loy  indif- 
penfable.  Il  en  faut  faire  quatre  au 
commencement  de  celle  de  midi,  par 
une  égale  obligation,  & la  «finir  par 
deux  autres.  On  en  fait  auffi  quatre, 
en  commençant  celle  de  l’Afre  ou  Kin- 
dy  , à trois  ou  quatre  heures  après 
midi , félon  les  Saifons  de  l’année  ; 
mais  elles  ne  font  pas  d’une  égal  ne- 
cefîïté  ; car  on  peut  les  omettre  fans 
péché  , lorfqn’on  a quelque  affaire 
prelfée  ou  quelque  autre  empêche- 
ment. On  eft  obligé  d’en  faire  trois  au 
coucher  du  Soleil  , quand  on  com- 
mence la  priere  5 & on  la  termine  par 
deux  autres.  Ceile  qui  fe  fait  au  tems 
dufouper,  doit  être  précédée  de  qtfa- 
tre,  qu’il  eft  libre  d’omettre,  comhie 
celles  de  la  priere  de  l’Afre  ou  Kyndyj 
mais  on  la  doit  finir  par  deux  autres  , 
dont  on  ne  peut  fe  difpenfer.  Enfin 
alîemblanc  le  nombre  de  toutes  les 
profternations , qui  fe  font  en  ces  cinq 
tems  de  prières , il  y en  a dix-  fept  ; &c 
quant  aux  adorations , il  y en  a trente- 
quatre.  Elles  Le  font  étant  à genoux  , 
& baifant  humblement  la  terre.  On  ob- 
ferve  auflï  fur  la  fin  de  la  priere,  de 
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prendre  un  certain  air  de  triftefle  , que 
l’on  appelle  El  j4lthazam  ; &c  tour- 
nant un  peu  la  tête  a droite  & à gau- 
che , on  faluë  par  une  modefte  incli- 
nation les  Anges  qui  font  la  , en  leur 
adreifant  ces  paroles  : Elfedm  alykom 
ou  rekamet  allais  : Qu,e  le  faim  & la 
mifericorde  de  Dieu  fait  fur  vous. 

Ceux  qui  ne  peuvent , ou  ne  veu- 
lent pas  aller  prier  dans  la  Mofquée  , 
le  font  dans  leurs  maifons  , quittant 
leurs  fouliers  , étendant  un  tapis , fur 
lequel  ils  fe  mettent , & gardant  les 
ceiemonies  ci-dellus.  Toutes  les  fem- 
mes ne  font  prefque  jamais  leurs  priè- 
res autre  part  j car  elles  ne  peuvent  en- 
trer dans  les  Mofquées  avec  les  hom- 
mes , tant  on  a mauvaifè  opinion  de 
leur  pureté,  & difant  qu’elles  font  un 
fujet  de  tentation  aux  hommes  , 
qu’ils  feroient  diftraits  dans  leurs  priè- 
res. Ils  tiennent  même  que  leurs  priè- 
res font  inutiles  , & qu’il  n’y  a nj  En- 
fer, ni  Paradis  pour  elles.  Celles  de  Je- 
rufalem  vont  neanmoins  au  Teihple 
les  Vendredis,  & tous  les  jours  duRo- 
madan.  Dans  toutes  les  maifons  des 
Grands  il  y a un  homme  commandé, 
pour  crier  au  tems  des  prières  , com- 
me les  Chantres  des  Mofquées , afin 
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que  chacun  s’acquitte  de  Ton  obliga- 
tion. Les  uns  s’allèmblent  alors  avec 
leur  Maître  dans  fa  chambre  ; les  au- 
tres vont  à la  Mofquée  , & d’autres 
prient  en  particulier.  Le  Vendredi  , 5*/n  *e. 
qui  elt  le  jour  de  la  lemaine  que  les  Mahomet 
Mahometans  prennent  pour  le-  jour^^J.*  deI* 
de  leur  dévotion  , comme  nous  pre- 
nons le  Dimanche, & les  Juifs  le  Sa- 
medis ; les  BalTas  , les  Muphtis  & les  . 

Cadis  vont  aux  Mofquées  en  ceremo- 
nie , tantôt  à l’une  , tantôt  à l’autre  , . 
ou  toujours  à une  même  , comme  il 
leur  plaît , pour  y aflïfter  à midi  avec 
le  Peuple  aux  prières.  Leur  Empereur 
en  ufe  de  même  , pour  l’édification  pu^ 
bhque  , à Cortftantinople  , & ailleurs^ 

& il  ne  fe  difpenfe  non  plus  de  l’obli- 
gation de  la  ptiere , que  le  moindre 
,de  fes  Sujets.  Il  eft  fort  religieux  en  ce 
point  yjïc  c’eft  toujours  par-là  qu’il 
commence  la  journée.  C’eft  aflez  dire 
qu'il  fe  leve  au  point  du  jour.  Après 
dîné  , il  fait  fa  ptiere  du  midi , & ni 
fes  affaires  , ni  fes  divertiffenaens  ne 
l'empêchent  jamais  de  faire  tous  les 
jours  fes  prières.  Il  eft  obligé  même 
psr  une  ancienne  coutume,  d’aller  tous 
les  premiers  Vendredis  de  chaque  Lu- 
ne , à la  Mofquée  neuve.  Il  manque 
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rarement  à cettaKeremonie  ; & Ior£ 
qu’un  premier  Vendredi  du  mois  fe 
paiTe  , fans  qu’il  y aille  , le  Peuple 
croit  d’abord  qu’il  eft  malade  , & des 
efprits  remuans  portent  bien*tôt  leurs 
penfées  à des  fj&ions.  Quand  il  va  à 
la  Mofquée  , les  principales  Sultanes  , 
fa  mere  , Tes  femmes , ou  fes  fœurs  . 
fe  tiennent  audellus  de  la  grande  porte 
du  Sérail  , avec  des  facs  pleins  d’af- 
pres  , pour  jetter  au  Peuple  $ afin  qu’il 
prie  que  l’oraifon  que  le  Grand  Sei- 
gneur va  faire  , foit  exaucée. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Purification;, 
que  Mahomet  veut  que  l’on  pratique 
avant  la  piiere  , voici  ce  qu’il  en  or- 
donne dans  l’Alcoran  : Quand  vous 
priez»,  dit-il  , lavez»vous  le  vifage  & 
les  mains  juft]U  au  coude  » paj]ez»la 
main  fur  la  tête , & paj]ez»-là  auffi  fur 
les  pieds  jufju aux  talons ; Que  fi  votes 
êtes  fouillez»,  ou  ma'ades  , en  che- 
min , ou  fi  vous  avez»ufé  du  mariage  » 
& fi  vous  êtes  alleg^aux  neceffiteggna- 
tur  elles  > & que  vous  ne  trouviez» 
point  d'eau  pour  faire  cette  ceremonie , 
mettez»  la  main  fur  le  fable  , pajjez»-!a 
fur  votre  vifage  > & eJ]'uyez»-vous  en  les 
mains . De  telle  forte  qu’ils  ne  man- 
quent jamais  de  fe  laver.  C’eft  une  ce- 
. - remonie 
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remonie  qui  leur  fert  de  Confeflîon  ; 
& ils  croyent  que  ce  lavement  les  net- 
toyé de  tous  leurs  pechez  , & de  tou- 
tes les  taches  , tant  du  coins  , que  de 

1)  ' , 

ame. 

Au  relie  , c’eft  une  chofe  furpre- 
nante  que  l’exaétitude  avec  laquelle 
les  Turcs  s’acquittent  des  obligations 
que  leur  Loy  împofe  touchant  la  priè- 
re. Ils  fe  font  un  honneur  Sc  un  plailîr 
d’y  lati^faire.  Les  Batfas  & toutes  les 
autres  Perfonnes  de  qualité  , quittent 
toutes  leurs  affaires  , quand  1 heure  de 
la  priere  ell  venue,  afin  de  la  faire.  Les 
gens  de  moindre  qualité  ne  font  point 
cet  exercice  de  Religion  avec  moins  de 
foin.  Si  leurs  occupations  dans  le  né- 
goce , ou  dans  le  tra  vail  des  mains , ne 
leur  permet  pas  de  le  faire  à l'heure 
précife,  ils  le  remettent  à un  autre 
tems.  Quand  ils  font  dans  des  Cara- 
vanes , & en  voyage  3 où  ordinaire- 
ment on  le  met  en  chemin  auparavant 
que  le  jour  foit  venu  , on  en  voit  plu- 
ficurs  avancer  chemin  aux  premiers 
rayons  de  l’Aurore -,  5e  s’étant  choill 
un  lieu  honnête  & commode . y éten- 
dre un  tapis , ou  leur  manteau,  & faire 
leurs  prières  de  (fus  : Ce  qu’ils  prati- 
quent encore  aux  autres  heures,  du  jour  - 
Tome  111 J H- 
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réglées  par  la  Loy.  Quand  la:  Cara- 
vane a pris  gîte  dans  la  campagne  , ik 
que  le  tems  de  prier  Dieu  eft  arrivé  , 
vous  voyez  en  divers  quartiers  de  ces 
Chantres  ou  Crieurs , dont  nous  ve- 
nons de  parler,  qui  avertirent  pour 
la  priere  ; & la  plupart  du  monde  s’af-  r 
ferable  en  divers  troupes,  fe  mettant 
en  une  même  ligne  , & en  rang,  com- 
me dans  les  Mofquées  , & font  la 
priere  à haute  voix.  Cette  coutume  ie 
garde  encore  plus  exactement  dans  les 
Armées.  Enfin  l’vUcoran  veut  qu’on 
ait  tant  de  foin  à faire  la  priere,  que 
fi  on  a peur  des  ennemis , & qu’on  (oit 
obligé  d’être  fur  fe  s gardes  , pour  fe 
défendre  de  quelqu’une  de  leurs  inful- 
tes  , & qu’ainti  on  ne  puidie  pas  obfer- 
ver  toutes  les  ceremonies  que  j’ai  di- 
tes , on  ne  laide  pas  pourtant  de  prier, 
en  marchant  à pied  3 & fi  l’on  eft  Ca- 
valier , fur  le  cheval  où  l’on  eft  mon- 
té. Mais  la  modeftie  avec  laquelle  les 
Turcs  prient  Dieu,  eft  quelque  chofe 
de  plus  admirable.  On  auroit  peine  à 
voir  un  extérieur  plus  compoié.  Soit 
qu’ils  foient  debout,  foit  qu’ils  foient 
à genoux  , ils  tiennent  la  tête  humble-  • 
ment  droite,  les  yeux  à demi  baidez  , 
fans  leur  permettre  d’égarer  leur  vûë. 
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Tous  les  niouvemens  qu’ils  font  des 
mains , font  comparez.  Leurs  profter- 
nations  & leurs  adorations  le  font  par 
mefure  & fans  précipitation,  Quelque 
affaire  preflèe  qu’ils  avent , vous  ne 
remarquez  alors  dans  eux  arctin  etn- 
prefïèment  dans  leurs  a&ioir- , ni  dans 
leurs  paroles.  Onn’oferoit  ni  cracher, 
ni  moucher  , ni  faire  aucun  gefte  qui 
falTe  voir  qu’on  a l’efprit  diflrait  ail- 
leurs. Si  le  turban  même  tomboit  de 
la  tête  , on  ne  le  ramalTeroit  pas  que 
la  priere  ne  fut  achevée.  Quelque 
perfonne  alors  qui  le  prefente,  ou  qui 
pâlie,  on  n’a  aucun  égard  pour  elle. 
Quand  ce  feroit  le  BafTa  même  , on  rie 
fe  ramucroit  pas  pour  le  faluer  ; car 
il  n’eft  pas  jufte  de  quitter  Dieu  pour 
les  hommes.  Il  yen  a de  fi  zelez  , ôc 
dont  le  fcrupule  va  fi  loin  , que  pen- 
dant qu’ils  font  dans  l’ardeur  de  la 
priere,  ils  ne  s’en  détourneraient  point, 
pour  repoulîer  l'ennemi  qui  entreroit 
dans  la  Ville,  ou  pour  éteindre  le  feu 
qui  prendroit  à leur  maifon.  Ils  croi- 
roient  même  faire  un  grand  péché  de 
porter  la  main  à aucune  partie  de  leur 
corps,  pour  fe  gratter;  & ils  veulent 
que  le  dehors  foie  conforme  à ce  qui 
fe  pafle  au  dedans  , & au  profond 
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abaifiement  où  lame  doit  être  devant 
Dieu  dans  la  priere. 

lh  n’y  auroit  rien  de  plus  louable 
que  tout  cela , fi  la  priere  fe  faifoit  de 
cette  forte  uniquement  pour  plaire  à 
Dieu,  8c  pour  rendre  à fa  Majeftéfou- 
veraine  le  fouverain  refpeél  qu’on  lui 
doit-,  niais  l’hypociifie  & la  vanité  re- 
7*  gnent  là  trop,  & tome  cette  belle  ap- 
parence, & cette  image  de  vertu,  n’eft 
que  l'effet  d’une  coutume  dominante 
dans  prefque  tous  ceux  qui  font  la 
priere.  On  ne  voit  point  qu’elle  pro- 
duife  en  eux  aucun  fruit.  Ils  n’en  de- 
viennent pas  moins  tyrans  , moins  in- 
jures , moins  impudiques  ; au  con- 
traire iis  s’abîment  dans  de  plus  gmnds 
vices.  ' ... 

Ces  cinq  prières  réglées  parla  Loy, 
ne  font  pas  les  feules  que  fa  fient  les 
Mahometans.  Ils  ont  fort  fouvent  le 
chapelet  en  main  , com£ofé  de  quan- 
tité de  grains , & d’une  efpece  de  tour, 
qui  eft  a la  place  delà  Croix.  Iis  pré- 
tendent par  /on  unité  fignifier  celle  de 
Dieu  Us  prononcent  /ur  chaque  grain 
quelques-uns  des  noms  de  Dieu  , qui 
font  en  grande  quantité  dans  la  Lan- 
gue Arabe,  partie  fimples,  partie  com- 
pofez.  Il  y en  a cent  de  fimples , ôc 
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mille  des  uns  & des  autres.  Ainfr  rou- 
lant les  grains  entre  leurs  doigts,  ils- 
difent  fur  chacun  quelques-uns  de  ces- 
auguftes  noms;  Par  exemple  :0  l’Uni- 
*que  ! O l’incomparable  ! O le  Tout- 
puiflant  ! O le  Bon  ! O le  Clement  ! 
O le  Mifericordieux  ! O le  Jufte  ! O le 
Sanctificateur  ! O le  Créateur  ! O le  Li- 
beral ! O l’Augufte  ! O le  Glorieux  ! 
O le  Fort  ! O le  Vangeur  des  crimes  !' 
O le  Diftributeur  des  biens  ! & choies 
femblables.  Quelquefois  ils  ne  difent 
que  leur  Hetllah  Hallah  , ou  Eftaghe- 
fon  , qui  veut  dire  : "Je  demande  pardon 
à Dieu.  D’autres  difent  toujours  '.Loué' 
foit  Dieu.  Dieu  ejl  grand. 

Le  fujet  de  leurs  prières  eû  encore 
la  fanté  de  leur  Prince  , le  bon  fuccès 
d’une  affaire  , ou  la  confervation  du 
Pays,  & pour  remercier  Dieu  de  ce 
qu’il  les  a fait  Mufulmans  & vérita- 
bles Fideles. 

Les  dévots  font  plus  que  cela*,  8c 
après  avoir  fait  les  prières  ordinaires 
en  leurs  tems , ils  les  font  encore  dans 
d-es  heores  extraordinaires  du  jour.  Il 
y en  a qui  en  font  avec  une  dévotion 
enragée.  Ils  fe  mettent  plufieurs  en- 
femble;  & un  ou  deux  de  ce  nombre 
chantant  quelque  hymne  d’un  air-forc 
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doux  & très  touchant,  les  autres  ne 
difent  prefque  que  ce  mot  : Allah 
hom  - O Viet * Il  n y a point  d antre 
Dieu  que  Dieu  , voilà  Dieu  , celui  eft 
Dieu , qu’ils  repetent  continuellement, 
fans  fe  donner  le  loilir  de  reprendre 
leur  haleine  , & agitant  toûjouis  leur 
tête  & leur  corps , & ne  cedant  point 
de  le  faire,  que  le  vertige  ne  les  ren- 
verfe,  qu’ils  n’entrent  en  convulfion, 
qu’i's  n’ayent  perdu  le  fentimenc  , &‘ 
que  l’écume  ne  leur  forte  de  la  bou- 
che , comme  il  arrive  à ceux  qui  tom- 
bent du  haut  mal.  Alors  les  Àftiftans 
conùdcrant  ces  fols  comme  des  hom- 
mes êxtafiez  prennent  de  cette  vi- 
laine bave,  & s’eu  frottent  le  vifage  , 
pour  en  recevoir  la  bénédiction.  Ils 
difent  que  ceux-là  font  pofledez  de 
l’Efprit  de  Dieu,  & que  pendant  qu’ils 
font  en  cet  état,  leur  efprit  eft  avec 
Dieu.  Les  Prêtres  de  la  Mofquée  les 
promènent  le  plus  fouvent  en  cet  érac 
par  la  Ville  en  Proceffion  , précédez 
de  leurs  bannières  & de  leurs  étendarts  j 
8c  ceci  eft  la  figure  d’un  Sabat  de  Sor- 
ciers , parce  que  le  Peuple  s’y  trouve, 
chantant  des  chofes  abominables  avec 
un  air  le  plu»  lugubre  qu’on  .puilîe 
s’imag’ner. 
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Les  Mahometans  ont  aufïï  l’ufage 
des  Procefiions.  Ils  en  font  dans  les 
prelfans  befoins , aux  tems  de  famine  , 
de  guerre  , ou  de  fecherelle  , ou  en 
d’autres  fâcheufes  occafions.Ils  y chan- 
tent leur  fameux  la  elah  , ou  quel- 
que chofe  de  l’Alcoran  , ou  quelque 
hymne  appropriée  au  delTein  qu’on  a 
compofé , par  quelque  Sçavant.  Quel- 
ques-uns font  tous  les  ans  des  exer- 
cices fpirituels  de  dix  jours  d’une  ma-  Exercîctide 
niere  fort  auftere  ; car  ils  ne  ceffent  ja-  d'x  *0lu*' 
mais  de  prier  , ou  , ce  qui  eft  prefque 
la  même  chofe  dans  leur  fentiment , 
de  lire  l’Alcoran  tout  le  jour  & toute 
la  nuit,  ne  fe  Touchant  poinf,  &*ne 
dormant  point  durant  tout  ce  tems-  là; 

& quand  le  fommeil  les  accable,  bif- 
fant feulement  tomber  leur  tête  fur 
leur  Livre  , qu’ils  relevent  aufli-tot  , 
avec  un  Efta^hefor  a lia  h : Je  demande 
pardon  à Dieu.  Ils  gardent  pendant 
ces  dix  jours,  qui  font  ordinairement 
les  derniers  du  mois  Romadan  , un 
jeûne  fi  rigoureux  , qu’ils  ne  prennent 
en  vingt- quatre  heures  qu’une  feule 
fois  un  potage,  ou  un  peu  de  legumes, 
êi  ne  boivent  qu’à  cette  heure-là.  Ils 
nomment  ces  exercices  fpirituels  Ehte- 
kjif  Ils  les  font  dans  les  Mofquées , 
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fins  en  fortir , & ils  s’y  font  quelque- 
fois fi  obftinément  ptifonniers , qu’ils 
n’en  fortent  pas,  quelque  affaire  pref- 
fante  que  ce  foit  qui  puifle  ies  appel- 
„ler  en  Ville  , quand  ce  feroic  même 
pour  y ailifler  leurs  femmes  & leurs 
enfans  à la  mort  j de  peur  de  perdre 
• par  cette  iriterruption  le  mérité  de 
leur  retraite,  & la  gloire  qu’elle  leur 
procure  dans  le  monde.  Mais  ces  exer- 
cices font  doux  en  ccmparailon  de 
Aune  exer-  ceux  de  quatorze  jours , que  quelques 
cicedequa-  Mahomecans  pratiquent,  quoique  cela 
jone  jouis.  amve  aflg2  rarement.  Ils  confident  , 

- comme  les  premiers  , à prier  Dieu,  & 

& à lirt  continuellement  l’Alcoran 
tout  le  jour  & toute  la  nuit , fans  ja- 
mais dormir  qu’un  petit  moraent,mal- 
gré  foi,  lorfque  l’accablement  du  fom- 
meil  leur  fait  bâiller  les  yeux  & la 
tête  : mais,  comme  j’ai  dit , ils  revien- 
nent auffi-tôt  de  cet  affoûpitrement  in- 
volontaire , qu’ils  fouffrent  avec  dou- 
leur, comme  fi  c’étoit  un  péché.  Leur 
jeûne  eft  plus  rigoureux  que  celui  qu’ils 
obfervent  aux  exercices  des  dix  jours  j 
car  le  commençant  de  la  meme  ma- 
niéré, c’eft-à-diie,ne  mangeant  qu’une 
feule  fois  en  vingt-quatre  heures  le  peu 
de  chofes  que  j’ai  dit,  & ne  beuvanç 
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point  hors  de  ce  tems-là  , quelque 
ioif  qu’ils  ayent  , ils  diminuent  tous 
les  jours  la  quantité  de  leur  manger 
peu  nouriflant , jufqu’à  ce  qu'elle  (oit 
réduite  à très. peu  de  chofes  , comme 
à ce  qui  pourroit  tenir  dans  le  creux 
de  la  main  , & encore  moins.  Ils  fe 
contentent  même  quelquefois  de'  qua- 
tre ou  cinq  figues  » ou  de  chofes  fem- 
blables.  La  rigueur  de  ces  exercices 
fait  perdre  courage  à plufieurs  , qui 
les  commencent,  fans  les  achever.  Ce 
font , à dire  vrai , les  plus  fages  j mais 
ce  ne  font  pas,  au  fentiment  des  Turcs, 
les  plus  faints.  Ceux  qui  les  achèvent , 
les  finirent  alfez  fouvent , ou  par  une 
maladie  d'épuifement  & d’inanition  s 
qui  les  porte  bien  tôt  au  tombeau  , ou 
par  une  heureufe  folie  , qui  leur  fai- 
fanc  perdre  l’efprit,  leur  acquiert  une 
haute  réputation  de  fainteté  , qui  leur 
donne  la  liberté  de  tout  dire  & de  tout 
faire  laintement,  jufqu’aux  chofes  les 
plus  honteufes , & les  pechez  les  plus 
défendus  par  les  Loix  de  la  nature  & 
de  l’Auteur  de  la  nature.  Ceux  qu;  s’en 
tirent  , vie  & taifon  fauves,  font  confi- 
derez  comme  des  gens  d’un  grand  mé- 
rité ; mais  on  ne  leur  fait  pas  l’hcn- 
neu.r  de  les  canotai  fer  , comme  ces 
Tome  1 1 J,  I 
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foux,  à qui  on  drelîe  de  beaux  fepul- 
chres,à  l’honneur  de  qui  on  bâtit  des 
Chapelles  après  leur  mort,  où  l’on  va 
lear  offrir  des  vœux.  Il  eft  vrai  que  ce 
ne  font  pas  feulement  ces  foux  de  dé- 
votion que  les  Mahometans  reconnoif- 
lent  Saints,  & qu’ils  honorent  de  la 
forte  ; ce  font  auiïi  des  foux  de  na- 
ture , & quelquefois  aufli  de  péché. 
Mais  revenons  à nôtre  fujet.  Nous 
avons  fait  voir  les  jeûnes  extraordi- 
naires des  Turcs  j parlons  des  ordi- 
naires. 

Le  troifiéme  Commandement  les 
oblige  â jeûner  un  Carême , qui  eft  une 
Lune  entière  chaque  année,  qu’ils  ap- 
pellent Romadan  , ou  Ramazan  , qui 
eft  le  neuvième  de  l’année  lunaire,  qui 
eft  l’unique  , laquelle  ils  regardent  auf- 
fi.  Comme  ils  n’ont  aucun  égard  à la 
folaire , & qu’ils  n’ufent  point  de  mois 
intercalaires  comme  les  Juifs  , pour 
ajbfter  l’une  avec  l’autre  ; on  ne  peut 
marquer  à quel  mois  de  nôtre  année 
relui  de  Romadan  répond  , ni  par  con- 
séquent en  quel  de  nos  mois  ils  jeû- 
nent leur  Pâque.  Tous  nos  mois  en 
reculent  toûjours  d’onze  jours  ; par  le- 
quel leur  année  n’en  ayant  que  3/4. 
éc  la  nôtre  3 6$.  fi  cette  année  leur 
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jeûne,  par  exemple  , arrive  le  21.  de 
Septembre  , l’année  prochaine  il  ar- 
rivera 1’onz.iéme  , & l’année  d’après  le 
5 1.  Août , & enfuke  le  ... . Ils  le  com- 
mencent le  jour  que  la  Lune,  qui  fait 
ce  mois,  peut  être  venu  , & ils  le  fi- 
nilîent , quand  la  fuivante  vient  à pa- 
roitre.  Ils  ont  grand  loin  ce  jour  qu’ils 
croyent  le  pouvoir  découvrir,  d’ob- 
ferver  le  Soleil  couchant  , pour  faire 
en  forte  de  remarquer  la  première  il- 
lumination du  globe  lunaire  ; &r  auffi- 
tôt  qu’i's  l’ont  apperçû  , ils  tirent  un 
coup  de  canon  , pour  avertir  que  le 
tems  du  jeûne  eft  venu.  Que  fi  le  mau- 
vais tems  & l’obfcurité  des  nuées,  em- 
pêchent qu’on  ne  voye  la  Lune , ils  ju- 
gent du  tems  auquel  elle  devoir  pa- 
roître  , & fans  attendre  davantage,  ils 
donnent  le  fignal  du  jeûne. 

On  le  commence  prr  fe  divertir  ôc 
faire  grande  chere  toure  cette  nuit  là , 
jufqu’aux  premiers  rayons  de  l’Aurore, 
ou,  comme  parle  l’Alcoran  , jufqu’à 
ce  qu’on  diftingue  le  filet  blanc  d’avec 
le  noir  , à la  faveur  de  la  lumière  de 
l’Aurore.  Il  n’eft  plus  permis  alors  ni 
de  manger , ni  de  boire , ni  de  pren- 
dre même  du  tabac  , bien  moins  d’ufec 
du  mariage , dont  l’ufage , au  fenti- 

1 ij  - 
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ment  des  Orientaux  Fideles  & Infidè- 
les , eft  contraire  au  jeûne  , croyant 
qu’il  en  corrompt  la  faintetc , 8c  qu’il 
en  détruit  le  mérité^  Cette  abftinence 
dure  tout  le  jour  , jufqu’à  ce  que  le 
globe  du  Soleil  fe  Toit  couché  fous  l’ho- 
rifon.  Dès  le  moment  que  l’on  n’en 
découvre  plus  rien  , le  Crieur  qui  eft 
fur  la  tour  de  la  Mofquée  , en  donne 
avis  , & on  peut  manger  & faire  les 
autres  chofes  , qui  pendant  le  jour 
étoient  défendues.  On  fe  contente  à 
cette  heure- là  de  faire  promptement 
un  leger  déjeûné , 8c  de  boire  le  café 
qu’on  a eu  foin  de  tenir  prêt.  On  fait 
enfuite  la  priere  du  foir  , ou  dans  la 
Mofquée,ou  en  quelqu’autre  iieu  hon- 
nête. Une  heure  après,  vient  celle  du 
fouper  , que  l’on  fait  de  même  5 8c 
ayant  donné  à l’ame  de  cette  maniéré 
la  nourriture  par  l’oraifon  , on  ne 
Longe  plus  qu’à  faire  feftin  , & à fe 
réjoiiide  mieux  que  l’on  peut,  & très- 
f uvent  plus  que  la  vertu  8c  l'honnê- 
t .é  ne  permetrent. 

Jamais  les  Turcs  ne  font  p’us  g ande 
dure  que  pendant  leur  jeûne.  Ils  fe 
piquent  en  ce  tems-!à  de  faire  une  ho- 
no'able  épenfe  pour  leur  table,  qui 
en  u’autr  s temseft  alfei  frugale.  Les 
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piuvres  memes  font  des  épargnes  ou 
des  dettes  , pour  avoir  dequoi  fè  bien 
traiter  pendant  ce  mois- là.  Toutes  les 
rues,  qui  font  fermées  le  relte  de  l’an- 
née pendant  la  nuit,  & où  il  eft:  dé- 
fendu de  paroître  fous  de  rigoureulès 
peines, en  ces  heuies  de  tenebres, qu’on 
n’ait  le  fanal  ou  le  flambeau  à la  main, 
& qu’on  ne  juftifie  la  necefîité  qu’on 
a e«c  de  fortir  dehors  ; toutes  les  rues, 
dis  je,  font  alors  ouvertes,  & l’on  s’y 
promene  comme  l’on  veut  impuné- 
ment. Il  y a certains  lieux  publics,  qui 
font  des  rendez-vous  honnêtes,  où  l'on 
s’aflemble  , pour  avoir  le  divertilfe- 
ment  de  la  convention , de  la  musi- 
que qu’on  y chante,  & des  Comédies, 
ou  , pour  mieux  dire  , des  Farces  que 
l’on  y joue  , & des  Romans  que  l’on 
y lit.  On  les  appelle  Cahhoiié  , parce 
que  l’on  y boit  Te  café  , à qui  l’on 
donne  aulli  ce  nom.  Il  s’y  fait  un  grand 
concours  de  toute  forte  de  perfonnes, 
qui  cherchent  à fe  remettre  du  cha- 
grin 8c  de  la  peine  que  le  jeune  leur  a 
fait  fouflrrir  tout  le  jour.  Le  mal  eft: 
que  les  chanfons  que  l’on  y chante  , 
éc  que  les  farces  que  l’on  y joue , font 
pour  l’ordinaire  peu  honnêtes  : mais  fl 
cHes  ne  peuvent  pas  s'accorder  avec  la; 
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fainteté  du  jeûne  Chrétien  , elles  con- 
viennent afTez  à l’impureté  de  celui 
de  la  Religion  Turquefque  , qui  eft 
pleine  de  corruption  , & qui  confacre 
l’impudicité  dans  fon  Alcoraür , où  elle 
en  fait  la  béatitude  du  Ciel. 

Les  perfonnes  de  qualité  prennent 
leur  divertiflement  chez  eux  avec  leurs 
amis.  Ils  y donnent  celui  de  la  muli- 
que  , de  la  danfe  ôc  de  la  Comedie  , 
après  le  feftin.  Voilà  à quoi  on  palîe 
les  nuits  du  mois  de  Romadan,  où  l’on 
ne  dort  pas  beaucoup.  Neanmoins  on 
s’y  referve  quelques  heures  pour  le 
fommeil  & le  repos  ; mais  une  heure 
ou  davantage  avant  l’Aurore , on  fe 
leve  pour  manger  & boire  , & pour 
r prémunir  contre  la  rigueur  du  jeûne 
' : '’ur. 

"Û  tres-grande,  principalement 
qu.r  d le  mes  de  Romadan  fe  trouve 
enEfté  où  'es  jours  font  longs,  les 
chaleurs  extrêmes  , la  foif  prenante  , 
& la  foiblefle  ducorps  extrao- diuaire, 
par  l’abbattement  qu’ils  foufF.enr.  Il 
n’y  a point  de  remede  au  mal  , que  le 
Soleil  ne  foit  couché.  La  boilfon  les 
rt-ftauran-  font  défendus  pendant  le 
jour.  On  ne  peut  prendre  que  celui  du 
fpmmeil  j mais  les  ArtifanSj  qui  en-‘ 
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«furent  le  plus , & les  Marchands  , qui 
tiennent  boutique,  ne  peuvent  fe  don- 
ner ce  foulagement. 

C’eft  unç  chofe  admirable  que  le 
jeûne  étant  fi  fâcheux  & incommode,, 
les  Turcs  foient  fi  exa&s  à le  bien  gar- 
der. Je  ne  fçai  pas  fi  en  fecret  dans 
les  maifons  , il  y a bien  des  per  Tonnes* 
qui  le  violent  j mais  cela  ne  paro'ic  pas 
en  public.  Les  perfonnes  de  qualité 
l’obferver.t  avec  autant  de  foin  que  les 
autres.  Ils  s’en  font  un  honneur  * & û 
on  fçavoit  qu’ils  y manquaient  , on 
les  feroit  palier  pour  des  impies  & pour 
des  gens  fans  Religion.  Perfonne  n’eft 
difpenfé  de  cette  Loy,  que  les  mala- 
d s & les  voyageurs  ; encore  n’en  font- 
ils  pastout-à  fait  difpenfez  : car  ils  font 
obî.’gez,  le  voyage  achevé,  5c  la  ma. 
lad  e parfaitement  guerie  , de  faire  au- 
tant de  jours  de  jeûne  qu’ils  en  ont 
omis.  Après  tout, la  plupart  des  voya- 
geurs n’ufent  point  de  cette  difpenfe  $ 
ÔC  il  s’en  eft  vû,  après  des  fatigues  in- 
fupportables  du  chemin,  demeurer  fer- 
mes à fouffrir  la  faim  & la  foif  juf- 
'après  le  Soleil  couché. 

La  perfuafion  qu’ils  ont  que  le  mois 
de  Ronoadan  , qui  eft  celui  de  leur 
ieûne  , eft  pour  eux  un  mois  de  bene- 
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diétion  , adoucie  toute  la  peine  qu'ils 
endurent.  C’eft  en  ce  mois,  à ce  que 
•Mahomet  leur  a fait  accroire  , que 
l’Alcoran  eft  venu  du  Ciel  ; & il  veut 
que  leur  jeûne  foit  en  aétion»  de  grâ- 
ces d’un  Ci  grand  bienfait.  Ils  l’appel- 
lent Schahr  elfumné  , le  mois  de  la 
Nation  8c  de  la  Fête  des  Mahome- 
tans. 

Ils  croyent  qu’en  ce  précieux  tems, 
les  pechez  font  brûlez  8c  confumez  : 
Que  Dieu  eft  propice  aux  Penitens  : 
Qu’il  leur  pardonne  leurs  pechez,  leur 
donne  l’efprit  d’une  fincere  repentan- 
ce , 8c  que  toutes  les  nuits  il  délivre 
de  l’Enfer  ftx  cens  mille  Mahometans, 
tant  que  ce  mois  dure  ; c’eft- à dire , 
qu’ayant  trente  jours , il  Ce  trouve  trois 
-millions  fix  cens  mille  Turcs  heureufe- 
ment  fauvez  des  fupplices  de  cet  épou- 
venrable  lieu  : mais  c’eft.à-dire  auffi 
qu’il  en  fauve  plus  qu’il  n’y  en  a j car 
tous  les  ans  il  rie  meure  pas  tant  de 
Turcs , à ce  compte  la  damnation 
des  Mahometans  ne  feroit  que  de  quel- 
ques mois  , ou  tout  au  plus  d’un  an  ; 
ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  l’Alcoran 
8c  1 1 Tradition  Mahometane.  Mais  ces 
miferables  difent  une  infinité  de  cho- 
ies de  cette  nature , fans  faire  refie- 
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xion  aux  contradictions  qui  en  fui- 
vent. 

Pendant  le  Carême  , toutes  les  py- 
ramides des  Mofquées  font  remplies 
pendant  la  nuit  de  lampes  allumées,ref- 
ïemblantes  à des  Chapelles  ardentes  -y  > 
ce  qui  cil  fort  agréable  à voir,  & prin- 
cipalement à Conftantinople,  où  il  y a 
plus  de  dix  mille  pyramides  accommo- 
dées de  la  forte. 

On  finit  ce  jeûne  par  une  Fcto  fo-  LeurB«hi. 
Jemnel/e  , qu’on  nomme  Bechiram. raraou  Pâ' 
C’eft  la  première  des  deux  , qui  font  qU* 
feules  en  toute  l’année  des  Mahome- 
tans.  Elle  eft  aux  Mahometans  ce  que 
la  Pâque  eft  aux  Chrétiens  ; mais  ils 
n’employent  ces  trois  jours  de  leur 
Fête  , qu’à  faire  bonne  there  ,5 c à fe 
, réjouir.  On  l’annonce  comme  le  com- 
mencement du  jeûne , au  moins  par  un 
coup  de  canon,  des  qu’on  voit  la  nou- 
velle Lune  vers  le  coucher  du  Soleil. 

Tout  le  monde  fe  pare  de  les  beaux 
habits  , & fe  met  le  plus  propre- 
ment qu’il  lui  eft  pofiïble  On  le  rend 
des  vifites  mutuelles,  pour  fouhairer 
que  cetre  Fête  foit  heureufe.  On  fe 
fait  des  prefens,  çomtne  on  fait  en  la 
Chrétienté  au  premier  jour  de  l’an.  On. 
fe  donne  la  main  , en  fe  rencontrant  j 
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& s’ils  ont  eu  quelque  haine  ôc  quel- 
que différend  pendant  l’année , tout 
eft  pardonné  ce  jour-là  , & on  fe  fait 
réciproquement  des  civilitez  en  ces 
termes  : Que  cette  Fête  vous  foit  une 
Fête  de  bened'iUion. 

Les  grands  dévots  ne  fe  contentent 
pas  de  jeûner  le  mois  de  Romadan , ils 
jeûnent  encore  celui  de  Schaban,  qui 
le  précédé,  & celui  de  Schouar  , qui 
le  fuir. 

choie»  Outre  ce  jeûne  , les  Mahometans 
prohibées  font  obligez  à certaines  abftmences 
eaiême.  pour  le  boire  5c  pour  le  manger.  Il 
leur  eft  défendu  de  boire  dn  vin  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  en  leur  Paradis  , 
où  .ls  eu  trouveront  des  fleuves  en- 
tiers. La  meilleure  raifon  qu’on  ap- 
porte de  cetre  défenfe  , eft  que  le  vin 
de  ce  monde  enyvre , & porte  les 
hommes  dans  !eu;  y vreffe , à de  grands 
défordtes  ; & que  Mahomet  l’éprouva 
lui  même  en  foi-même  : Car  s’en  étant 
un  jour  enyvré , il  tua  un  de  fes  meil- 
leurs amis  j & ce  fut  le  fujet  qui  l’obli- 
gea à en  défendre  la  boiflon  , lorf- 
qu’  tprès  avoir  bien  cuvé  fon  vin  , re- 
cherchant celui  qui  avoit  tué  fon  ami, 
il  apprit  que  c’étoit  lui-même. 

Cette  défenfe  eft  neanmoins  violée 
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par  bien  des  gens  de  toute  forte  de 
qualitez.  Il  y a des  cabarets , que  les 
Chrétiens  ont  avec  la  permiflion  du 
Gouverneur  du  lieu , & qu’ils  achètent 
chèrement.  Les  Turcs  vont  là  boire  du 
vin  , & ils  trouvent  la  liqueur  fi  dou- 
ce, qu’ils  en  boivent  avec  excès  , & 
ne  fortent  gueres , qu’elle  ne  leur  ait 
donné  dans  la  tête.  Les  Grands  en  font 
apporter  chez  eux  : mais  comme  ils 
font  obligez  par  le  rang  qu’ils  tien- 
nent , de  traiter  tout  le  jour  avec  des 
perfonnes  confiderables  de  leur  Reli- 
gion, pour  ne  les  pas  fcandalifer , en 
leur  faifant  fentir  leur  haleine , ils  fe 
réfervent  au  foir  à s’en  donner  le  plai- 
fir.  Les  Marchands  aufll , & les  autres 
qui  fe  piquent  un  peu  d’honneur,  ob- 
fervent  les  mêmes  mefures. 

Ils  en  ufent  de  cette  forte  , parce 
que  ceux  qui  aiment  de  cœur  leur  Loy, 
ont  une  extrême  horreur  du  vin,  que 
Mahomet  leur  fait  palier  dans  l’Alco- 
ran  pour  une  des  plus  déteftables  abo-  > 
minations  que  le  Diable  ait  introdui- 
tes dans  le  monde  ; & a ordonné  qu’ils 
auroient  en  exécration  les  perfonnes 
dont  l’haleine  le  fentiroit.  C’eft  ce  qui 
oblige  encore  les  Chrctiens,qui  ont  des 
affaires  avec  eux  , à s'en  abftenir  juf~ 
qu’au  foir. 
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C’eft  ce  qui  obligea  auffi  le  Grand 
Seigneur,  qui  régné  aujourd’hui,  de 
faire  une  défenfe  rigoureufe  , il  y a 
douze  ans  , à tous  fes  Sujets  de  n’en 
plus  boire  , fans  excepter  les  Chré- 
tiens. Mais  cela  n’a  gueres  duré  qu’u- 
ne année  ; Sc  leSrDoüannes  de  l’Em- 
pire, auffi- bien  que  la  bourfe  des  Gou- 
verneurs , ne  trouvant  pas  leur  com- 
pte à cette  défenfe  , non  plus  que 
l’eftomach  du  Vizir  de  ce  tems-là,  Sc 
de  plufieurs  Grands  de  la  Porte  , aux- 
quels cette  douce  liqueur  manquait  , 
toutes  chofes  font  retournées  au  pre- 
mier état,heureufement  pour  les  Chré- 
tiens , qui  en  fouffroient  le  plus , & qui 
ne  celebroicntlesfaints  myfteres  qu’a- 
vec crainte. 

De  plus , il  y a neuf  fortes  de  vian- 
des , dont  l’Alcoran  ne  permet  pas  aux 
• Turcs  de  manger.  Il  vous  eft  défendu, 
dit  il  , de  manger  des  charognes , du 
fang  , de  la  chair  de  pourceau  , des 
* animaux  égorrez*ftns  proférer  le  nom 
de  Dieu , de  ceux  qui  ont  été  étouffe^j 
de  ceux  qui  font  morts  par  le  feu  , de 
ceux  qui  ont  été  tuez*  des  coups  de  cor- 
nes d un  autre  animal  , ou  par  la  chu- 
te , & d&  manger  auffi  des  bêtes  far  ou* 
chts , comme  de  la  chair  de  L ions. 
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Le  quatrième  Commandement,^  une 
des  obligations  principales  qu’ayent 
encore  les  Turcs  en  leur  Loy  , elt  de 
faire  l’aumône.  V ous  ne  fere^point  ju- 
fiifiez, „,  leur  dit  l’Alcoran  , que  vous  ne 
dépenfie ^ une  partie  de  vos  biens  en 
bonnes  œuvres.  Et  fi  V on  demande  com- 
bien il  faut  employer  à ces  bonnes  œu- 
vres , il  faut  répondre  qu  il  y faut  em- 
ployer tout  ce  qui  refie  , après  qu'on  a 
fatisfait  à fes  propres  befoms  » félon 
l'état  ou  l' on  efi  3 & la  profcffion  que 
l'on  fait. 

Sur  ce  principe,  que  le  furpîus  des 
biens  , & ce  relie  du  neceflaire  doit 
être  employé  aux  aumônes  , les  Inter- 
prètes de  l’Alcoran  , & les  Dodteurs 
de  la  Seéte  ont  formé  divers  Réglé- 
mens  , & ont  établi  certaines  Loix, 
déterminant  ce  qu’on  doit  donner  : Par 
exemple  , que  du  gain  que  l’on  tire  de 
fon  trafic  , il  falloir  prendre  un  de 
quarante  , & des  autres  revenus  , la 
dixiéme  ou  douzième  part;  & chofes 
femblables.  Cette  Dîme  des  biens , 
qu’on  met  eu  aumônes  , eft  appellée 
dans  l’Alcoran  Elz.ecach,  c’eft-a-dire, 
Juftification  ou  Jullice.  On  ne  pfut 
pas  donner  à l’aumône  un  nom  plus 
iljuftre.  Mahomet  l’a  pris  de  l’Evan- 


/ 


Leur  qua- 
trième Pré- 
cepte , qui 
eft  de  l’au- 
mône. 

Ch.  dt  U 

F »/« 

Ch.  dt  l»  Ut* 
.ht. 


Digitized 


ii o Hifloire  des  Religions 

gile  des  Chrétiens,  qui  nomment  l'au- 
mône de  même  : Prenez^garde  , dit  ce 
Livre,  de  ne  pas  faire  votre  juflice , 
cela  veut  dire  vos  aumônes  , devant 
les  hommes  peur  en  être  vus.  Ce  mot 
fîgnifie  auffi  augmentation  , & on  le 
donne  à l’aumône  ; parce  que  bien- 
loin  de  diminuer  les  richefles  , elle  les 
augmente,  femblableaux  grains  qu’on 
jette  en  terre,  & qui  s’y  multiplient 
quelquefois  au  centuple. 

Les  pJVivres  tirant  avantage  de  cette 
Loy,  l’AIcoran,  qui  veut  que  ce  qui 
refte  du  bien  qu’on  a , foit  employé  en 
bonnes  œuvres , quand  ils  demandent 
l’aumône  , ils  l’appellent  le  droit  de 
Dieu  : Donnez, dilent  ils , donncz^nout 
un  double  ou  quelque  autre  choie  fem- 
blabie  , AI  en  hacjc]  allah du  droit  de 
Dieu  y & , pour  abréger  davantage , ils 
fe  contentent  quelquefois  de  ces  deux 
mots , hacjt]  allah  , le  droit  de  Dieu  : 
comme  s’ils  difoient  : Souvenez-vous 
que  vous  devez  à Dieu  ce  que  vous 
avez  de  plus  qu’il  ne  faut  pour  vôtre 
entretien  , & qu’il  veut  que  vous  lui 
payiez  cette  dette  dans  la  main  des 
pauvres  , aufquels  il  l’a  cedée&  trans- 
portée. 

Les  Turcs  obfervent  très. bien  ce 
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Commandement,  & il  n’y  a point  de 
Nation  au  monde  plus  charitable  que 
celle-là.  Les  Doâeurs  eftimcnt  qu’un 
homme  de  bien  doit  donner  la  dixié- 
me partie  de  fon  revenu  aux  pauvres  , 
comme  il  vient  d’être  dit  : ce  qui  fait 
qu’on  ne  trouve  point  de  pauvres  en 
Turquie,  qui  demandent  l’aumône  pu- 
bliquement j car  fi  quelqu'un  tombe 
dans  la  necefiité  , il  eft  aufli-tôt  fe- 
couru  par  fes  voifins. 

Ce  Précepte  fait  grand  bien  aux 
voyageurs  ; car  en  ces  Pais  chauds  , 
où  il  n’y  a point  d'hôtelleries  , cette 
charité  Mahometane  a fait  de  magnifi- 
ques bâtimens  , que  les  Turcs  appel- 
lent Imarets  , les  Perfans  Caravanfe- 
ras  , & les  Indiens  Serays , qui  font 
ouverts  à tous  venans  , de  quelque 
Religion  qu’ils  foient , perfonne  ne  fe 
mêlant  de  leur  demander  leur  Pais  , 
leurs  affaires  , ou  leur  Religion.  On 
y eft  reçu , fans  qu’il  en  coûte  j parce 
qu’ils  font  fondez  par  la  charité  de. 
quelques  Mahometans , qui  eft  fi  gran- 
de , qu'il  y a de  ces  hâtimens , qui  ont 
coûté  plus  defoixante  mille  écus, com- 
me ceux  de  Schiras  8c  de  Cafbin  en 
Perfe.  Ceux  qui  font  riches  , venant  à 
mourir , font  des  legs  pour  bâtir  des 
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Hôpitaux  pour  les  eftropiez  &r  pour 
les  malades,  & même  pour  les  oifeaux 
& autres  bêtes  eftropiées,  vieilles  ou 
malades.  Ceux  qui  n’ont  pas  le  moyen 
de  faire  tant  de  dépenfes , font  des 
fontaines  fur  les  grands  chemins,  oi\ 
ils  laiffënt  un  homme,  pour  verfer  à 
boire  à tous  les  padans.  Ils  font  aùdi 
l’aumône  aux  chiens  & aux  chats, qu’ils 
donnent  à des  pauvres  gens , qui  en 
prennent  le  loin  , & aufquels  , quand 
quelqu’un  qui  a du  bien  , vient  à mou- 
rir, il  laide  certaine  fomme,  pour  nour- 
rir ces  chiens  & ces  chats:  même  il  y 
en  a qui  achètent  des  oifeaux  au  mar- 
ché , qu’ils  lailfent  enfuite  envoler  , 
eftimant  faire  une  grande  charité,  que 
de  leur  donner  la  liberté.  Ils  croyenc 
aufïï  mériter  autant , en  donnant  l’au- 
mône aux  chiens  & aux  chats  , qu’aux 
pauvres  * Sc  que  c’eft  une  aufli  grande 
charité  de  donner  la  liberté  aux  oi- 
feaux , que  de  délivrer  une  perfonne 
de  la  prifon. 

Cinquième  Quant  au  cinquième  Commande- 
‘em'de'lea»  ment , qui  les  oblige  d’aller  une  fois 
■oy.  en  leur  vie  vidter  le  Sepulchre  de 
Mahomet,  perforine  n’enefc  difpenfé, 
que  par  l’impuiffance  de  le  faire.  Ainfi 
les  pauvres  n’y  font  point  obligez  j & 
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fous  ce  nom  de  pauvres  , four  com- 
pris tous  ceux  qui  n’ont  pas  allez  de 
bien  pour  fournir  à la  dépenfe  qu’il, 
faut  faire  peur  y aller  , & pour  en  re- 
venir. Ceux  de  meme  qui  fpnt  ou  de 
foibie  complexion , ou  dont  la  fauté 
eft  ruinée,  font  exempts  de  cette  Loy* 

& ceux  auffi  , dont  la  prefenee  eft  ne- 
ceflaire  au  Gouvernement  de  I’Erar,- 
On  n’eft  point  non  plus  tenu  d’y  al- 
ler , quand  les  voleurs  affiegent  le  che- 
min, & qu’on  a une  jufte  crainte  d’en 
être  maltraité  -,  ou  quand  on  eft  en 
tems  de  famine  , ou  quand  les  fontai- 
nes & les  refervoirs  font  deflechez  par 
l’excès  & la  violence  de  la  chaleur. 
Mais  quand  ces  empechemens  ceftent, 
l’obligation  revient  , &e  ceux  qui  ont 
le  moyen  de  faire  le  pèlerinage  , & ne 
le  font  pas,  ou  par  parefl'e  , ou  par 
avarice,  ou  par  quelque  autre  mau- 
vaife  raifon,  palfent  pour  peu  gens  de 
bien  , & pour  des  prévaricateurs  de  la 
Loy.  Ils  ne  méritent  pas  d’être  Mu— 
fulmans  ; & s’ils  veulent  , ajoutent  li  s- 
Turcs,  qu’ils  meurent  Chrétiens,  ou 
Juifs,  ou  payens,  peu  importe  j car  ils  i 
ne  valent  pas  mieux. 

Ceux  qui  ne  peuvent  pas  faire  le- 
peîeiinage , pour  les  raifons  que  jç-_ 
Tome  1 1 L K- 
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viens  de  dire,  font  au  moins  obligez 
de  recompenfer  cette  bonne  œuvre  par 
quelque  autre  , comme  des  jeûnes 
qu’ils  doivent  pratiquer,  au  rems  qu’il 
fe  fait. 

L’Alcoran  ordonne  qu’on  le  fafle 
avec  humilité,  chafteté  & paix-,  avec 
humilité,  en  fe  reconnoiflant  indigne 
de  l’honneur  qu’on  a d’aller  vifiterdes 
lieux  h faints  , comme  font  ceux  delà, 
Mcque  & de  Medine  j avec  chafteté  , 
s’abftenant  de  tout  commerce  impur  , 
& del’ufage  même  du  mariage;&  avec 
paix  , vivant  fans  querelle  , & fans 
faire  même  la  guerre  à fes  ennemis  -,  fi 
ce  n’eft  qu’on  foit  obligé  de  repoufter 
l’injure  par  l’injure.  La  chaftè  même 
n’eft  pas  permife , bien  que  la  pêche  le 
foit  ; & celui  qui  tué  alors  du  çibier , 
ou  de  la  venailon  , eft  cenfé  auffi  cou- 
pable , que  s’il  avoit  en  autre  tems  tué 
du  b^rail  de  fon  prochain  : & il  doit  , 
pour  fatisfa&ion  de  fon  péché , ou  faire 
un  prefent  à la  Mofquée  de  la  Meque, 
ou  donner  à manger  aux  pauvres  , ou 
jeûner. . Où  il  eft  a remarquer  qu’en 
confiderario-n  d’un  pele  inage  préten- 
du fi  religieux*  & fi  faint  , il  y a trois 
mois  de  l'année , où  tout  cela  eft  dé- 
fendu par  la  Loy  j & dans  la  primuU 


du  Af  onde.  115 

tive  Eglife  du  faux  PropheîS  Maho- 
met, elle  s’obfervoit  exa&ement  : De 
force  que  fi  un  Mufulman  avoir  alors 
fon  ennemi  entre  Tes  mains  , quand 
même  ce  feroit  le  meurtrier  de  fon 
frere,  non  feulement  il  ne  doit  pas  en 
tirer  vangeance  , & lui  Jfaire  mau- 
vais vifage,  mais  il  doit  lui  faire  ac- 
cueil , & lui  parler  comme  il  parle  aux 
autres  perfonnes.  Ces  mois  font  dy 
rlkjtade',ox\  la  Caravane  commence  au- 
jourd’hui à marcher  ; dy  elheuvqé  , où 
s’accomplit  le  pèlerinage;  & Eïmvhar- 
ram  , où  l’on  en  retourne  ; & c’efl  le 
mois  par  où  les  Turcs  commencent 
leur  année  lunaire.  L’Àlcoran  ordonne 
à fes  Seélateurs  d’avoir  grand  foin, 
pendant  ces  mois  privilégiez  , de  s’ab- 
ftenir  de  tout  péché  & de  tout  défor- 
dre  ; afin  de  n’en  profaner  pas  la  fain- 
teté,  & d’avoir  part  aux  benedi&ions 
que  Dieu  répand  alors  libéralement- 
fur  les  hommes. 

C’eft  une  chofe  admirable  que  le 
2ele  qu’ont  les  Mahometansà  faire  ce' 
pèlerinage.  La  Meque  en  eft  le  terme. 
On  y vient  de  hu  e à neuf  cens  lieues  - 
loin  , avec  des  fatigues  incroyables  , . 
que  ces  pauvres  Infi  <eles  trouvent  dou-- 
ces,  par  i erreur  où  ils  font  quel  le 
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aflûrent  leur  lalut.  La  peine  ieulequ’it 
y a à fouffrit  dans  lès  Caravanes  , eft 
, tres-rude.  On  y eft  mal  monté  , mal 
nourri  , mal  couché , à la  réferve  des 
perfonnes  riches,  qui  quelquefois  vont 
en  liriere.  On  ne  va  que  fur  des  cha- 
meaux , ou  des  mulets  ; au  moins  il 
y en  a peu  qui  ayenc  des  chevaux.  On 
ne  mange  rien  de  cuit  qu’une  fois  le 
jour , & pour  l’ordinaire  ce  n’eft  qu’un 
peu  de  ris*,  affaifonné  avec  un  peu  de' 
beurre.  La  boiflon n’eft  que  d’eau,  & 
fouvcnt  méchante  ; & quand  on  eft 
dans  le  defert  , il  faut  quelquefois  mar- 
cher trois  ou  quatre  jours  , fans  en. 
rencontrer  ni  de  bonne  , ni  de  mau- 
vaife.  Celle  qu’on  a , a été  portée  dans 
des  grands  facs  de  peau  de  cheval  ou 
de  chameau,  où  de  quelque  autre  ani- 
mal , dont  elle  tire  un  très- méchant 
goût.  On  a à endurer  le  chaud  & le- 
froid  j'des  vents  & les  orages,  lestem- 

{>êtes  de  l’air  , les  infultes  des  Arabes, 
es  attaques  de  ces  larrons , & la  ty- 
rannie des  Gouverneurs  des  Provinces 
& des  Villes,  dans  lefquèlles  on  pafte  , 
qui  font  payer  aux  Pèlerins  les  droits 
& non  droits  qu’ils  prétendent  leur  être 
dûs,  ôc  qu’ils  font  monter  le  plu  haut 
qu’ils  peuvent.  Outre  qu’on  eft  aufiL 
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mal  que  je  le  dis  , les  dépenfes  font 
tres-grandes , & elles  font  quelquefois 
de  tout  le  bien  que  l’on  pofleda. 

Le  voyage,  en  comptant  la  venue- 
6c  le  retour,  eft  à plufieurs  de  huit  à 
dix  mois.  Un  y contra&e  de  dange- 
reufes  & de  fâcheufes  maladies  , & 
fouvent  on  y meurt.  On  dit  que  le 
nombre  des  Pèlerins  qui  fuccombent 
à la  fatigue  , & que  la  mort  enleve 
tous  les  ans,  eft  de  huit  à dix  mille 
perfonnes.  Après  tout , le  pèlerinage 
eft  fi  charmant  pour  eux  , que  tout 
cela  n’eft  pas  capable  de  les  détour- 
ner. Ils  le  comptent  pour  rien  , au. 
prix  de  la  benedi&ion  qu’ils  efperent 
en  retirer.  S'ils  meurent  dans  la  peine^ 
ils  fe  font  un  bonheur  extrême  de  leur, 
mort. 

La  fin  de  ce  fameux  pèlerinage,  eft  De,a  ma- 
de  vifiter  la  fainte  6c  privilégiée  Mai-  fauî^peieti. 
fon  de  Dieu,  qui  eft  à la  Meque.  C’eft  na&e  de  la 
âinfi  que  les  Mahometans  l’appellent  Mcque' 
£eîy  allah  el  haram  ; & d’aller  aufli  à 
Medine  y reverer  le  Sepulchre  de 
Mahomet.  Pour  avoir  Je  mérité  d’un 
voyage  , qui  eft-chez  eux  fi  faint  & fi 
fan&ifiant , il  faut  obferver  au  moins 
cinq  conditions  necefiaires  , & qui 
font  tellement  requiles  , que  fi  une 


Digitized  by  Google 


ii?  Hifioire  des  Religions 
feule  manque , on  le  perd  tout  , & 
l'on  ne  peut  prendre  la  glorieufe  qua- 
lité de  Mdggé  3 c’eft  à- dire , de  Pelerin 
$ San&ifié,  qui  fe  donne  aux  autres, 
& qui  leur  fait  honneur  le  refie  de 
leur  vie  , qu’on  les  diftingue  par  ce 
beau  nom.  Ces  conditions  font  cinq. 
La  première  eft  , qu’il  faut  arriver  à 
la  Meque,  & faire  là  les  fept  jours  en 
Procefïion  , ou  tout  feul  autour  de  la 
Meque.  La  fécondé  eft , qu’il  fe  faut 
rendre  à la  montagne  Aarafat.  Latroi- 
fiéme  , qu’il  faut  venir  là  en  parfait 
dépouillement , qu’on  nomme  Ahho - 
ram.  La  quatrième,  qu’il  faut  en  cette 
marche  lapider  Satan.  Et  la  cinquiè- 
me, qu’il  faut  offrir  à Dieu  le  Sacri- 
fice d'un  belier  , ou  d’une  brebis. 

Les  perfonnès  s’aftembloient  autre- 
fois en  quatre  corps  différens , en  qua- 
tre difFerens  lieux  , d’où  l’on  portoic 
quatre  riches  pavillons  , pour  couvrir 
le  Sepulchre  de  Mahomet.  Ces  pavil- 
lons s’appellent  Mabmals  , c’eft- à- 
dire,  ce  qui  eft  porté.  Ils  font  d’un  ve- 
lours verd,  enrichis  de  broderie  d’or  , 
& ornez  fur  le  tout  de  grandes  lettres 
en  cette  même  broderie  , qui  forment 
la  profefïïon  de  la  Foy  des  Turcs,  la 
J EU  helU  Allah , &.u  . 
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Le  premiet  de  ces  pavillons , du 
côté  de  l’Orient,  s’apportoit  de  Bag- 
dad , lieu  voilin  de  l’ancienne  Baby- 
lone.  Le  fécond , du  côté  du  Midy , 
venoit  du  grand  Royaume  d’Yeman  , 
qui  tient  une  bonne  partie  de  l’Arabie 
Heureufe.  Le  troifiéme  , du  côté  de 
l’Occident  , étoit  envoyé  du  Caire 
d’Egypte.  Et  le  quatrième,  de  Damas  , 
du  côté  du  Septentrion.  Celui  de  Bag- 
dad ne  s’apporte  plus.  Je  ne  fçai  pas 
quelle  en  eft  la  caufe  ; ceft  peut-être 
depuis  que  les  Perfans  ont  fait  le  Schif- 
me,qui  les  divifedes  autres  Mahome- 
tans  , à l’occafion  du  Califat , qui  eft 
le  droit  de  la  fucceflïon  & de  la  Pri- 
mauté , que  ceux-ci  veulent  avoir  été 
donné  à Abubclcer  , & que  ceux-là 
prétendent  appartenir  à Aly , qui  étoit 
parent  de  Mahomet,  comme  Abube- 
ker  : Car  les  Perfans  , depuis  ce  tems- 
là , étant  confiderez  par  ceux  qui  font 
Maîtres  du  Sepukhre  de  Mahomet , 
comme  des  heretiques  infâmes  & abo- 
minables , il  y a bien  apparence  qu’ils 
n’ont  point  voulu  recevoir  le  pavil- 
lon , qu’ils  envoyo;ent  de  Bagdad,  qui 
éroit  alors  une  Ville  de  leur  Empire. 
Quoiqu’il  en  fo,t  , ceux  qui  alloient 
autrefois  fous  ,ce  pavillon  , fe  ran* 
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geoient  là,  pour  avoir  le  bonheur  d'ac- 
compagner ce  facré  prefenc.  Ils  pren- 
nent maintenant  une  autre  route  , & 
viennent  fe  rendre  à Damas  ; ou  , s’ils 
n’ont  pas  tant  de  dévotion , ils  forment 
une  Caravane  particulière  , 6c  traver- 
fent  les  deferts,  depuis  Bagdad  jufqu'à 
la  Meque.Maisla  plupart  n’épargnent, 
ni  leurs  peines,  ni  leur  argent,  & ils 
s’aflemblent  à Damas#  pour  n’être  pas 
privez  d’un  fi  grand  bonheur  & d’une 
benedi&ion  fi  avantageufe.  L’on  dit 
aufiî  que  l’on  a celTé  d’apporter  le  pa- 
villon d’Yeman  j & l’on  a dit  depuis, 
à l’occafion  de  celui  de  Damas  , qu’on 
craignoitde  ne  pouvoir  plus  l’envoyer, 
à oaufe  des  infultes  des  Arabes  , qui 
n’étant  pas  fidèlement  payez  de  leurs 
droits , pilloient  la  Caravane  , & me- 
naçoient  de  la  défoler  tous  les  ans. 
L’on  prenoit  cela  pour  un  augure  ttes- 
fâcheux,  & l’on  difoit  que  c’étoit  une  ' 
marque  que  la  Religion  & l’Empire 
des  Mahometans  étoient  dans  la  dé- 
cadence , devant  prendre  fin , quand 
on  cefleroit  de  porter  ces  pavillons  au 
Sepulchre  de  Mahomet.  A ce  com- 
pte, il  n’y  a plus  que  deux  Mahha- 
nas  , ou  Pavillons  ; celui  de  Damas  , 

& celui  du  Caire  , dont  je  décrirai- 
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particulièrement  les  Caravanes. 

Il  y, a tous  les  ans  cinq  Caravanes  , 
qui  vont  à la  Meque  -,  fçavoir  , celle 
du  Caire  , qui  eft  compofée  des  Egyp- 
tiens , & de  tous  ceux  qui  viennent  de 
Conftantinoplc  , & des  autres  lieux 
voifins  ; celle  de  Damas , qui  emmene 
tous  ceux  qui  font  de  Syrie  ; celle  des 
Magrebins  ou  Ponentaux  ,“  compre- 
nant tous  les  Pèlerins  de  Barbarie  , de 
Fez  & de  Maroc,  qui  s’aflemblent  au 
Caire  ; celle  de  Perle  , ou  celle  des 
Indes  , ou  du  Mogol. 

Le  tems  que  doit  partir  la  Cara- 
vane du  Caire  , qui  eft  la  plus  nom- 
breufe  & la  plus  confiderable  de  tou- 
. tes,  érartr  arrivé  , on  fait  la  defcente 
de  la  Vefte  de  Mahomet.  Ceft  ainfi 
qu’on  appelle  les  prefens  que  le  Grand 
Seigneur  envoyé  tous  les  ans  à la.  Me- 
que. Ces  prefens,  que  l’on  travaille  au 
Cbâceau  du  Caire,  font  portez  par  la 
Ville  en  grande  pompe  , à la  maifon 
de  l’Emire  Adgé  , ou  Chef  de  la  Ca- 
ravane des  Pèlerins  de  la  Meque.  Cet 
Emire  , ou  Caravan  Bachi,  qui  en  eft 
le  Capitaine  , & qui  frit  le  voyage 
tous  les  ans  , mene  d’ordinaire  quinze 
cens  chameaux  à lui , pour  porter  les 
hardes , & pour  en  vendre  aufli , & 
, T vr»e  III-  I* 
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en  louer  à ceux  qui  en  manquent;  car 
il  en  meurt  beaucoup  en  chemin.  Il  y 
en  a cinq  cens  , qui  ne  fervent  qu’à 
porter  de  l’eau  pour  fa  famille.  Après 
que  les  prefens  ont  été  deux  jours  chez 
lui,  il  fort  de  la  Ville  avec  pompe  , 
pour  aller  ^camper  dehors.  Un  cha- 
meau , richement  enharnaché  , porte 
un  grand  Pavillon  , ou  Tabernacle  de 
fatin  cramoifi , ou  de  velours  verd , 
tout  brodé  d’or , & principalemenc-en 
certains  endroits,  où  il  y a de  grofles 
lettres  Arabes , aulïî  en  broderie  d’or. 
Sous  ce  Pavillon  , qui  eft  fait  en  ma. 

• niere  de  clocher,  & qui  a une  pomme 
dorée  à la  pointe , & quatre  autres  do- 
rées à l’entour  , font  les  prefens  de  fa  . 
Hauteflê  , parmi  lefquels  , il  y a or- 
dinairement quatre  pièces  de  velours 
cramoifi,  fort  longues,  toutes  bto- 
dées  de  grofTes  lettres  Arabes  d’or  , 
larges  5c  épailfes  comme  le  doigt.  Cha- 
cun fe  preilè  pour  baifer,  ou  du  moins 
pour  toucher  ce  Pavillon,  auquel  les 
Mahomecans  portent  le  meme  refpedfc, 
que  nous  portons  aux  Reliques  des 
Saints.  On  pafle  plufieurs  jours  fous 
des  tentes  , proche  la  Ville , enfuitede 
quoi , on  va  camper  à douze  mille 
près  d’un  Etang  , appellé  la  Birque 


du  Ai  onde.  n$ 

C*eft  le  rendez  vous  de  toute  la  Cara- 
vane , qui  ell  fouvent  composée  de 
cent  mille  Pèlerins.  Il  y a trente-fept 
journées  du  Caire  à la  Meque,  tk  tout 
ce  chemin  fe  fait  par  des  deferts. 

Outre  toutes  les  incommoditez  des 
eaux  & des  vivres  , qu’il  faut  porter  , 
il  y a des  vents  chauds  , qui  ôtent  la 
refpiration  , 5c  qui  font  mourir  en  fort 
peu  de  tems. 

Ceux  qui  peuvent  réfifter  aux  fati- 
gues de  ce  voyage  , reviennent  fi  mai- 
gres , qu’à  peine  les  reconnoît  on.  Ce- 
pendant il  ne  fe  parte  point  d’années , 
qu’il  n’y  ait  des  femmes  5c  des  enfans 
qui  le  fartent.  Quand  ils  en  font  re- 
venus , on  les  nomme  Adgi  , c’tft-à- 
dire , Pèlerins  , & ils  font  foi  refpe- 
étez  toute  leur  vie  Dans  la  maiche, 
on  chante  des  verfets  de  l’Alcoran 
l’on  s’y  applique  avec  tant  de  zefe  , 
que  Pon  voit  quantité  de  perfonnes 
tomber  tout  à coup  de  leurs  cha- 
meaux , par  la  grande  fatigue,  & mou- 
rir en  chantant. 

Deux  jours  auparavant  d’arriver  à 
la  Meque  , chacun  fe  dépouille  pref- 
' que  nud,  pour  un  plus  grand  refpe&, 
Sc  on  prend  des  landais  , pour  ne 
pas  fouler  une  terre  , qu’ils  crovent 
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fi  fainte.  Us  demeurent  ainlî  huit  jours, 
pendant  lefquels  ils  font  obligez  de  vi- 
vre dans  la  plus  étroite  régularité. 
Ceux  qui  font  malades , font  quelques 
aumônes,  aulieu  de  fe  dépouiller, 
caravane  de  A legard  de  la  Caravane  de  Damas, 
Damas,  où  jes  pèlerins  s’aflèmblent  pour  l’ac- 
compagner , le  commencement  de  la 
ceremonie  fe  fait  en  cette  Ville- là  le 
huitième  du  mois  de  Schoual , qui  eft 
stittitnitiV.  le  dixiéme  de  l’année.  On  choifit  un 
***t*Wduï~  chameau  bien  fait , d’une  riche  taille, 
fort  & vigoureux  ; on  le  lave  , on  lui 
fait  le  poil , on  le  farde  , on  le  pare  , 
&c  on  éleve  delTus  le  Pavillon  , dont  les 
extrémitez  lui  couvrent  les  flancs  , & 
une  partie  de  fa  croupe  & de  fon  col. 
C’eft  un  fonverain  bonheur  pour  lui  j 
car  outre  que  cela  le  fanétifie  comme 
les  autres  Pèlerins , il  a cela  pardeflus 
eux,  qu’il  eft  déchargé  de  tous  les  tra- 
vaux de  la  vie , quand  le  voyage  eft 
achevé,  & qu’il  n’a  plus  qu’à  palier 
doucement  le  tems  aux  dépens  du  pu- 
blic , fans  être  à l’avenir  obligé  à por- 
ter d’autres  charges.  Il  eft  refpe&é  Ôc 
révéré  de  tout  le  monde  comme  une 
Relique  vivante.  On  n’attend  pas  à lui 
rendre  fes  refpeéts  religieux , qu’il  aie 
achevé  la  lainte  corvée.  Dès  qu’il  com- 
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rnence  à pa'roître  dans  la  Procefîîon  qui 
Ce  fait  pour  lui,  & dedans , & dehors  la 
Ville,  c’eft  à qui  lui  fera  toucher  des 
mouchoirs , ou  la  face  de  fon  tufban  -, 
& c’eft  à qui  portera'  la  main  fur  fon 
poil , pour  en  recevoir  la  bénédiction, 
& de-  là  en  fandtifier  fa  bouche  & fa 
tête  , en  la  baillant  avec  dévotion. 

Voici  l’ordre  de  cette  Proceflïon. 
On  voit  à la  tête  quantité  de  fols  ze- 
lez  , qui  danfent  & qui  fautent , frap- 
pant des  mains  , tous  chantant  des 
cnanfons  de  joye  & d’amour.  Suit  après 
la  Milice  de  Damas  , compose  de  Ja- 
niftaires , de  Spaïs  6c  de  Sourbagis,qui 
font  les  principaux  Seigneurs,  tousfu- 
perbernent  montez  & vêtus.  Puis  le 
chameau  paroît  Si  le  Pavillon  , qui  cft 
fuîvi  du  CaJy  fk  des  gens  qui  les  ac- 
compagnent. On  traîne  aufïi  devant  la 
Milice  hx  ou  fept  petites  pièces  de.  ca- 
non , qui  doivent  cire  du  voyage  , 6c 
faire  feu  contre  les  Arabes , en  cas  de 
befoin."La  Procefîîon  étant  finie  , on 
met  le  Pavillon  en  dépôt  dans  le  Sérail 
du  Bstfla,  pendant  huit  jours  que  l’on 
a pour  fe  difpofer  au  départ.  Le  terme 
en  étant  arrivé  , l’on  en  donne  avis 
dès  la  veille  par  des  décharges  de  ca- 
non. Le  lendemain  on  va  reprendre 
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le  Pavillon  , & toute  la  Ville  eft  en 
Fête  , & fort  en  foule  pour  le  voir  par- 
tir. Toute  la  Milice  & tous  les  Grands 
l’acc  o nfp3  g tient  pendant  deux  lieues , 
jufqu’à  un  Sanûuaire,  qu’ils  appellent 
Elkobbé,  c’eft-à-dire , le  Dourie.  On 
s’arrête  là  ; & le  Bafîa  & le  Cady  de 
Damas  s’érant  afTemblez  avec  le  BalTa 
& le  Cady  des  Pèlerins , le  Baffe  de 
Damas  met  le  Pavillon  entre  les  mains 
de  celui-ci  , en  prefence  de  tout  le 
monde  ; & s’oblige  par  un  A<5te  de 
Juflice,  fait  en  bonne  forme,  à ré- 
pondre fut»  fa  tête  de  tous  les  évene- 
rnens , 5c  à le  conduire  & le  rapporter 
au  même  état , dans  le  même  lieu  où 
on  le  lui  livre.  Apres  cela , chacun  fe 
fepare. 

Le  troifiéme  jour,  on  va  camper  à 
Mezirib,  où  on  s’arrête  quelques  jours,. 
& où  pendant  ce  tems , il  arrive  de 
Damas  plufîeurs  Caravanes,  donc  fe 
forme  la  grande  , qui  e/l  de  40.  ou 
jo.  mille  perfonnes.  Et  outre  le  Prince 
& le  Bafîa  , qui  la  conduit , elle  a en- 
core fon  Ca.!y  , qui  vuiJe  les  procès 
& les  différends  qui  peuvent  furvenir 
encre  les  Pèlerins  ; & fon  Aman  , ou 
Chapelain  , pour  préfider  aux  prières , 
qui  fe  font  regulierement  & exaéle- 
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ment,  autant  qu’on  le  peut,  aux  heu- 
res preferites. 

Pendant  les  fix  jours  que  la  Cara- 
vane y féjourne,  il  s’y  tient  une  Foire 
des  plus  célébrés  de  la  Turquie  , où  il 
eft  permis  aux  Chrétiens  & aux  Juifs 
de  trafiquer  librement.  Les  Arabes  s’y 
rendent  aulîi , pour  y vendre  leurs  den- 
rées , & y acheter  ce  qu’ils  ne  peuvent 
pas  dérober  des  chofes  qui  leur  font 
necefïaires.  Leur  Prince  y vient  aufiï  , 
pour  y recevoir  le  prefent  du  Grand 
Seigneur,  que  quelques  uns  pourroient 
appeller  le  tribut,  qu’il  lui  paye,  afin 
qu’il  laifte  palier  en  fureté  la  Caravane 
par  les  deferts  , où  il  régné.  Le  pre- 
fent monte  à trente-fix  mille  écus.  Si 
le  Baiîà  , ou  fans  ordre  , ou  par  or- 
dre , entreprend  de  leur  en  retrancher 
quelque  chofe,  les  Caravanes  courent 
grand  rifque  j car  ils  l’empêchent  en 
tous  les  endroits  où  ils  peuvent  le  faire, 
& ne  celîent  point  de  la  combattre  & 
de  la  fatiguer  , qu’ils  ne  Payent  réduic 
à l’extremité  , & qu’ils  n’en  ayent  tiré 
beaucoup  plus  que  ce  qu’on  leur  a re- 
fufé. 

On  demeure  à Mezirib  jufqu’à  ce 
que  la  nouvelle  Lune  paroi(îe  , & que 
commence  le  mois  , qui  eft  celui  qu’on 
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appelle  Dyeikaade  j & alors  on  abat 
l’étendarc  blanc  , qui  étoit  élevé  fur- 
une  haute  pique  : & comme  c’eft  le 
frgne  du  départ , chacun  metauflî  fes 
tentes  & plie  fon  bagage. 

La  marche  eft  de  quarante  jours , ni 
plus,  ni  moins.  Tous  les  gîtes  de  cha- 
que jour  font  marquez  ; & quelque 
tems  qu’il  fade  , & quelque  rencontre 
qu’on  ait , il  faut  arriver , pour  avoir 
la  commodité  de  l’eau,  & pour  fe  ren- 
dre précifément  au  lieu  de  la  Fête  le 
jour  qu’on  la  célébré.  Il  y a un  guide 
gagé  , qui  va  à la  tête  de  la  Caravane» 
de- peur  qu’elle  ne  s’égare  en  des  dé- 
ferts,  où  les  chemins  ne  font  gueres 

{dus  remarquables  qu’ils  font  fur  mer, 
es  venrs  remuans  les  fables  , confon- 
dant S<  effaçant  toutes  les  traces  que 
l’on  y avoir  imprimées. 

On  arrive  enfin  à la  Meque , Ville 
de  l’Arabie  Heureufe,  pour  laquelle  les 
Mahometans  ont  une  telle  vénération» 
qu’ils  croyent  que  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  Seéle  , font  indignes 
d’y  entrer  : Audi  ne  leur  permettent- 
ils  pas  d’en  approcher  même  de  quel- 
ques journées  $ & fi  un  Chrétien  étoit 
furpris  fur  cette  terre,  qu’ils  eftiment 
fainte , ce  feroit  un  facrilege  , que  le 
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feu  féal  pourroit  expier.  La  dévotion 
porte  quantité  de  Mufulmans  à entre- 
prendre ce  voyage.  Il  s’en  rencontre 
neanmoins  beaucoup  qui  le  font  pour 
tiafiquer  j car  les  Marchands  viennent 
de  tous  les  cotez  du  Monde  débarquer 
au  Port  de  Ziden,  fur  la  Mer  Rouge  , 
à douze  lieues  de  la  Meque.  Mais  ce 
qui  attire  encore  grand  nombre  de  Pè- 
lerins, c’eft  que  ce  voyage  abfoud  de 
tout , & que  quand  on  la  pû  faire  , 
quelque  grand  crime  que  l’on  ait  com- 
mis , on  n'en  fijauroit  plus  être  re- 
cherché. 

La  Caravane  étant  donc  arrivée  à U 
Meque,  apres  avoir  fait  le  dépouille- 
ment à quelques  journées  de  cette  Vil- 
le , comme  nous  avons' dit , étant  une 
des  conditions  effentielles  du  pèleri- 
nage ; & chacun  s'étant  humilié  par  le 
fentimeot  d'une  vénération  profonde* 
qu'ils  ont  pour  la  Mâifon  de  Dieu* 
qui  eftlenom  qu'ils  donnent  à la  Mof-* 
quée  de  cette  Ville,  d’où  la  famille  de 
Mahomet  eft  originaire , l’on  va  vifi- 
ter  d’abord  le  Kiaabe  ou  Beyrullah  , 
c’eft-à-dire , la  Maifon  de  Dieu  , qu’ils 
prétendent  avoir  été  bâtie  par  les  An- 
ges , vifitée  par  Adam , & tranfportée 
au  fixiéme  Ciel  durant  ie  Deluge,  afin 
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qu'elle  fût  prélervée  des  eaux , 6c  de- 
puis rebâtie  par  Abraham  fur  le  mo- 
dèle de  l'autre , qui  lui  fut  envoyé  du 
Ciel.  Ils  tournent  fept  fois  a l’entour 
de  cette  Mofquéei  Ils  ont  une  tres- 
grande  vénération  pour  ce  Temple, 
ainfi  que  pour  une  pierre  noire  , nom- 
mée Alkibie,  ou  Aliette  , qui  eft  près 
de  la  pbrre.  Ils  difent  qu’elle  n’eft  de- 
venue noire  , que  par  les  pechez  des 
hommes  : Qu'eile  étoit  blanche  , lorf- 
que  l’Ange  Gibriel  l’apporta  au  Pa- 
triarche Abraham  : Qu’  elle  lui  fervoit 
d’échaffaut  , quand  il  hârifToit  cette 
Maifon,  & qu'elle  fe  biidoit  & hauf- 
foit  à fa  volonté , afin  qu’il  ne  fît  au- 
cuns trous  à îa  muraille.  Cette  Maifon, 
qui  eft  haute  de  cinq  brades , a quinze 
pas  ou  environ  de  longueur  , & onze 
ou  douze  de  largeur.  La  poite  eft  d’ar- 
gent maflïf.  On  y monte  avec  une 
éçhelle,  que  quatre  roues  foûtiennent. 
Ti  ois  colomnes  de  figure  o&ogone  , 
& environ  de  t ois  brades  6c  demi  , 
foûtiennent  cette  Maifon.  Elles  (ont 
de  bois  d’aloës.  Le  dedans  6c  le  dehors 
font  tapidez.  Il  y a tout  autour  une 
muraille  qui  en  empêche  l’abord  , 
arec  un  c fpace  entre  la  muraille  & la 
Maifon.  Deux  ceintures  d’or  ceignent 
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le  Kiaabe  ; & à l’un  des  côte*  de  la 
terrafle,  qui  le  couvre  , on  voit  une 
goutiered’or  maflïf,qui  avance  dehors 
de  la  longueur  d’une  brafîe,  pour  jet- 
ter  les  eaux  de  pluyes. 

Les  Pèlerins  étant  arrivez  à la  Me- 
que,  celui  d’entre  eux  qui  peut  baifer 
le  premier  la  pierre  noire  , dont  je 
viens  de  parler , eft  tenu  pour  Saint  ; 
mais  il  faut  qu’il  le  falTe  au  même  tems 
qu’on  fe  dit  l’un  à l’autre  le  Selam. 
Après  qu’on  a fini  la  priere  , appeliée 
Kloufchloulc  , le  jour  du  Vendredi  , 
qui  fe  rencontre  pendant  le  tems  qu’ils 
y font,  chacun  fe  jette  aufïï-tôt  à Tes 
pieds , pour  les  lui  oaifer  9 & bien  fou- 
vent  il  meurt  fut  le  champ,  à c?ufe  de 
la  grande  foule  qui  l'étouffe.  On  efl: 
obligé,  pendant  ce  tems  là,  de  faire 
un  chemin  allez  long  , qui  va  autour 
du  Kiaabe.  Un  Iman  , qui  va  devant, 
enfeigne  comme  il  faut  le  faire  , 6c 
tout  le  monde  l’imite  dans  toutes  fes 
actions.  Il  va  d’abord  doucement , en 
marmorant  quelques  prières  ; puis  il 
court  & faute  à certains  irtrervales,  en 
remuant  les  épaules  d’une  façon  à faire 
rire  : Puis  ayant  recommencé  à mar- 
cher doucement , il  continue  enfuite  à 
fauter.  On  ôte  tous  les  ans  les  vieilles 
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étoffes  qui  entourenr  le  Kiaabe  , pour 
y en  mettre  de  neuves  , & elles  font 
pour  le  Grand  Seigneur.  Lorfque  le 
petit  Becbiram,  ou  Pâque  d’immola- 
tion arrive  un  Vendredi  , il  en  donne 
des  morceaux  aux  Mofquces  neuves  , 
& ces  morceaux  leur  fervent  de  Dé- 
dicacé. Lorfque  le  petit  Bechiram  ar- 
rive un  autre  jour  que  le  Vendredi  , 
ces  vieilles  étoffes  appartiennent  au 
Sultan  Scherif , qui  commande  là.  Il 
en  ôte  l’or  } & les  coupe  par  petits 
morceaux  , qu’il  vend  pour  Reliques 
au  prix  de  phiiïeurs  fequins. 

Ces  Pelerinss  demeurent  ordinaire- 
ment dix-fept  jours  dans  cette  Ville  , 
priant  continuellement  dans  cette  Mof- 
quée.  Us  y font  nourris  pendant  ce 
tems  , le  Grand  Seigneur  envoyant 
pour  cela  une  fomme  fuffifinte  au 
Chcq,  qui  eft  le  Sultan  Sc.hedf,  qui 
eft  comme  le  Prêtre  de  la  Loy  & Iç 
Souveiain  Pontife  de  tous  les  Maho^ 
rrerans , de  quelque  Pars  & de  quel- 
que Sedte  qu'ils  foient. 

^ Ce  Prince  «pour  qui  tous  les  Maho- 
metans  ont  une  grande  vénération  , 
eft  tres-riche  & trespuilïànt.  Ce  qu’il 
eft  aifé  de  juger  , par  tous  les  prefens 
qu’il  reçoit  tous  les  ans  du  Grand  Sei- 
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gneur  & des  autres  Princes  Mahome- 
tans.  Ces  prefens  lui  appartiennent 
tous  en  propre  au  bouc  de  l'an , quand 
il  en  vient  de  nouveaux.  Il  profite  de 
même  de  tous  ceux  des  Pèlerins  , & 
des  Tommes  d’argent  que  ces  mêmes 
Princes  lui  envoyait , pour  leur  faire 
des  aumônes,  dont  il  difpofe  à Ta  vo- 
lonté i & tous  ces  prefens  enfemble 
lui  font  un  revenu , qui  n’eft  pas  con- 
cevable : car  le  Mahometifme  s’étend 
bien  loin  en  Europe.,  en  Afie  & en 
Afrique  , comme  je  l’ai  déjà  fait  voir. 

Il  arrive  à la  Meque  des  Caravanes 
de  plusieurs  endroits  du  Monde  j & le 
jour  venu  qu’on  doit  ouvrir  la  dévo- 
tion , le  Grand  Prêtre  afïïfté  de  tous 
les  gens  de  la  Loy  , fait  jour  & nuit 
les  pneres  & les  ceremonies  neceflài- 
res.  Le  dix  feptiéme  jour  , tous  les  Pè- 
lerins s’afiemblent  devant  la  tente  du 
Cbeq  , qui  paroît  à l’entrée  &r  debout 
fur  un  petit  marchepied,  pour  être  vu 
des  plus  éloignez  , fait  la  priere  8c 
donne  la  benediétion  à tout  le  Peuple, 
la  fini  fiant  par  ces  mors  : Qyc  Viett 
fajje  qu'ils  s'en  retournent  en  pAtx  com- 
me ils  font  venus.  Des  ce  moment  là  , 
il  faut  que  chacun  fafie  fa  dépenle.  Le 
Sultan  Scherif  ne  donne  plus  rien,  & 
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c’eft  alors  qu’il  commence  à faire  de 
grands  profits  ; car  tout  ce  qui  fe  vend 
pour  la  nourriture  des  Pèlerins  eft  à 
lui  : & d’ailleurs  il  s’entend  avec  les 
Maîtres  des  Caravanes , de  qui  les  Pè- 
lerins font  tenus  d’acheter  des  montu- 
res trois  fois  plus  qu’elles  ne  valent, 
quand  celles  qu’ils  ont  amenées  de 
leurs  Pais,  leur  ont  manqué  en  che- 
_min. 

Après  avoir  demeuré  dix-fepc  jours 
à la  Meque  , ils  vont  coucher  à un 
lieu  , nommé  Minnet,  où  ils  arrivent 
la  veille  du  petit  B iram  Ils  immolent 
des  moutons  , chacun  félon  fon  pou- 
voir , & les  diftribuënt  la  plupart  aux 
pauvres.  Ce  jour-!à  même,  ils  repren- 
nent leurs  habits, &fe  remettent  dans 
le  même  état  qu’ils  éroient  huit  jours 
auparavant.  Enfuite  de  quoi , ils  vont 
au  Mont  Aarefat , éloigné  d’une  jour- 
née , où  ils  s’arrêtent  auffi  trois  jours. 
Le  premier  , après  avoir  prié  quelque 
tems  au  pied  de  cette  montagne  , ils 
y jettent  fept  pierres  en  montant.  Ils 
font  cette  ceremonie  en  mémoire  d’A- 
braham  , jertant  ces  pierres  au  Dia- 
ble , qui  le  vint  tenter  en  cet  endroit, 
lorfqu’il  étoir  prêt  de  facrifier  fon  fils 
Ifmaël  i car  ils  pré  tendent  que  ce  fut 
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far  ce  mont  qu’il  mena  fon  fils  pour 
le  facrifier  , &que  ce  fils  étoitlfnoacl, 
& non  pas  Ifaac.  Ils  veulent  encore  que 
le  Sepulchre  de  nôtre  premier  pere 
Adam  eft  fur  cette  montagne;  &qu’À- 
dam  & Eve  ayant  été  feparez  , pour 
punition  de  leur  péché,  fe  cherchè- 
rent zi©  ans  fur  cette  montagne , en 
y montant  , pendant  que  l’autre  en 
defeendoit  de  l’autre  côté  : 9c  qu’en- 
fin  , après  un  fi  grand  nombre  d’an- 
nées , ils  fe  rencontrèrent  fur  le  fom- 
roet. 

U faut  qu’ils  fe  rendent  Jà  tous  pour 
le  dixiéme  du  mois  di  Elhaggé,  qui  eft 
le  jour  qu'ils  appellent  yanm  elovaqtte 
fé  » le  jour  où  l’on  s’arrête,  & où  fon 
finit  le  pèlerinage  : car  c’en  eft  la  le 
terme  ; & quand  on  au.  oit  fait  tout  le 
voyage. , 8c  gardé  toutes  les  condi- 
tions preferites  , fi  l’on  manque  à fe 
rendre  là  , ëc  qu’on  n’y  foie  pas  le  jour 
que  j’ai  dit,  on  perdis  mérité  du  pè- 
lerinage , 8c  la  qualité  de  Haggi  ou 
Sanéfcifié  , que  les  autres  y gagnent. 

Etant  to«'  aftemblez  fur  cette  mon- 
tagne , ils  font  une  priere  , qui  dure 
une  demie  heure  , avant  le  Soleil  cou- 
chant. Ils  lèvent  les  mains  au  Ciel,im- 
piorant  la  mifericorde  divine  , pour 
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obtenir  la  remiffion  de  leurs  pechez  , 
comme  ils  font  perfuadez  que  Dieu 
pardonna  à nos  premiers  parens  à la 
meme  heure  , & au  même  lieu.  Cette 
priere  achevée  , le  Sultan  Schcrif,  qui 
va  toujours  avec  eux  , pour  leur  don- 
ner la  benediétion  , fait  encore  l'office 
de  Prédicateur , montre  le  mérité  de 
ce  pèlerinage  , & les  obligations  de 
bien  vivre  , qu’il  impofe  à ceux  qui 
ont  eu  le  bien  de  le  faire.  Il  finit  fon 
Sermon  par  ces  mots  : Allez,,  Die* 
a aggréé  vôtre  pèlerinage , il  a effacé 
tons  vos,  pechez, , & vous  a pardonné 
toutes  vos  fautes  ; & chacun  répond  : 
Amen. 

Ce  Scherif , qui  gouverne  la  Me- 
que  pour  le  fpintuel  & pour  le  tem- 
porel, prend  pour  titre  Alaman  Alhaf- 
cemi , c’eft-à-dire  , Defcendu  de  Haf- 
cem  , bifayeul  de  Mahomet.  Il  étoit 
autrefois  Sujet  du  Sultan  d’Egypte,  & 
il  l’eft  aujourd’hui  du  Grand  Seigneurj 
mais  de  telle  forte , qu’il  retient  tou- 
jours une  grande  autorité  :car  le  Turc 
fe  dit  humble  Sujet  de  la  Meque,  fans 
s’en  vouloir  appeller  Seigneur. 

Après  ces  ceremonies,  on  part  à la 
hâte  , & on  retourne  coucher  à Min- 
net,  où  il  y a une  Mofquée  , dans  la- 
quelle , 
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quelle  ie  voit  une  caverne  , où  le  Pro- 
phète fiifoit  fouvent  fa  priere.  Ce  lieu 
leur  eft  en  grande  vénération.  Ils  font 
la  Fête  du  Sacrifice  pendant  trois  jours; 

& ce  en  mémoire  de  celui  d’Abiaham  , 
qui  immola  un  belier  à la  place  d’Il- 
maci  , fou  fils.  Ils  continuent  là  a j ci- 
ter des  pierres. 

Ces  jours,  & ceux  qui  les  fuivent , 
fe  paft'ent  en  feftins  & en  réjoüiflan- 
ces.  Pendant  quoi,  on  y tient  la  Foire 
la  plus  célébré  de  tout  l’Orient  ; où 
l’on  voit  des  richelles  immenfes  , <Sj 
toute  forte  de  marchandifes.  Il  y a de 
grands  gains  à faire  ; & quantité  de 
Pèlerins  non- feulement  y regagnent 
route  la  dépeni'e  de  leur  voyage  , mais 
ils  en  cirent  encore  des  profits  tres- 
confidérables. 

La  plupart  de  ceux  qui  vont  à la  Meiin« 

Meque  , font  en  même  temsle  voya-  Jt  p 
ge  dé  Medine;  mais  ils  le  font  v ol on-  jf </#»/». 
rairemenc  & fans  y être  obligez.  C’eft 
«ne  petite  Ville  , appellée  autrefois 
Selrabe  , éloignée  de  huit  journées  de 
la  Meque  , habitée  par  des  Santons  & 
des  Dervis  Turcs , qui- y «vivent  de  ce 
qu’ils  y gagnent  avec  les  Pèlerins.  Au 
milieu  de  la  Ville  , eft  la  Mofquéev 
dans  laquelle  eft  le  Tombeau  de  Maho*  * 
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met.  Les  Pèlerins  y fejournent  un 
jour  ou  deux.  Ils  y v>fitent  le  Sepul- 
chre  avec  une  joye  &*une  dévotion 
inconcevables.  Il  eft  au  milieu  d’une 
rres-grande  Mofquée,  dans  une  Cha- 
pelle faite  en  dôme  , où  l’on  ne  per- 
met à perfonne  d’entrer  , qu’à  celui 
qui  en  a le  foin  par  office.  Que  fi  quel- 
que Bafta  de  confideration  en  a la  per- 
miffion  , il  n’y  entre  qu’à  tête&  pieds 
nuds , rampant  contre  terre  , avec  une 
crainte  & une  frayeur  qui  témoignent 
fon  piofond  refpeét.  Mais  cette  Cha- 
pelle , pour  la  confolation  des  Pèle- 
rins , a plufieuis  fenêtres  grillées , par 
où  ils  voyent , non  pas  le  Sepulchre  , 
mais  le  lieu,  oi'i  l’on  dit  qu’il  eft  der- 
rière une  petite  muraille.  U eft  de  mar- 
bre blanc  , avec  les  Tombeaux  d’Abu- 
beker  , Haly  , Omar  & Ofman  , Ca- 
lifes fuccefteurs  de  ce  faux  Prophète  , 
chacun  ayant  auprès  de  loi  les  Livres 
de  fa  vie  & de  fa  Seéfce  , qui  font  fort 
difiFéi  ens.  Il  y a un  très  grand  nombre 
de  lampes  , qui  brûlent  toujours.  Ce 
Sepulchre  eft  dans  une  petite  Tour  , 
ou  Bâtiment  rond,  couvert  d’un  Dô- 
me, que  les  Turcs  appellent  Turbé. 
Ce  Bâti  nent  eft  ouvert  depuis  le  mi- 
lieu , jufqu’a  ce  Dôme  , & tout  autour 
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il  y a une  petite  galerie  , dont  la  mu- 
raille de  dedans  eft  percée  de  piufieurs 
fenêtres  , qui  ont  de  grilles  d'argent , 
comme  il  vient  d’être  dir.  C’eft  par  ces 
fenêtres  que  l’on  jette  dans  la  Cha- 
pelle l’argent  , l’or , les  perles  , les 
pierreries,  & les  autres  choies  qu’on 
a vouées  à Mahomet  , ou  qu’on  lui 
prefente  par  dévotion  , comme  des 
gages  du  refpeéfc,  de  l’amour  & de  la 
reconnoiflance  que  l’on  a pour  lui.' 
Celle  de  dedans  , qui  eft  la  muraille 
de  læ  Tour  , eft  parée  d’une  infinité  de 
pierres  précieufes  a l’endroit  01V  eft  la 
tête  du  Sepulchr^i  On  y voit  entre  au- 
tres un  gros  diamant  , large  de  deux 
doigts , & long  à proportion  \ & au 
deiïùs  eft  le  diamant , que  le  Sultan* 
Ofman  , fils  d’Aehmet , y envoya  , &c 
qui  eft  pareil  à celui  que  portent  les. 
Empeteuts  Ottomans.  Ces  deux  cha- 
mans n’en  faifoient  aütrefois  qu’un  ,, 
que  ce  Sultan  fit  feier  par  le  milieu.  La 
por.e  par  cit  i’ch  entre  dans  la  ga- 
lerie qui  eft  aut-oué  du  Turbé',  eftd’ar-- 
gent  maiï) ir\  auflï- bien  qe  ce’le  par' 
où  l’on  entre  de  la  galerie  dans  lé' 
TurHé.  Ôn  nec  l’aivre  qru*  qnarfd  if 
n’y  a point' de  oonfufton  d*JEt  ranger  s ,, 
e’eft-à-dire  , queiqne  tems  aprfcs- le^ 
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départ  des  Pèlerins  , qui  ne  voyent 
que  la  galerie  , & les  richeftès  qui  font 
dedans , par  les  fenêtres  & les  grilles 
d’argent.  Le  vulgaire  croit  que  le 
Tombeau  eft  dans  une  chambre,  dont 
les  murailles  font  entièrement  couver- 
tes d’ayman  , & que  ce  cercueil , qui 
eft  de  fer,  relie  lufpendu  en  l’air  , par 
la  vertu  de  cette  pierre , qui  l’attire  de 
tous  cotez  j mais  cela  n’eft  pas  vrai. 
Ce  Tombeau  eft  à trois  doigts  de  ter- 
re , & non  foûtenu  par  des  colomnes, 
comme  quelques-uns  difent.  Nous  en 
parlerons  encore  ci-après,  & nous  di- 
rons quelque  chofe  de  particulier  des 
reftes  du  corps  impur  de  ce  faux  Pro- 
phète. 

Dans  cette  même  Mofquée  de  Me- 
dine,  l’on  voit  le  Sepulchre  de  Fate- 
pié,  la  fille  unique  de  Mahomet.  Le 
Grand  Seigneur  y envoyé  tous  les  ans 
une  tente  & un  tapis , qui  font  deux 
pièces  également  précieufes.  Le  tapis 
eft  pour  couvrir  le  tombeau  , & la 
tente  ou  pavillon  . qu’on  drefle  contre 
la  Mofquée  , eft  pour  le  Cheq  ou  le 
Sultan  Scherif  , qui  n’en  bouge  du- 
rant les  dix-  lept  jours,  de  dévotion. 
Autrefois  les  Pèlerins , qui  vifitoient 
te  Tombeau  de  Mahomet , avoient  U. 
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liberté  de  couper  des  pièces  du  vieux 
tapis  , s’eilimant  bien  heureux  d’en 
avoir  un  petit  morceau  , qu’ils  gar- 
doient  comme  une  feinte  Relique;mais 
depuis  un  certain  tems  , ce  Cheq  a 
trouvé  le  fecret  de  tirer  des  fournies 
immenfes  de  ce  tapis  & de  cette  ten. 
te  , que  l’on  renouvelle  tous  les  ans  : 
& quand  le  nouveau  prefent  elt  ar- 
rive de  la  part  du  Grand  Seigneur  , il 
envoyé,  comme  par  une  faveur  fingu. 
liere,  des  pièces  de  la  courtine  du  vieux 
pavillon  à plufieurs  Princes  Mahome- 
tans , de  qui  il  reçoit  en  revanche  de 
magnifiques  prelens.  Le  Cheq  fait  en- 
tendre  à ces  Princes , qu’en  attachant 
une  de  ces  pièces  à leurs  tentes,  quand 
ils  vont  a la  guerre  conne  ceux  qu’ils 
tiennent  pour  Infidèles  , ils  n’auront 
que  du  bonheur , & ne  tarderont  gue- 
res  d’emporter  la  vi&oire.  U faut  que 
ce  foit  un  Grand  Monarque  j comme 
le  Grand  Chain  de  Tartarie , ou  le 
Grand  Mogol , à qui  il  envoyé  , ou  la 
courtine  entière  , ou  le  pavillon  , ou 
Je  tapis  j.  ce  qu’il  fait  de  dix  ans  en  dix 
ans  , ou  de  douze  ans  en  douze  ans  , 
tantôt  à l’un  , & tantôt  à l’autre.  De 
cette  maniéré  , ce  Chef  de  la  Religion 
de  Mahomet  , qui  a une  efpece  de 
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domination  fur  tous  les  mea.bles,  fçait 
fe  les  rendre  utiles , & a trouvé  le 
moyen  de.  s’enrichir  aux  dépens  de 
tous  les  Princes  & de  tous  les  Peuples 
Mahometans. 

La  plupart  'des  Princes  de  cette 
créance,  font  des  prefens  magnifiques 
à ces  Mofquées  de  Medine.x  & de  la 
Meque  , & principalement  les  Rois 
des  Indes , qui  y ont  une  dévotion  par- 
ticulière. Ces  prefens  fe  font  quelque- 
fois pat  un  vœu  ; & il  y a quelque 
tems  que  le  Grand  Mogol  , pour  re- 
mercier le  Prophète  du  recouvrement 
de  fa  fanté  , envoya  à la  Meque  un 
Alcoran  , eftimé  quatre  cens  mille 
écus , qui  avoir  au  milieu  de  fa  couver- 
ture un  diamant  de  103 . carats , le  refte 
étant  garni  de  diverfcs  pierreries  de 
côté  & d’autre. 

Tout  étant  fini  dans  ce  peletinage, 
les  Caravanes  retournent  par  le  même 
chemin  qu’elles  étoient  venues  ; & le 
BafTa  qui  les  conduit , étant  arrivé  au 
lieu  où  il  avoir  reçu  le  pavillon  & le 
tapis  du  Sepulchre  de  Mahomet , it  les 
remet  avec  les  mêmes  ceremonies  qu’il 
les  avoir  reçus. 

Lorfque  les  Caravanes  retournent, 
les  habitans  des  grandes  Villes  vont: 
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au-devant  d’elles  , Sc  les  reçoivent 
avec  de  grandes  ceremonies.  On  dit 
qu’il  fe  trouve  des  Indiens  fi  zelez,  & 
fi  fuperftitjeux  , qu’ils  fe  crèvent  les 
yeux,  apres  avoir  fait  ce  pèlerinage 
& apres  avoir  vû  ce  Tombeau,  pour 
ne  les  pas  foiiiller  par  d’autres  re- 
gards. On  fait  beaucoup  d’eftime  en 
Turquie  de  ceux  qui  ont  fait  ce  voya- 
ge , ôc  ils  ont  des  privilèges  particu- 
liers. 

Il  refteroit  à parler  du  pardon  des 
pechez  , qui  eft  une  efpece  de  Sacre- 
ment de  la  Religion  des  Turcs,  comme 
la  Circoncifion  en  eft  Je  premier.  Ce 
Sacrement  , qu’ils  réitèrent  tous  les 
jours , eft  appelle  Ondon  ; ce  qui  con- 
fifte  à fe  laver  d’eau  en  diverfes  par- 
ties de  leurs  corps  , comme  nous  l’ex- 
pliquerons cy  après. 

Ils  diftingnent  les  pechez  en  grands 
& petits  -,  ce  qui^répond  à la  divifion 
que  nous  en  faifons  en  mortels  & vé- 
niels. Les  petits  fe  remettent  par  le 
fimple  pardon  que  l’on  en  demande  à 
Dieu.  Les  Tur  s ont  pour  cela  pref- 
que  à toute  heure  à la  bouche  cette 
Oiaifon  jaculatoire  : Eft  agio  for  ail  ah: 
fe  prie  Dieu  de  me  pardonner,  l-'our  les 
grands , ii  faut  quelque  chofé  déplus. 
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comme , par  exemple,  fe  iaver  &r  avoir 
dans  le  cœurune  douleur  parfaite  d’a- 
voir offenië  la  Majefté  Divine,  & une 
fincerb  & ferme  rcfolution  de  ne  plus 
retomber  dans  les  dc  fordres  que  l’on 
a commis.  Il  y a des-  Docteurs  qui  di- 
fent  que  le  pecheur  doit  abandonner 
le  lieu  où  le  péché  a été  commis.  Les 
autres  n’obligent  pas  à cela  , pourvû 
qu’il  y vive  en  e( prie  de  penitence , 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  eltonbé  elne- 
fonth  , c’eft  à-dire  , la  petfedion  de 
la  penitence  , qui  conlîfte  à devenir 
conftamment  fidele  à Dieu , lui  gar- 
dant inviolablement  la  promefle  qu’on 
lui  a faite  de  ne  plus  retourner  au  pé- 
ché que  l’on  a quitté.  Les  Mahome- 
tans  dtftinguent  encore  deux  foi  tes  de 
pécheurs.  Les  uns  ne  le  font  que  par 
rencontre  , & fouvent  par  fragilité  ; 
ceux-ci  obtiennent  aifément  pardon. 
Les  autres  le  font  par  habitude;  & leur 
damnation  eft  prefque  afTûée.  Ces 
derniers  font  divifez  encore  en  deux 
Clafles  : car  les  uns  font  des  Maîtres 
d’iniquitc  , qui  enfeignent  que  tout 
eft  permis,  & qu’on  peut  violer  im- 
punément les  Loix  divines  & les  hu- 
maines ; leur  falut  eft  prefque  defef- 
pêré.,  & ils  fouffrirum  dans  l’Enfer 
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des  peines  effroyables  : les  autres  per- 
feverent  dans  leurs  pechez  ; mais  ils 
ne  vont  pas  à cet  excès  de  libertina- 
ge. Il  y a plus  d’efperance  pour  ceux- 
ci,  & il  fe  pourra  faire  que  rentrant 
en  eux-mêmes  , ils  reconnoitfent  le 
mauvais  état  où  ils  font , & s’en  reti- 
rent par  la  penitence.  Ceux  ci  , qui 
entrent  en  cet  efpric  de  compon&'on, 
font  quelquefois  fi  touchez  de  la  dou- 
leur de  leurs  crimes,  qu’ils  croyent  que 
pour  en  avoir  le  pardon  , ils  doivent 
faire  des  fruits  dignes  de  penitence,  8c 
fatisfaircà  Dieu  par  de  bonnes  œu- 
vres ; & pour  cela ‘s’ils  font  en  doute 
de  ce  qu’il  faut  faire,  ils  v*nt  aux  S^- 
vans  & au  Mouphty  , lui  propofant 
leur  difficulté  en  tierce  perfonne  , à 
peu  près  de  cette  fhanifre  : Que  dé- 
croît faire  une  perfonne  cjui  fer  oit  tom- 
bée en  tel  & tel  péché  » afin  d'en  avoir 
le  pardon.  Sur  quoi , le  Dofteur  donne 
fa  réponfe  , condamnant  le  coupable 
à des  aumônes  , ou  à des  jeûnes  , ou 
à quelque  chofe  de  femblable.  Mais 
ce  font  là  de  belles  paroles,  que  peu 
de  gens  fçavent  , & dont  l’on  ne  voit 
que  très  - rarement  la  pratique. 

Voilà  tous  les  points  fondamen- 
taux de  leur  Religion , les  Préceptes 
Tome  ///.  N 
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de  leur  Loy  , &c  toute  leur  Difci- 

pline. 

tous  Ecele-  L’ordre  veut  après  cela  que  l’on  dife 
/uftique».  quelque  chofe  de  leurs  Ecclefiaftiques 
t dvemter , & de  leurs  gens  de  la»Loy.  Il  faut  re- 
«T-  Hu  marquer  ici  en  general  que  les  Turcs 
tiennent  que  les  Loix  Civiles  font  par- 
tie de  la  Religion  ; & que  leur  ayant 
été  données  par  leur  Prophète , elles 
viennent  de  Dieu , & demandent  une 
obéïflance  aveugle.  C’eftde  cette  ma- 
niéré qu’ils  font  retenus  dans  le  de- 
voir , èc  qu’ils  obéïflent  aux  Loix,  au- 
tant par  un  principe  de  Religion  & de 
confcience , que  pîr  la  crainte  des  châ- 
t^pens;  & üs  ne  s’éloignent  pas  fort 
en  cela  de  nos  maximes. 

Les  Mouphtis  & les  Cadis  paflènt 
donc  indifférêmmênt  fous  le  nom  de 
. gens  de  la  Loy  , comme  fi  nous  ne  fai- 
sions qu’un  même  ordre  de  nos  Théo- 
logiens & de  nos  Jurifconfultes  ; & 
dans  les  Caufes  Civiles  & Criminelles 
le  Mouphty  eft  bien  fouvent  con- 
folté. 

le  Mouphty.  Le  Mouphty  eft  le  Chef  honoraire 
de  la  Loy  dans  tout  l’Empire  , & terra 
pour  l'interprète  de  l’Alcoran , le  Juge 
fouverain  de  la  Religion  : en  quoi,  s’il 
fe  trompe  , le  Grand  Prêtre  de  la  Me- 
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que  le  corrige.  Je  parle  du  Grand 
Mouphty  de  Conllantinop’e , qui  cft 
le  plus  eftimé  ,,  & le  principal  de  tous; 
car  il  y en  a pluluurs  autres  en  Tur- 
quie , fur  lefquels , non  plus  que  fur 
les  Imans  ou  Prêtres,  il  n’a  aucune 
Jurifdiâion , chacun  d’eux  ne  recon- 
noiflant  en  toutes  chofes  que  le  Ma- 
giftrat , & n’y  ayant  point  çntre  eux  de 
fuperiocité  Ecclefiaftique,  Cela  n’em-' 
pêche  pas  que  le  Grand  Mouphty  ne 
foit  honoré  de  tous  les  autres  , & qu’il 
nefoiten  très- grande  vénération  par- 
mi les  Turcs. 


Le  Grand  Seigneur  ne  donne  ja- 
mais cette  place  qu’à  un  homme  tres- 
capable  , & de  grande  probité.  Il  le 
confulte  fouvent  dans  les  affaires  les 
plus  importantes.  Il  fuit  toûjours  Tes 
avis , & il  n’y  a que  luy  au  monde  , 
devant  qui  il  le  leve  pour  le  faluer. 

L’emploi  de  ce  Mouphty  n’eft  que 
de  réfoudre  les  divers  cas  de  con- 
fcience  qu’on  lui  propofe.  Ce  qu’il  dé- 
cide efl  comme  un  Arrêt  defcendu  du 


Ciel.. 

Il  a une  autorité  fi  grande,que  quand 
il  juge  ou  qu’il  décide  de  quoi  que  ce  Demltrts 
foir  , le  Grand  Seigneur  ne  s’y  oppofe  RlUuon' 
jamais.  Le  Sultan  Te  confulte  dans  les  1 
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affaires  d’Etat , & ne  bannit  prefque 
jamais  un  premier  Vizir  , & n’ôte  un 
Bac  ha  de  Ton  Employ  , fous  prétexte 
de  crime,  & n’entreprend  rien  de  con- 
fiderable  , qu’il  n’ait  la  Sentence  du 
Mouphty  ; parce  qu’il  paroît  qu’il  y a 
plus  d’équité  dans  le  Jugement  d’un 
homme  de  bien  , que  dans  le  pouvoir 
abfolu  du  Prince. 

Il  affeéte  la  fimplicité  en  tout  Ton 
extérieur  ,pour  fe  conformera  la  pau- 
vreté quel’Alcoran  ordonne  à ceux  de 
fa  forte,  qui  ne  laiffent  pas  d’avoir 
des  revenus  fixes  & confiderables.  On 
fait  pour  la  fubfiftance  du  Mouphty  un 
fond  de  deux  mille  afpres  par  jour, qui 
font  environ  6$.  livres  de  nôtre  mon- 
noye;  & outre  cela,  il  peut  difpofer  de 
quelques  Bénéfices  , qui  dépendent  de 
certaines  Mofquées  Royales  ,&  en  ti- 
rer le  plus  d’argent  qu’il  lui  eft  pof- 
fible  , fans  craindre  d’etre  a£cufé  de 
concuffion. 

On  le  fait  rarement  mourir  ; Sc 
quand  cela  arrive,  on  le  dégrade  avant 
l’exécution.  Lorfqu’il  s’agit  de  crimes 
énormes  , ou  de  trahifon  , on  le  met 
dans  Uu  mortier,  qui  eft  toûjurs  gardé 
pour  cela  à Conftantinople  dans  la  pri- 
fon  des  fept  Tours.  Son  corps  y eft 
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pilé  & battu , jufqu’à  ce  que  Tes  os 
& fa  chair  foient  réduits  en  boiiillie. 

Les  Cadis  font  obligez  de  s’y  fou- 
ir,ettre  & fe  fauver.  Quand  ils  veulent 
rendre  leurs  Ordonnances  plus  authen- 
tiques , ils  y infèrent  mot  à mot  la  ré- 
folution  que  le  Mouphty  a rendue  , 
après  avoir  été  confulté. 

On  le  confulté  en  cette  maniéré. 
On  écrit  fur  un  papier  , par  forme 
d’interrogation  , la  difficulté , fur  la- 
quelle on  defire  éclaircilfement.  On  le 
préfente  avec  un  grand  refpeét  au 
Mouphty , qui  l’ayant  leuc  , écrit  au 
deflous  fa  réponfe  en  deux  petits  mots. 
A prefent  que  toutes  chofes  font  ve- 
ndes , jufqu’à  l'honneur  de  la  con- 
fidence , il  n’efl  pas  difficile  d’avoir 
- telle  réponfe  que  l'on  veut.  Elle  effc 
plus  ou  moins  favorable  , félon  le  plus 
ou  moins  d’argent  que  l’on  donne. 
Les  Cadileskers  fuivent  le  Mou- 
phty, & font  juges  Avocats  de  la  Mi- 
lice, les  Soldats  ayant  ce  privilège  de 
n’être  jugez  que  par  eux  : Ce  qui  les 
fait  suffi  appeller  Juges  des  Armées. .Il 
n’y  en  a que  deux  dans  tout  l’Empire, 
le  Cadilesker  de  Romanie,  celui  de 
Natolie  , qui  ont  le  plus  de  crédit 
après  le  Mouphty.  Ils  ont  féance  au 
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Divan  immédiatement  après  Je  Grand 
Vizir. 

Enfuice  font  les  Mollah  ou  Moula- 
Cadis  , & les  Cadis  , qui  font  Juges 
Civiles  & Criminels,  & les  Juges  or- 
dinaires des  divorces  , de  ceux  qui 
blafphêmem  , qui  boivent  du  vin  , 
qui  ne  vont  point  aux  Mofquées  , Ôc 
qui  ne  font  point  leur  Carême,  ou  qui 
manquent  à quelque  autre  chofe. 

Les  Imans  ou  Emaums  , font  les 
Prêtres  des  Turcs  , & comme  les  Cu- 
rez de  .leurs  Mofquées  , qui  doivent 
avoir  foin  que  toutes  chofes  fe  fâflTent 
avec  ordre,  & dans  les  tems  prefciits 
par  la  Loy. 

Les  Hogias  font  les  Do&eurs  de  la 
Loy  , & comme  les  Regens.&  les  Pré- 
cepteurs de  la  Jeunefle. 

Les  Scheiks  leur  tiennent  lieu  de 
Prédicateurs  , leur  expofent  l’Alco- 
ran  , & leur  font  des  exhortations  pu- 
bliques. 

Les  Muezims  font  ceux  qui  crient 
fur  les  Tours  de  la  Mofquée  , pour  ap- 
peller  le  monde  a l’heure  de  la  priere., 
les  Turcs  ne  fe  fervant  point  de  clo- 
ches , non  plus  que  les  Chrétiens  dans 
le  Levant 

Les  Talifmans,  qui  font  comme  Les 


\ 


.Digitized  by»Googl 


» du  Afende.  . ijr 

Diacres  des  Pictrcs  , marquent  les 
heu.es  des  prières  ep  tournant  un  Hor- 
? de  Table  de  quatre  heures  en  qua. 
tre  heures. 

Quant  aux  Relig'enx  Mahometans  , 
ils  s’appelant  Derviches , c’eft-à-dire  , 
pauvres  j (îgn, fiant  par  là  leur  renon- 
cement au  monde  & à Tes  richelTes  ; 
mais  ce  mépris  n’efl:  en  la  plûpart  que 
dans  leur  nom  : car , pour  ne  rien  dire 
des  rechercheurs  de  la  piere  Philofo- 
phale  , qui  Te  rencontrent  parmi  eux 
en  très  grand  nombre  , non  feulement 
ils  n'ont  point  ce  dépouillement  gene- 
ral qui  fait  que  l'on  ne  pofTede  rien  en 
propre  , en  quoi  confifte  la  vraie  pau- 
vreté , mais  il  y en  a fort  peu  qui  ne 
s’employent  à gagner  du  bien  , ou  par 
le  trafic,  ou  par  le  travail  des  mains. 
Beau,  oup  même  ne  peuvent  s’en  dif. 
penfer  -y  parce  qu’ayant  femmes  & en- 
fans  , ils  doivent  avoir  de  quoi  fournit 
à leur  entretien. 

Tous  les  Derviches  ne  font  pas  ren- 
fermez dans  des  Monafteres.  Il  y en  a 
quantité  qui  demeurent  en  Ville  dans 
leurs  maifons.  Plusieurs  font  errans  de 
vagabons  j & plufieurs  font  feuls  en 
certains  lieux  de  dévotion,  qu’ils  dc- 
fervent  à l’honneur  de  quelque  faux- 
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Saint,  qui  a là  Ton  Sepulchre.  Ils  font 
diftinguez  entre  eiyc  par  quelque  chofe 
de  particulier  dans  l’habit,  & par  les 
differentes  pratiques  de  vertus  , où  ils 
s’engagent.  Ceux  qui  font  aflemblez 
dans  les  Monaftcres  , ou  qui  font  af- 
fociez  à ceux  qui  y font,  portent  un 
habit  lhnple&  honnête,  & au  lieu  de 
turban , ils  ont  la  plupart  un  haut  bon- 
net de  feutre  blanc  , ou  grisâtre  , qui 
eft  comme  un  pain  de  lucre.  Les  So- 
litaires 8c  les  coureurs  de  Pais  s’habil- 
lent d’une  maniéré  grorefque  : Les  uns 
ne  font  vêtus  que  de  lambeaux  de  di- 
verfes  couleurs  -,  les  autres  portent  à 
leur  coëffure  des  plumes  de  cocq.  Il  y 
en  a qui  vont  nue  tête  8c  ntfis  pieds , 
& qui  ne  font  couverts  qu’aux  en- 
droits que  l’honnêteté  naturelle  fait 
c.icner  aux  hommes.  Quelques  uns 
vont  tout  nuds,  6c  marchent  en  cet 
état  dans  les  rues. 

Il  n’ya  rien  de  plus  chimérique  que 
l'état  des  Religieux.Turcs  $ car  ils  font 

firofellion  d être  pauvres,  & de  le  vou* 
oir  être  de  bon  cœur  , & ils  a maliens 
du  bien  en  propre  de  tout  leur  cœur. 
Ils  parodient  quitter  le  monde  & fe$ 
pla  (îi  S,&  il  n’y  a point  de  vertu  qu’ils 
connoilTenc  moins  , & qu’ils  prati- 
/ * . 
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quent  moins  que  la  pauvreté  & la  pu- 
reté: Pour  ce  qui  eft  de  l’obéïftànce, 
beaucoup  d’eux  n’en  rendent  qu'à  leurs 
propres  inclinations  , n’ayant  aucun 
Supérieur  : ôc  ceux  qui  en  ont  un  dans 
les  Monaftercs  oi\  il  y a Communauté, 
n’ont  pas  peur  lui  une  foûmiflïon  plus 
religieufe  , que  celle  qu’ont  des  infe- 
rieurs feculiers  à des  Supérieurs  fecu- 
liers. 

L’emploi  de  ces  Derviches , ou  Re- 
ligieux Mahometans,  eft  de  faire  pref- 
que  tout  ce  qui  leur  plaît.  Ils  ont  pour- 
tant, chacun  félon  ion  Inftitution,  des 
prières  & des  pratiques  de  dévotion  , 
qu’ils  doivent  faire,  dont  je  parlerai 
ci-après. 

Ceux  qui  font  reçûs  dans  les  Mo- 
nafleres , font  une.  efpete  de  Novi- 
ciat , qui  confifte  plus  à rendre  quel- 
ques fervices  à la  Communauté  , qu'à 
s’étudier  à une  parfaite  mortification. 
Ils  font  appeliez  Samcns  des  Catho- 
liques Oiientaux  ; & des  Arabes , Per- 
vis,  c’eft-à-dire , Cloîtrez , qui  ligni- 
fie Religieux,  Ils  font  dix  ou  douze 
dans  chaque  Convent , où  ils  vivent 
dans  une  grande  union,  comme  nos 
voyageurs  Chrétiens  ont  remarqué 
dans  les  conversation^  qu’ils  ont  avec 
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eux.  Ils  commencent  toujours  leur  Ser- 
vice par  le  Sermon.  Ceux  qui  prêchent 
font  aflis  Hans  de  grandes  chaifes  en 
forme  de  ba  con, ayant  un  homme  près 
d'eux  , qui  lit  un  article  de  l’Alcoran , 
queleP:éd  c ireur  explique  enfuite. Les 
Auditeurs  affilant  à ces  Prédications 
avt  c une  modeftie  exemplaire.  Ils  font 
afïïs  lur  de  grands  tapis , les  bras  & les 
jambes  croilez  , fans  que  pas  un  ofe 
fe  mouvoir,  ni  cracher  , ni  toufler  } 
& cela  pendant  une  heure  & demie. 
La  Prédication  finie,  les  Dervis  vont 
baifer  la  main  de  leur  Supérieur  ; puis 
ils  fe  mettent  à danfer  autour  de  lui 
-au  fon  du  tambour  de  Bifcaye  , de 
quelques  flûtes,  & de  deux  ou  trois 
voix  , qui  compofent  une  mufiqur  qui 
n'eft  pas  tout- à fait  agréable  : Enfuice 
ils  vont  pirouettant  une  demi  heure  , 
avec  une  fi  grande  vîtefle  ,*qtie  la  vûc 
des  Speéfcareurs  en  eft  troublée, & juf- 
qu’à  ce  que  leur  Supérieur  ayant  frap- 
pé des  mains  , chacun  fe  remet  à fa 
place  avec  autant  de  f/oid  & de  modé- 
ration ,que  s’ils  n’en  étoir-nt  point  for- 
tis.  Cette  momerie  leur  eû  à prefent 
défeniuc  , pour  des  raifons  qu’on  ne 
fçait  pas , mais  qui  peuvent  être  très 
bonnes. 
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Ils  reçoivent  fort  bien  ceux  qui  les 
vont  voir  , dans  la^penfée  qu’ils  ont 
que  leurs  ceremonies  les  peuvent  con- 
vertir. 

Pour  venir  au  détail  des  divers  Or- 
dres Religieux  qui  font  chez  les  Turcs, 
voici  ce  que  j’en  ai  pu  recueillir. 

Un  des  plus  considérables  eft  celui  ordre  de 
que  Scheikh  Abelkader  Elkaylani  a Auiki^er 
inftitué.  Ce  Dn&eur  , qui  eft  le  plus  Eik»yian». 
renommé  des  Dotteurs,  adonné  pour 
réglé  fondamentale  de  la  vie  Reli-  • 
gieufe,  celle-c;  : Faites  effort  fur  votu- 
wen*es  , & 'vous  verre ^ ce  que  vous 
cherchez.  : A proportion  de  la  peine  que 
vous  prendrez » vous  verrez,  un  heu - 
veux  fucces  ; & à proportion  que  voue 
% tous  détachere^  des  créatures  , voue 
vous  unire^à  /euï-Créattur.  Il  veut 
que  fes  Du  vches  foicm  pauvrement 
vêtus,  d’habits  faits  de  plufieurs  vieil- 
les pièces  coufues  enfen.ble.  Il  permet 
nea  moins  aux  perfonnes  riches  qui 
viendront  fe  faire  inlcrirc  dans  fon 
Ordre,  de  demeurer  en  leur,  état,  & 
dans  les  h bits  ordinaires  que  portent 
les  gens  de  leur  condition.  Il  les  obli- 
ge feulement  à certaines  prières  le  ma- 
tin & le  foir  , outre  celles  qui  font 
communes  au  refte  des  Mahomeuns. 
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Cet  Ordre  s’eft  divifé  en  plafieuri 
branches  à la  fuite  des  tems  ; mais 
tontes  ont  une  marque  commune , 
qui  eft  de  porter  le  (ceau  de  Salomon 
fur  leurs  habits.  Ce  fceau’eft  fait  de 
deux  triangles  entrelacez , & mis  l’un 
fur  l’autre.  Ce  qui  les  diftingue  les  uns 
des  autres , eft  la  diverlîté  des  prières 
& des  abftinences  , que  leurs  Fonda- 
teurs ont  preferites. 

Au  relie  , tous  ces  Fonceurs  ont 
* eu  de  grands  égards  pour  les  perfon- 
nes  riches  Sc  conlîdérables  dans  le 
monde  , à caufe  de  leur  qualicï  : & 
pour  celles  que  Lur  condition  engage 
aux  Emplois  du  lî?cle,  ils  fe  conten-  ' 
tent  p.-elque  qu’elles  fc  déclarent  Être 
du  nombre  de  leurs  Difciples  , ôC 
quelle*  en  donnent  quelques  mar- 
ques , comme  il  leur  plaira. 

Le  plus  ’uftere  de  ces  Ordres  Reli- 
gieux dit  M hometifmc  , eft  celui  des 
Aoulifié,  inftitué  par  le  Sche  khAop- 
lis*,  car  la  première  de  Ces  Réglés  eft 
que  fes  Derv?ches  fe  rendent  impuif- 
ians,  ou  en  fe  faifant  Eunuques  , ou 
d’une  autre  maniéré,  & qu’ils  s’arra- 
chent toutes  les  dents , pour  s’impofer 
une  bonne  fois  la  neceflïté  de  ne  plus 
goûter  les  plaifirs  de  la  chair.  Mais  , 
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pour  dire  vrai  , ces  Religieux  font  en 
très- petit  nombre,  & Ton  en  trouve 
peu  aujourd’hui. 

Un  Ordre  de  grande  réputation , & 
d’une  Inftitution  plus  commode  que 
le  précédent,  eft  celoi  du  Mulla  Khan- 
carc  , autrement  le  Scheik  Gelai  El-  M°UKhan- 
din,  dont  le  Tombeau  eft  extrêmement  c*,é  .»  ou  du 
reveté  à Iconium.  Il  a compofé  un  gros  ^jn.  Gtlal 
Livre  en  vers  , qu’il  intitule  Elmet- 
nnoiiy  , qui  contient  foixantc  mille 
Stances  fort  fpirituelies  , & pleines 
d’enfeignemens  falutaires  pour  le  Re- 
glement de  la  vie  & des  mœurs.  Il 
ordonne  à fes  Derviches  de  s’aflem- 
blef  tous  les  Lundis  & les  Jeudis  k 
dans  le  Monaftere , & d’entendre  la 
leélare  de  quelque  partie  de  fon  Li- 
vre, & l’explication  qu’en  fait  leur 
-Abbé  , qu’ils  appellent  Mulla,  ou 
Dada.  Enfuite  dequoi , l’on  joue  des 
inftrumens,  dont  le  concert  réjouit  les 
Derviches  d’une  telle  maniéré  , qu’il 
les  enleve  comme  hors  d’eux-mêmes 
par  un  foudain  enthoufiafme  : Car 
alors  quittant  promptement  leur  pla- 
ce, & s’élançant  au  milieu  del’Affem-  . 
blée  , ils  font  la  piroiiette  , comme  je 
le  viens  de  décrire  , parlant  des  Reli- 
gieux en  general.  Ce  que  Admet  Ufa- 
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cha , Lieutenant  du  Bafla  d’Alep  , ou 
de  Damas  , interdifit  le  premier  il  y 
a vingt  ans.  Son  exemple  a été  fuivi 
dans  tout  l’Empire;  ce  qui  fait  croire 
que  ce  jeu  fuperftitieux  étoit  plein 
d'abus , & cauloit  des  defordres  par 
tout. 

Un  autre  Ordre  de  Derviches  eft 
celui  que  le  Scheikh  Elaicbar  a infii- 
tiré.  La  maxime  fur  laquelle  il  veut 
que  fes  Difeiples  règlent  leur  con- 
duite, eft  de  fe  bien  perfuader  que  tout 
leur  foin  doit  être  de  vuider  leur  cœur 
de  l'afFeéHon  du  péché  , & de  le  rem- 
plir de  l’amour  de  Dieu , s’attachant 
fortement  à fon  aimable  & adorable 
Majefté,  n’ayant  point  d’autre  vue  que 
lui , & foulant  aux  pieds  toute  forte 
de  refpedb  humains.  Ces  Derviches 
ont  comme  les  autres  quantité  de  pra- 
tiques & de  dévotions  particulières. 

Ordre  de*  L’Ordre  des  Khalouahé,  ou  faifeurs 
Kbaiouahé.  de  retraites  & exercices  fpirituelles,  eft 
un  des  p*us  illuftres  & des  plus  aufte- 
res.  La  difficulté  qu’il  y a à s'acquitter 
des  obligations  qu'il  impofe , fait  qu’il 
■ n’eft  pas  fort  nombreux  : Car  , outre 
les  prières  ordinaires  & extraordinai- 
res qu'ils  ont  \ faire  tous  les  jours  , 
pendant  tout  le  cours  de  l'année , ils 
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doivent  entrer  en  retraite  quatre  fois 
dans  un  an , & chaque  retraite  doit 
être  de  quarante  jours  : & pendant, 
qu’ils  y font , ils  obfervent  le  jeûne  ri- 
goureux & tuant  , comme  j’ai  parlé 
cy  devant  , veillant  durant  tout  ce 
tems  là  , partant  les  jours  & les  nuits, 
ou  àprjer  Dieu,  ou  à lire  leur  Alco- 
ran  , & n’ayant  aucune  communica- 
tion au  âiebors  qui  pui(Te  les  diftraire 
de  leurs  occupations  fpidtuelles;  Cet 
Ordre  ert  partagé  en  diverfes  bran- 
ches , qui  modèrent  apparemment  {on 
aufterité  trop  fevere. 

Celui  des  Nourbak  chié  eft  beau- 
coup plus  confiderable,  & il  n’y  en  a 
gueres  de  plus  honoré.  Les  Derviches 
qui  le  compofent , font  appeliez  par 
les  I urcs  en  Grec eChtpakJpié.  Ils  ont 
leur  demeure  dans  la  plupart  des  Hô- 
pitaux de  l’Empire  Ottoman.  La  rai- 
lon  qu’on  apporte  du  nom  commun  à 
tous  les  Derviches  de  cet  Ordre  de 
» Nourbak  chié  , ou  Gens  , c’eft  , dit- 
on  , que  quand  les  autres  Derviches 
offrent  leurs  prières  à Dieu  , tout  leur 
Monaftere  en  reçoit  une  divine  clarté; 
mais  lorfque  ceux-ci  font  les  leurs  , 
tout  l'Univers  brille  de  la  lumière  de 
leurs  oraifom.  L’antiquité  de  cet  Or- 
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dre  le  rend  encore  recommandable  , 
aufïï-bien  que  Ton  Fondateur,  qu’on 
nomme  le  Roy  des  Sçavans  , Sultan 
& Eulama.  Ses  Seétateurs  jeûnent  trois 
mois  confecutives  chaque  année. 

Il  y a un  autre  Ordre  de  Religieux 
Mahometans  , qui  s’appelle  El  Kel - 
chenlé , fondé  dans  le  Grand  Cairepar 
leScheik  Madnour.  Leur  caradlere  par- 
ticulier eft  d’aimer  la  mufique  , & de 
gaffer  la  nuit  du  Jeudy  au  Vendredy 
a chanter,recitant  des  Stances  à l’hon- 
neur de  Dieu,  de  Mahomet  & de  fa 
. faufte  Relig  on  , fur  les  airs  les  plus 
beaux  qu’ils  ayent.  Ils  ne  font  habillez 
que  de  pièces  coufucs  les  unes  aux  au- 
tres. La  leiîe  ou  ceinture  de  leur  tur- 
ban doit  être  de  laine  de  couleur  d’o- 
range. 

Bakdachié.  Les  Bakdachié  font  plus  célébrés. 
Ils  font  profelîion  d’un  parfait  dé- 
pouillement de  toutes  les  chofes  du 
monde  , & d’un  renoncement  con- 
fommé  à tout  ce  qui  n’eft  pas  Dieu. 
Le  bonnet  de  leur  turban  eft  fait  de 
douze  petites  pièces  de  drap  de  cou- 
leur blanche,  coufucsenlïmble.  Quel- 
ques uns  les  foupçonnent  d’être  héré- 
tiques ; mais  c’eft  fans  raifon.  Leur 
Inftituteur , appellé  Bakdaché , eft  un 
* homme 
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homme  qui  a vécu  dans  les  vrais  fcn- 
liniens  de  l’Alcoran,  & qui  pâlie  parmi  « 

les  Turcs  pour  un  S«inr.  On  donne 
pour  preuves  de  fa  fainteté  les  plus  ri- 
dicules qui  fe  puiflent  imaginer. 

Abou  Elhefen  Elchedeli  en  a auffi  in-  Ab()a  Elhe. 
ftitué  un  dans  le  Pays  de  l’Yeman  , au  fcn  Eichede- 
bas*de  l’Arabie  Heureufe , qui  ordon-  '* 
he  une  infinité  de  pratiques  de  dévo- 
tion. On  ne  voit  guercs  de  ces  Dervi- 
ches dans  l'Empire  Ottoman. 

Enfin  il  y a une  ir.fi  it.é  de  fembla- 
bles  Ordres , chacun  ayant  liberté  d’en 
forger  à fa  fant3ifie , & de  fe  faire  des 
Difciples. 

On  voit  dans  le  Pays  de  Cogny  , 
qui  eft  un  endroit  de  la  Turquie  fort 
confiderable  , une  efpece  de  Mona- 
ftere , où  fe  retirent  des  Religieux 
Mahomerans  , gens  vagabons,  hypo- 
crites , & d’une  vie  libertine , dont 
nous  venons  de  parle;.  Leur  Supérieur 
ou  General  , réfide  à Cogny  avec  trois 
ou  quatre  cens  de  ces  (ortes  de  gens, 
le  refie  étant  difperfé  par  toute  la 
Turquie. 

Les  Mahomerans  ont  un  zele  ar- 
dent pour  multiplier  les  Mofquées.  qué«. 

On  les  compte  dans  les  grandes  Vil- 
les à cent  imes  & à milliers.  Il  n’y  a 
Terne  111 . O 
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preique  point  de  quartier  où  j!  n’y  en 
# ait  , & fouvent  plus  dune.  Leur  fi- 

gure pour  l’ordinaire,  eft  quarrée , 6c 
toutes  font  prefque  couronnées  d’un 
dôme.  Il  y a , à un  des  coins , une 
- petite  tour  ronde  , fort  élevée  , qui 
eft  ouverte  au  haut  par  une  ou  plu- 
fieurs  portes , d’où  l’on,  entre  fur  un 
balcon , qui  régné  à l’entour.  C’eft-là 
le  lieu  où  les  Crieurs  , qui  fervent  de 
cloches,  donnent  nuit  & jour  le  fignal 
pour  la  priere  , par  les  chants  que  j’ai 
rapportez  ailleurs.  Quand  ce  font  de 
grandes  & magnifiques  Mofquées , il 
y a de  ces  tours  jufqu  a trois  6c  qua- 
tre , fur  le  haut  defquelles  les  Chan- 
tres s’aftemblent  les  jours  folemnels, 
ou  pour  des  occafions  extraordinaires. 
La  nuit  du  Jeudy  au  Vendredy  , 6c 
pendant  toutes  les  nuits  du  mois  Ro- 
madan,  on  entoure  le  balcon  de  quan- 
tité de  lampes,  pour  honorer  la  pré- 
tendue fai nteté  de  ces  jours- là  par  ces 
illuminations. 

Ces  Mofquées  font  les  Temples  où 
ils  s’aflemblent  pour  faire  leurs  prie- 
ra tijic.  & leurs  ceremonies.  Ce  font  com- 

me des  Parodies  entre  les  Chrétiens.  , 
quoiqu’en  tout  tems  il  leur  eft  permis 
d’aller  en  telle  Mofquéé  qu’il  leér 
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plaît.  Il  n’y  en  a qu’une  aux  Villages, 
parce  que  l’Alcoran-  défend  de  faire 
des  prietes  Sc  les  ceremonies  en  la 
Mofquée,  qu’on  nefoit  au  moins  qua- 
rante. C’eft  pourquoi  dans  les  petits 
Villages  il  n’y  a point  de  Mofquées  j 
mais  il  y a toujours  quelque  Sanron 
dans  un  Hermitage  près  de-là  , qui  a 
foin,  aux  heures  qu’il  faut  prier,  de 
fe  mettre  en  quelque  lieu  éminent , 
près  de  fon  Hermitage  , d’où  il  ap- 
pelle le  Peuple  , pour  venir  faire  la 
priere  avec  lui  en  pleine  campagne  , 
oè  ils  font  enfemble  les  mêmes  cere- 
monies qu’ils  feroient  dans  la  Mof- 
quée. 

Il  n’cft  pas  permis  aux  Chrétiens 
d’entrer  dans  une  Mofquée  fur  peiné 
d’être  brûlé  , ou  de  renier  fa  Foy  , & 
fe  faire  Turc,  quoique  plufteurs  Ieut 
ayent  autrefois  fervi  d’Eglifes  : Caf 
lorfque  les  Sarraiins  ou  les  Arabes 
s’emparèrent  delà  Terre- Sainte  , il  y 
avoit  plus  de  4 000.  Eglifes , trois  cens 
d’entre  lefquellcs  étoient  aufli  belles 
&c  auflî  grandes  que  nos  Cathédrales. 
Après  les  Sarrazins  , les  Turcs  ont 
achevé  de  tout  renverfer  de  fond  en 
comble  , à la  réferve  de  l’Egîife  du  S. 
Sepulchre  de  Nôtre^Scigneur , de  celle 
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du  Sepulchre  de  la  Sainte  Vierge  , de 
celle  où  elle  fut  conçue  , de  celle  de 
Bethléem  , que  les  Religieux  Recol- 
leds  confervent  encore  aujourd’hui  j 
& d’autres,  que  les  Mahomecans  oc- 
cupent , parce  qu’ils  s’en  fervent  de 
Mofquées , n’étant  bâties  en  forme  de 
Croix  , ni  foûtenuës  de  pilaftres  ; & 
parce  qu’il  ne  s’y  voit  aucune  figure 
taillée  , comme  le  Temple  où  on  fer- 
voit  la  facrée  Vierge  , la  Chapelle  de 
dellus  le  Mont  OÜvet,&  nombre  d’aiu 
très,  qui  font  encore  aujourd’hui  les 
plus  belles  Mofquées  de  la  Terre- 
Sainte. 

Il  n’y  a rien  de  plus  propre  que  le 
dedans  des  Mofquées.  Le  pavé  eft 
Couvert  de  nattes  & de  tapis  pardef- 
fus.  Les  murailles  font  entretenues 
dans  une  blancheur  éclatante.  Elles 
font  ornées  ou  des  noms  de  Mahomet, 
ou  defes  principaux  Compagnons,  ou 
de  quelques  Sentences  de  l'Alcoran, 
en  leerres  d’or , é-cant  défendupar  T Al- 
coran  d’y  avoir  des  figures,  de  quelque 
forte  que  ce  foit . les  apoeUant  Idoles. 

Le  lieu  le  plus  ajufté  eft  celui  qui 
regarde  le  Midi  : car  c’eft  là,  où  eu 
priant  Dieu  , tout  le  monde  doit  tour- 
ner le  corps  & la  vûc.  Il  y a au  milieu 


Digitized  by  Googl 


du  Aîbnàt.  \ téf 

de  la  muraille  une  niche  vuide , fem- 
blable  à celles  cm  nous  mettons  quel- 
quefois les  ftatucs  des  Saints,  qui  mar- 
que cette  partie-là  du  Monde  j & pour 
l’ordinaire  on  voit  au  deffus  la  profef- 
fion  de  Foy  Turquefque5£/<2/?,4//^,&c. 

A la  gauche  de  cette  niche  eft  la 
chaire  du  Prédicateur.  On  y prêche 
tous  les  Vendredis  , à la  priere  du 
midi,  dans  les  Villes  & dans  les  Mos- 
quées confiderables  > mais  les  Sermons 
qu’on  y fait  , ne  font  que  des  contes 
& des  fables  , que  le  Kaib  recite  allez 
froidement , mais  qui  ne  JailTenr  pas 
de  faire  autant  d’imprefïion  fur  les  es- 
prits , que  fi  c’étoient  des  hiftoires  vé- 
ritables : Car  on  les  croit  telles  ; on 
les  écoute  avec  plaifir , on  les  retient, 
& on  les  regarde  comme  des  démon- 
ftrations  de  la  Religion  qu’on  profcffèj 
& l’on  fefait  honneur  en  di  ver  les  ren- 
contres de  converfatton  , de  les  débi- 
ter dans  les  Campagnies. 

Le  dedans  des  Mofquées  eft  paré 
d’un  grand  nombre  de  lampes  , qui  ne 
font  point  foutenucs  comme  les  nô- 
tres , en  des  vafes  d’argent , oode  cui- 
vre , bien  travaillez  , mais  dans  un 
fimple  rond  de  fil  d’archal.  On  ne  les 
allume  jamais  le  jour , mais  feulement 
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à la  pricre  du  commencement  de  la 
nuit  & du  commencement  du  jour. 

Tout  eft  confideré  comme  facré  en 
ces  Temples  prophanes.  On  n’y  mar- 
che jamais  les  fouliers  aux  pieds.  Il 
les  faut  quitter  , lorfque  l’on  y entre. 
On  n’oferoit  cracher  dedans.  Ce  feroit 
un  crime  d’y  lailfer  entrer^un  chien, 
bien  plus  de  l’y  amener, bien  plus  de  l’y  x 
foufffir,  & bien  plus  de  s’en  divertir. 
On  a tant  de  refpeâ:  pour  le  dehors  mê- 
me des  Mofquées  , qu’on  n’en  voit 
point  les  murailles  gâtées  d’ordures.  Si 
quelqu’un  s’avifoit  dans  ces  endroirs 
d’aller  fatisfaire  à fes  neceditez  natu- 
relles, il  feroit  tres-mal  traité. 

Dans  les  grandes  Mofquées,  on  voit 
devant  le  Portique  une  grande  court, 
où  font  divers  badins  de  fontaines  , 
pour  fe  purifier  devant  la  priere.  Ils 
ne  fervent  prefque  que  pour  les  Tta- 
nafié  & les  Schafayé  , qui , félon  leur 
coûtume  , peuvent  fe  laver  d’eau  cou- 
lante -,  fans  la  prendre  dans  une 
éguierre. 

Les  Oftiders  des  Mofquées  font 
premièrement  les  Amanas  , qui  font 
plufieurs,  fi  le  Temple  eft  considéra- 
ble & bien  fondé.  Leur  emploi  eft  ce- 
lui de  faire  des  Prédications  , & de 
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préfixer  à la  prière  , qu’ils  font  de  la 
maniéré  que  j’ai  dit  ailleurs.  Secon- 
dement , les  Chapelains  , qui  font 
gens  gagez  pour  lire  tous  les  jours 
dans  les  Mofquées  la  dixiéme  partie  , 
ou  une  partie  confiderable  de  l’Alco- 
ran , pour  le  repos  de  lame  de  celui 
qui  l’a  fondée.  Ces  Leéleurs,  félon  la 
qualité  du  lieu  &-de  la  fondation,  font 
dix,  vingt , trente,  plus  ou  moins.  Us 
s’aflemhlent  à des  heures  réglées  dans 
les  Mofquées  , & ils  y font  leur  lectu- 
re en  pfalmodianr.  Il  y a des  Vizirs  ôc 
des  grands  Baflas,  pour  qui  on  lit  en 
divers  lieux  des  quatre  & cinq  fois , & 
encore  davantage  , tout  l’AIcoran  , 
tous  les  jours  , a caufe  de  ces  édifices 
prétendus  faciez  qu’ils  ont  faits  , 6c  f 
aufquels  ils  ont  laifTé  des  revenus  très 
confidérables  à cette  intention.  Troi- 
fiémement , les  Sacriftains  y allument 
les  lampes  le  foir  & le  matin , & ils 
font  plufieurs,  félon  que  les  Mofquées, 
font  grandes  & rentées.  Quatrième- 
ment , d’autres  Sacriûains  font  occu- 
pez à les  balayer,  & à y étendre  les 
tapis  , fur  lefquels  on  fait  la  priere. 
Cinquièmement  , le  Portier  en  a les 
clefs , & a foin  3’en  ouvrir  les  portes 
toutes  les  fois  qu’on  donne  le  fignal 
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du  rems  que  la  priere  fe  va  faire.  Si- 
xièmement , les  Mofquées  ont  aufll 
des  Crieurs  ou  Chantres  , qui , aux 
heures  que  l’on  doit  faire  les  prières  , 
montenr  au  haut  des  Tours  de  ces 
Temples , & qui , par  un  chant  le  plus 
poufle  qu’ils  peuvent,  invitent  le  mon- 
de à s’acquitter  de  l’obligation'des  priè- 
res que  la  Loy  ordonne.  Pour  donnée 
plus  de  force  à leurs  voix  , & pour  fe 
garantir  du  mal  de  tête  , ils  fe  preüenc 
les  oreilles  & les  tempes  avec  les 
mains.  On  m’a  dit  que  quelques-uns 
fe  font  entendre  julqu’à  une  demie 
lieue  , & davantage.  C’eft  le  Chantre 
de  la  principale  Mofquée  qui  donne 
le  branle  à tous  les  autres.  Il  ne  leur 
\ eft  pas  permis  de  commencer  devant 
lui  ; mais  dès  qu’il  a ouvert  la  bouche  , 
les  autres,  qui  l’obfervent  du  haut  des 
tours  des  autres  Temples  } joignent 
leurs  cris  & leurs  chants  aux  liens  ; & 
les  ayant  finis  , ils  delcendent  dans 
leurs  Mofquées  , où  ils  ont  devant  la 
chaire  du  Prédicateur  une  place  defti- 
née  pour  eux  Teuls.  C’eft  là  qu’étant 
descendus  , ils  chantent  je  ne  fçai  quoi* 
jufqu’à  ce  que  le  monde  fe  fort  af- 
femblé. 

Mtnitfii*  Ce  font  aufll  tous  ces  Officiers  qui 

commencent. 
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commencent  les  ceremonies , qui  cir- 
confifenc  & affiftent  aux  funérailles, 

& donnent  le  ton  & la  cadence  toutes 
les  fois  qu’on  s’alleinble  à la  Mofquée. 

Us  ne  trafiquent  point  ; mais  ils  vivent 
honorablement  , eux , leurs  femmes  & 
leurs  enfans , des  revenus  qui  leur  font 
aiïignez  fur  des  Villes  6c  des  Villages, 
où  il  y a pour  cet  effet  un  Officier , 
qui  reçoit  les  revenus , les  aumônes 
6c  les  legs  pieux  , deftinez  pour  l'en- 
tretien, tant  de  la  Mofquée,  que  des 
Officiers. 

Les  Princes  & les  Seigneurs,  qui  Fo  dation 
veulent  faire  une  belle  6c  honorable  {ie‘£co!cs 
dépenfe  en  quelque  célébré  Mofquée  ; 
api  es  l’avoir  bâtie  & dorce,  y fondent 
encore  deux  Ecoles  : l’une  pour  les  en- 
fans  , afin  qu’ils  y apprennent  à lire  6c 
à écrire  ; l’autre  pour  les  perfonnes  qui 
afpirrnt  à la  dignité  des  Sçavans  ÔC 
des  Doéteurs  de  la  Loy.  Les  Sciences 
qu’on  y apprend,  outre  celles  del’Al- 
coran , font  la  Grammaire' A rabefque," 
l’Art  d’interpréter , la  Rhétorique,  la 
Logique,  la  Phyfique,  l’ Arithmétique, 
la  Géométrie , l’Aftronomie.  On  les 
apprend  d'une  maniéré  alfez  fuperfi- 
ciclle  , & on  peut  dire  , fans  fe  trom- 
per , qu’on  aussoit  peine  aujourd’hui  à 
Tome  III . • P 
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trouver  parmi  tous  les  Mahomerans  . 
un  feul  homme  qui  fait  véritablement 
fçavanr.  Ce  n’eft  pas  qu’il  leur  foie 
défendu  de  1’êcoe  , comme  on  fed’itna»  » 
gine  en  Europe  : Ce  n'eft  pas  auflï 
qu’ils  manquent  d^efpric , car  il  y en 
a d’excellens  j mais  c’eft  manque  (Lune 
ferieufe  application  à l’étude , & lue 
tout  faute  de  bons  Maîtres , qui  .leur 
expliquent  les  principes  des  Sciences , 
les  termes  des  Livres  dans  lefqucls  el- 
les font  renfermées , & la  mer  h ode  de 
parvenir  à la  fin  qu’elles  ont. 

BîbHothc-  Il  y a quelquefois  dans  ces  grandes 
^iiei.  > riches  Moiquées  des  B.blioteques  pré- 
cieufes  , remplies  d’excellens  Livres 
Arabes,  Turcs  ôc  Perfiens,  dont  l’on 
confie  le  foin  à quelque  homme  de 
bien  , qui  efl  d’une  fidelité  eprou-  * 
vée, 

Uur*e,,Mofde  Pour  ccqui  efl:  du  revenu  des  Mof- 
quéet  " quées  , il  confifte  en  divers  legs  pieux 
qu’on  leur  fait  , comme  en  phifieurs 
Terres  6c  Maifons  , qui  leur  ont  été 
données  par  leur  Fondateur.  11  s’en 
trouve  qui  font  riches  de  cinquante 
mille  vécus  de  rente  , qui  font  diftri- 
. bueziüus  les  ans  anx  Officiel  s dont  je 
viens  de  parler , & à chacun  , félon  la 
dignité  5;  !a  peine  de  fon  Emploi.  Le 
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Prédicateur , par  exemple , aura  tous 
les  jours  60.  Armani,  c’eft  environ 
an  demi  écu;  l’Amam  , qui  eft  com* 
me  le  Chapelain  , en  aura  50.  le  Sacri- 
ftain  ro.  ceux  qui  lifent  l’Alcoran  pour 
le  falut  & la  profpeiice  de  celui  qui  a 
bâti  la  Mofquéc  , .pendant  fa  vie,  ou 
pour  le  repos  de  Ton  ame,s’il  eftmort, 
en  ont  chacun  j.  les  Chantres  des  tours 
io.  &:  le  Portier  autant. 

Les  Monafteres  font  aulïï  des  bâti, 
mens  deftinez  au  culte  de  Dieu.  l’s 
font  prefque  tous  hors  des  Villes.  On 
n’y  voit  point  de  Dortoirs  & deCtlul- 
les , comme  dans  les  Couvents  des  Re- 
ligieux Chrétiens.  C'eft  un  amas  de  di- 
vers petits  apparremens.  Outre  ces 
Monafteres  , il  y a en  diveis  lieux 
des  San&uaires  ,*bù  l’on  va  en  pèle- 
rinage , pour  y honorer  la  mémoire 
de  quelque  faux  Saint  , qui  y a fan 
Tombeau.  On  allume  devant  des  cier- 
ges  <k  des  lampes.  Le  Peuple  greffier 
s’imagine  fouvent  qu'il  fait  des  mi- 
racles , &que  par  fort  intercelîîon  au- 
près de  la  Divine  Majefté  , on  obrien- 
dra  un  heureux  fuccès  des  affaires  qu’- 
on a alors.  Ce  font  de  petites  Chapel- 
les ou  Dômes,  bâtis  dans  quelque  jar- 
din, oû  l’on  va  autant  par  divertilTe- 


Monaftcrts. 


Digitized  by  Google 


171  Hijloire  de ; Religions 
ment , que  par  dévotion. 

’Sfitaux.  n'y  a pas  gran(j  nombre  d’Hôpi- 

taux.  On  en  voit  pourtant  dans  les 
grandes  Villes  quelques-uns  , où  cer- 
tains jours  de  la  femaine  , on  donne  à 
manger  aux  pauvres  qui  fe  préfentent. 
La  diftribution  qu’on  leur  fait  , cfl 
d’un  peu  de  pain  & de  ris  , où  d’autres 
légumes , autant  qu’il  en  faut  pour  un 
repas.  Il  y en  a d’autr-es  , qu’on  nom- 
me Mareftans  , où  l’on  renferme  les 
fols  & intraitables  •&  où  le  Médecin 
qui  en  a foin  , diftribüe  aufli  en  cer- 
tains jours  de  la  femaine  , des  remè- 
des aux  pauvres  qui  en  ont  befoin. 
Il  n’y  en  a point  où  l’on  reçoive  les 
malades.  Si  ceux-ci  n’en  ont  point  , 
bien  moins  les  chiens  & les  chats,  a 
qui  l’erreur  popuèaire  veut  que  les 
Turcs  en  bâtilfent.  ' II  eft  bien  vrai 
qu’on  leur  donne  à manger  dans  quel- 
ques lieux,  où  on  leur  apporte  des  t ri— 
pailles  de  moutons  & de  bœufs.  C’eft 
un  legs  pieux  que  quelque  moribond 
a fait  en  leur  faveur. 

Il  nous  relie  à parler  du  mariage 
des  Turcs,  6c  des  obfeques  de  leurs 
morts. 

Turcs.6" Ut*  L’Aicoran  permet  aux  Turcs  d’a- 
v voir  autant  de  femmes  qu’ils  en  peu- 
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vent  entretenir , fans  leur  en  limiter  le 
nombre  : mais  ils  n’en  peuvent  avoir 
que  quatre  pour  véritables  époufes  ; 
encore  faut  - il  qu’ils  ayent  allez  de 
moyens  pour  les  entretenir  également, 
ne  traitant  pas  mieux  les  unes-  que  les 
autres  , afin  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence avec  elles  , & de  ne  donner 
aucun  lieu  à la  jaloufie,  aux  murmu-  9 
res  & aux  querelles.  Les  autres  fem- 
mes , dont  iis  fe  fervent  , ne.  font  qu’- 
efclaves  8c  concubines.  Leurs  enfans 
ne  font  pas  pourtant  confidérez  com- 
me bâtards , & ils  ont  autant  de  part 
à la  fuccefïîon  de  leur  pere,  que  ceux 
qui  font  nez  des  époufes. 

Il  leur  e(L  défendu  d’époufer  aucu- 
nes femmes  de  leur  pere  , leurs  fœurs, 
leurs  tantes  , leurs  niecës , leurs  nour- 
rices , les  filles  de  leurs  nourrices , les 
meres  8c  les  filles  de  leurs  femmes  , 
les  filles  des  femmes  avec  lefquelles 
ils  ont  eu  affaire  , les  femmes  de  leurs 
enfans  , 8c  les  deux  fœurs.  Tons  les 
dégrez  au  delTous  de  ceux-là  leur  font 
permis.  Ainfi  ils  peuvent  fans  d fli- 
culté  fe  marier  avec  leur  coufine  ger- 
* maine. 

Il  ne  leur  eft  pas  permis  d’époufer 
des  femmes  Idolâtres  mais  ils  peu-  - 

P iij 
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vent  en  époufer  de  Chrétiennes  , iî  . 
elles  font  de  condition  libre  ,&  ils 
doivent  leur  donner  une  dot  comme 
aux  autres;  Quand  cela  fe  fait,  la- 
'Chrétienne  prend  en  Juftiqe  toutes  fes 
précautions  neceflaires , pour  n-ctre 
point  inquiétée  fur  la  Religion  -,  mais 
die  a ledepîaifir  de'voir  tous  fes  en- 
fans  obligez  à fuivre  celle  de  leur 
pere. 

Lorfque  les  Parties  ont  contrarié  , 
on  va  au  Cady  , pour  avoir  per  mi  f- 
fion  de  confommer  le  mariage  , par 
Aébe  de  Juftice  ; autrement  on  cour- 
roie rifque  d’être  maltraité,  comme- 
un  homme  qui  abuferoic  d’une  fille. 

Il  fe  fait  de  grandes  feres  , & des  ré- 
joüilTances  qui  durent  huit  jours  : &Ç 
voila  comme  les  mariages  fe  font. 
tion  Les.  maris  & les  femmes  étant  mal- 
le* contens  les  uns  des  autres  , ont  droit 
de  fe  répudier.  L’Alcorati  preferit  les. 
reg’es  qu’il  faut  garder  en  le  faifanr. 

Il  ne  les  donne  que  pour  les  hom- 
mes mais  comme  e’eft  une  caufe 
commune,  on  les  applique  également 
aux  uns  & aux  autres-  Les  femmes  ré- 
pudiées ne  peuvent  point  le  marier  às  - 
d’autres  hommes , que  quatre  mois 
ne  fuient  paflez  , & que  l’on  ne  fait 
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affâré  qu’elles  ne  foient  point  greffes. 

Quand  une  femme  eft  convaincue  Punition  4? 
par  le  témoignage  de  quatre  MufuU 
snaais  , d’être  tombée  en  adultéré  , il 
eft  permis  au  mari  de  la  tenir  p ri  fou- 
niere  dans  fa  maifon  , jufqu’à  La  mort, 
ou  jufqu’à  ce  que  D-eu  en  ordonne  au- 
trement, comme  Mahomet  le  preferit 
par  fou  Al coran. 

A l’égard'  de  leurs  obfeques  , des  obf^aej  de* 
qu’un  homme  a rendu  l’eîpric  , on 
ne  tarde  pas  à l’enterrer.  On  le  lave 
avec  de  l’eau  chaude  , depuis  la  tête  r 
jufqu’aux  pieds-  Il  eft  étendu  fur  un 
ats,  ou-  fur  une  table  gr ai  fiée  de  fa- 
von  ; & à mefuee  qu’ou  verfe  de  l’eau 
pour  le  nettoyer,  ou  le  Êrote  avec  des 
feuilles  de  o/pr.és  & du  favon.  Enfin 
on  le  purifie  de  la  même  maniéré 
qa’en  fe  Lavant  , on  fe  difpofe  à la 
priete.  Après  qu’il  eft  eflhyé  , on  lui 
met  fur  les  yeux  du  camphre  diffous 
dans  Feau  ayant  étendu  du  coton 
fur  le  fuaire  , dans  lequel  on  doit  l’en-  * 
fevelir  , on  le  couche  deffus  , & oit 
le  coud  dedans.  Pen  iant  toute  cette 
eeremonie  , on  prie  Dieu  pour  le 
moût , récitant  quelque  Chapitre  de 
l’ Al  encan , ou  d’autres  Or  aifons  en  de»- 

oai  dianc.  Dès  apf  elles  font  achevées* 
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on  met  le  corps  dans  une  bietre  com- 
C'efi  une  mune.  C’eft  une  efpece  de  lit , élevé 

feieitc  qui  de  terre  de  la  hauteur  d’un  pied  , 

lcrt  a tous  les  x , , . 1 1 rr 

morts,  pour  ayant  a chaque  bout  deux  bras  allez 

tombeau  *U  l°ngS  qu’on  le  porte  plus  com- 
modément fur  les  épaules.  Le  mort  eft 
couvert  des  plus  beaux  habits  qu’il  a- 
voir,  & fon  turban  eft  mis  fur  le  haut 
de,  la  bierre.  Ses  amis  chargeant  la 
bierre  fur  leurs  épaules,  la  Proceflion 
commence  à marcher.  .Les  hommes 
précédent,  & chantent  fans  ceflè  leur 
profeftïon  de  Foy  , la  elah  Alla  , &c. 
Ce  qu’ils  chantent  avec  ur.e  ferveur 
admirable,  jufqu’à  ce  qu’ils  arrivent 
auSepulchre.  Les  femmes  toutes  éche- 
velées fuivent,  fondantes  en  larmes  , 
revêtues  de  leurs  habits  mis  À l’envers, 
le  v,t.;ge  noirci  de  noir  de  cheminée, 
fc  frappant  des  mains  la  poitrine,-  fai- 
fane  femblant  de  s’arracher  les  che- 
veux. Les  pleureufes  qn*on  a louées, 
font  avec  leurs  pleurs  de  leur  côté,  un 
autre  chœur  de  mufique , chantant  des 
airs  lugubres  , dont  le  refrain  eft  une 
roulade  de  fanglots.  Si  le  moit  étoic 
du  Corps  des  Sçavans  &’  des  Doéleurs 
~ de  la  Loy,  ou  s’il  palfoit  pour  .un  Saint 
de  profeftïon,  l’enterrement  eft  plus 
célébré  i car  les  Sçavans  & les  Santons 
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grofïKTent  la  Proceflion.  Ils  portent  à 
la  tête  un  ctendart  de  couleur  verte, 
qui  eft  la  bien  aimée  du  Prophète , & 
d’autres  enseignes , qui  font  certains 
ronds  de  fer , au  milieu  defquels  eft 
le  nom  de  Dieu  en  Arabe,  qu’ils  met- 
tent au  haut  d’une  demie  pique  ; ou 
ce  font  des  croiifans  placez  de  même  ; 
& immédiatement  devant  la  bierre* 
ou  fur  la  bierre  même  on  porte  l’Al- 
coran. 

Ceux  qui  fe  font  chargez  de  la  bier- 
re , font  fouvent  relevez  par  les  che- 
mins par  d’autres  perfonnes  qui  s’em- 
preflent  à avoir  part  à cet  honneur , & 
à cette  bonne  œuvre.  Rien  ne  les  en 
rebute  , non  pas  même  la  pefte , en  un 
tems  où  elle  défoloit  toutj  & où  l’on 
porroit  des  dix  ou  douze  corps  toiu  en- 
femble  en  terre. 

Quand  on  eft  arrivé  au  lieu  de  la  fof- 
fe , on  met  le  corps  dedans , tourné  un 
peu  fur  le  côté  droit , ayant  la  tête  à 
l’Occident,  les  pieds  à l’Orient,  & 
le  vifage  vers  le  Midi  On  défait  l’en- 
droit du  fuaire  , qui  couvre  le  vifage 
du  mort  , pour  lui  mettre  de  la  pou- 
dre fur  les  yeux  ; & eh  s’approchant 
de  fon  oreille,  on  lui  dit  : Ecoutez» f 
quand  les  deux  Anges  M Hnkjr  & Na» 
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kjr  viendront  à vous,  & vous  dentAn- 
deront  quel  eft  vôtre  Seigneur  , quelle 
eft  vôtre  Religion,  quel  eft  le  lien  où 
vous  vous  tournez* , en  priant , & ejsti 
font  vos  Freres  ? Réponde Dieu  eft 
mon  Seigneur } ma  Religion  eft  celle 
des  Aé  ufùlmans , le  Temple  de  U A Te- 
que  eft  le  lieu  verj  lequel  le  me  tourne  , 
en  priant , # les  'vrais  Cray  ans  font 
mes  Freres.  Mahomet  efl  Le  veoterahle 
Prophète  qui  nous  eft  venu  avec  des 
démonftr ations  évidentes  & des  ftgnes 
inconteftahies  > & qui  nous  a donné  La 
Loy du  falut  iC'eft  le  Prince  des  A pa- 
tres iqu  ii  vive.  yqrt  il  jaüiffe  do  U plus 
douce  & parfaite  paix  rie  profejfe  qu'il' 
n’y  a point  de  Dieu  que  Dieu  > & Ma- 
homet eft  fan  farvitenr  & fan  envoyé. 
Ceux  qui  répondent  nettement  aux 
deux  Auges  de  cette  maniéré,  font 
délivrez  êtes  tour  mens  que  Ion  fouf- 
fre  dans  le  fepukhre,&  leur  tepul tu- 
rc leur  eft  un  agréable  Paradis  y.  mais 
eeux  qui  kefîtem  en  cette  repente  , en- 
durent des  peines  effroyables.,  & leur 
tombeau  eft  pour  eux  une  fou  ruai  Ce  ar- 
dente. 

Après  qu’on  adonné  eewê  faku?»iv 
se  ittftfttéfcioa  au  mon  , qui  n’entend 
ma  y comme  qa  te  peut  ami  ta  ,aa  la 
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oeuvre  de  terre , & Ion  en  remplit 
toute  la  fp0e.  Quelques  Leéleurs  fe 
mettent  à l’entour , & lifenc  ce  qui  leur 
plaît  de  PAlcoraa , pour  le  repos  de 
ion  aine  ; & àfon  intention  , on  diftri- 
buc  du  pain  & quelques  confitures  aux 
affiûans.  O11  fait  auffi  l'aumône- aux 
pauvres. 

Le  troisième  jour  , tous  Les  parens. 
& les  amis  fe  trouvent  au  tombeau  a- 
vant  le  foleil  levé  , afin  de  fe  confoler 
les  uns  les  autres  de  la  perte  qu’ils  ont 
£iite.  Les  Leéfours  Ecclefiaftiques  s’y- 
trouvent  auffi  , 'pour  y lire:  encore 
quelques  Chapirres  de  l’Alcoxan  ; & 
procurer  par -là  au  mort  le  fecour» 
dont  il  peut  avoir  befoin.  La  leéture 
finie  , deux  ou  trois  des  plus  pro- 
ches  parens  s’étant  mis  en  rang  , oa 
vient  tour  à.tour  les  confoler.  La  ce- 
remonie efl: , qu’on  les  la  üe , & qu’oa 
leur  donne  des  bénédictions  ; & la  ré- 
ponfe  elbprefque  pareille. 

Le  feptiéme  jour,  l’on  diftrihiie  en- 
core des  aumônes  , pour  le  repos  de 
Pâme  du  mort.  L’on  prépare  pour  ce> 
la  quantité  de;  viandes.  Chacun  le  fait 
lêlon  fa  qualité  & fes  moyens.  Les 
Leéteurs  fout  auffi  de  la  partie , avec 
PAfooran.,  Les  perfomres  riches  font 
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venir  chez  eux  des  Derviches  , ou- 
tre cette  honorable  dépenfe,  après  la 
derniere  priere  du  foir , qui  fe  fait  au 
tems  dufouper  j & ces  Religieux  y paf- 
fent  la  moitié  de  la  nuit  à lire  ou  à ré- 
citer des  Chapitres  de  l’Alcoran  , 5c  à 
faire  d’autres  prières  , avec  des  agita- 
tions de  tête  & de  corps , 5c  avec  toute 
la  force  de  leur  voix. 

Le  trente- neuvième,  on  renouvelle 
ces  bonnes  œuvres.  Quelques-uns  font 
porter  en  quelques  Monafteres  les  vi- 
vres qu’ils  ont  préparez  ; &.  en  ayant, 
fait  feftin  aux  Derviches , ils  leur  font 
lire  l’Alcoran  , pour  le  repos  de  la  per- 
fonne  décedée.  D’autres  envoyent  à 
dîner  aux  Prifonniers.  Il  y en  a qui 
font  porter  aux  petites  Mofquées  d£ 
chaque  quartier  le  manger  -,  & l’on 
y prie  Dieu  pour  le  morr.  Enfin  la 
même  ch.^fe  fe  pratique  au  jour  an- 
niverfaire  ; après  quoi  on  ne  fait  plus 
rien. 

Quoique  je  me  fois  aflez  étendu 
fur  cette  créance  Mahometane  , 5c 
que  ce  que  j’en  ai  rapporté  , fuffîfe  , 
pour  être  duément  éclairci  de  cette 
Religion  , neanmoins  un  Auteur  mo- 
derne , dont  l’Hiftoire  m’eft  tombée 
depuis  peu  entre  les  mains , m’a  parta; 
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en  avoir  traité  il  profondément  & fi 
fpirituellemenr,  que  je  n’ai  pas  ciu  en 
devoir  fruftrer  le  JLeéteur.  Il  eft  vrai 
que  ion  genre  d’écrire  eft  un  peu  cri- 
tique tk  délicat  -,  mais  je  ne  penfe  pas 
que  ce  que  j’en  rapporterai  fur  ce 
iujet,  puifte  foufFrir  aucune  cenfure. 

Il  dit  d’abord  qu’il  a extrait  cette 
Religion  d’une  Théologie  Mahometa- 
ne,  écrite  par  un  de  leiirs  Do&eurs  , 
qui  vivoit  dans  le  dernier  liecle  , & 
qui  faifoit  profeiîîon  de  fuivre  la  Do- 
dtrine-la  plus  reçue  à Conftantinople, 
& la  plus  approuvée  des  gens  de  bien  ; 
ce  qu’il  eft  à propos  de  remarquer  , 
les  Muhometans  étant  partagez  entre 
eux  en  un  grand  nombre  de  Sectes  , 
fans  parler  des  Perfans,  qui  different 
beaucoup  des  Turcs  : De  quoi  nous 
avons  déjà  traité, .&  dont  nous  parle- 
rons encore  ci- après.  Mais  voyons  ce- 
pendant comme  il  rapporte  l’origine 
de  la  Seéfce. 

La  Religion  des  Mahometans  n’eft, 
dit- il  , prefque  qu’un  mélange  de  la 
Religion  des  Juifs  , & de  celle  des 
Chrétiens , qui  eft  redevable  aux  Juifs 
& aux  Chrétiens  de  tout  ce  qu’elle  con- 
tient de  bon  , principalement  pour  ce 
qui  regarde  la  morale.  Mahomet , qui 
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ctoic  perfuadé  que  chaque  Religion 
doit  être  fondée  lur  la  parole  de  Dieu,- 
de  non  fur  celle  des  hommes , a été  o- 
bligé  de  prendre  la  qualité  d'Envoyé 
de  Dieu  ; de  pour  impofer  davantage 
aux  Chrétiens  , il  a feint  d’etre  ce  Pa- 
raclet  ou  Confolateur  , promis  dans 
l’Evangile.  Il  a même  pris  une  partie 
de  leurs  maximes  , & a reconnu  noire 
Seigneur  comme  un  grand  Prophète  , 
qui  avoir  l’Efprit  de  Dieu.  D’autre 
part , voulant  auflt  attirer  les  Juifs  à 
lut  , & ne  faire  de  ces  deux  Religions 
qu’une  feule  , qui  fût  plus  parfaite  , il 
a introduit  dans  fa  prétendue  Réfor- 
mationune  bonne  partie  du  Judaïfme: 
& cVft  ce  qui  fait  que  les  Mahome- 
tans  prétendent  que  les  deux  Loix , 
tant  celle  de  Moyfe  , que  celle  de  Je- 
fus-Chrift  , font  aujourd'hui  abolies  ; 
& qtrainfi  l’on  eft  obligé  d’embrallér 
le  Mahornerifme  l’on  veut  être  vé- 
ritablement fidele.  Ils  avouent  que  ccs 
deux  Loix  ont  été  appuyées  fur  lapa- 
role  de  Dieu  ; mais  ils  ajoutent  en 
même-rems  qu  elles  ne  fubfifcent  plus, 
depuis  qu’il  s’efl  communiqué  h Ma- 
homet , pour  réformer  la  Religion.  Il 
y a’mcme  des  Mahometans , qui  af- 
firment que  ni  les  Juifs  , ni  les  Ch  ré- 
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tiens  ne  peuvent  avoir  de  principes 
certains  & infaillibles  de  leur  Reli- 
gion-, parce  que  leuts'Livres  Saints  onc 
été  corrompus.  Les  Juifs,  difent-ils , 
ont  perdu  leur  Lov,  & tout  ce  qu’ils 
avoient  de  Livres  Saints , pendant  le 
tems  de  leur  captivité  à Babylone  ; &: 
cç  qu'ils  nomment  les  Livres  Canoni- 
ques , ne  le  font  point  en  effet , mais 
feulement  quelques  relies  de  ces  an- 
ciens Livres  , que  les  Juifs  ont  réta- 
bli du  mieux  qu’ils  ont  pû  après  cette 
captivité.  A l'égard  des  Chrétiens  , ils 
dilent  que  les  Livres*  duNouveau  Te- 
ftament  ont  été  corrompus  par  les  dif- 
ferentes Seéles  qui  ont  été  parmi  les 
mêmes  Chrétiens. 

Mahomet  donc  a 'feint  que  Dieu  lui 
a envoyé  , pendant  l’efpace  de  vingt- 
trois  ans,, par  le  minifteretde  l’Ange 
Gabriel  , un  certain  nombre  de  ca- 
hiers d’écriture  , dont  il  a cotnpofé  le 
Livre , qu’on  appelle  Alcoran  $ Si  ce 
Livre  leur  tient  lieu d^Ecricore Sainte, 
feufant  le  principal  fondement  de  leur 
R'e’igion.  Mais  comme-parmi  les  Juifs, 
outre  les  vingt- quatre- Livres  de  i’£- 
cficure,  il  y a encore  le  Talrnud  , qui 
explique  ce  qui  regardera  Tradition  ; 
les  Mahomaans  ont  auffi  leur  Aflbna  , 
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qui  contient  toutes  les  Traditions* 
qu’ils  doivent  fuivre.  Ils  ont  autïïdes. 
Interprétations  de  ces  Livres , aufquel- 
les  ils  Te  foumettent  ; & ils  diftinguent 
de  plus , auffi-bien  que  nous,  ce  qui 
eft  de  precepte  d’avec  ce  qui  n’cft  que 
de  confeil. 

Le  principal  Article  de  leur  créance 
eft  fondé  iur  l’Unité  de  Dieu.  C’dl 
pourquoi  ils  difent  fans  celle  : Il  n y 
a point  d' autre  Dieu  que  Dicn  : I)ien 
e/l  un.  Et  ils  traitent  d’idolâtres  ceux 
qui  reconnoiflènt  quelque  nombre 
dans  là  Divinité-,  condamnant  par- là 
avec  les  Juifs  la  Trinité  des  Per  ton- 
nes , que  les  Chrétiens  reconnoiftent 
en  Dieu. 

Le  fécond  Article  fondamental  de 
leur  Religion  confifte  en  ces  paroles  : 
Mahomet  ejl  ! Envojé  de  Dieu.  Ils 
prétendent  par-là  exclure  toutes  les  au- 
tres Religions  ; parce  qu’ils  difent  que 
Mahomet  eft  le  plus  excellent  & le 
dernier  de  tous  les  Prophètes  , que 
Dieu  devoir  envoyer  aux  hommes  : 
Et  comme  la  Religion  des  Juifs  a été 
abrogée  par  la  vende  de  Jelus-  Chrift; 
de  même  la  Religion  Chrétienne  , fé- 
lon eux,  ne  peut  plus  fubfifter  depuis 
leur  Prophète. 

Ceux 


I 


dtt  Mende.  îSy 

Ceux  qui  introduifenç  une  nouvelle  ■» 

Religion^  doivent  faire  paroîcre  quel- 
ques miracles,  afin  qu'on  ajoute  p'us 
- de  foy  à leurs  paroles.  C’eft  pourquoi 

les  Mahometans  en  attribuent  quel-  1 
ques-uns  à leur  Legiflateur.  Ils  affu- 
rent  qu’ii  fit  forcir  de  l’eau  de  fi?s 
doigts,  & qu’en  marquant  la  Lune  de 
fon  doigt  , il  la  fendit.  Ils  difent  aufïï 
que  les  pierres  , les  arbres,  les  bêtes  , 
le  reconnurent  pour  le  véritable  Pro- 
phète de  Dieu  , & qu’ils  le  falnerent 
en  ces  ternies:  Tons  êtes  le  véritable 
Envoyé  de  Dieu.  Ils  affirment  déplus, 
que  Mahomet  alla  une  nuit  de  la  Me- 
que  à Jerufalem , d'où  il  monta  au 
Ciel  : Qu’il  vit  là  le  Paradis  & l’En- 
fer : Qa’il  parla  avec  Dieu , quoique 
cela  fou  réfervé  aux  Bienheureux  , a- 
près  leur  mort  : Qu’enfin  il  defcendit 
du  Ciel  cette  même  nuit , & qu’il  fe 
trouva  dans  la  Meque  , avant  qu’il  fût 
jour. 

Outre  les  miracles  de  Mahomet, 
les  Mahometans  en  attribuent  aufïï  à . I 

leurs  Saints  , avec  cette  différence 
neanmoins  , qu’ils  ne  font  pas  à com- 
parer à ceux  de  leur  Prophète.  Ils  par- 
lent très- bien  de  Dieu  8c  de  fes  per- 
fections , eh  éloignant  de  lui  tout  ce 
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' qui  peut  marquer  quelque  imper  lé- 
sion. Us  reconnoiflènt  des.  Anges  3. 
qui  font  les  exécuteurs  des.Gomtwan- 
demens  de  Dieu-,  & ils  avouent  qu’il, 
n’y  a parmi  ces  Anges  aucune  diftin- 
étion  de  fexe.  Us  ajoutent  de  plus. que 
ces  Anges  different  en  dignité',  & qu’- 
ils font  deftinez  à de  certains  offices  , 
-tant  dans  le  Ciel-,  que  fur  la  terre:: 
& qu’enfin  ils  écrivent  les  avions  des- 
hommes, Ils  attribuent  un  très-grand; 
pouvoir  à l’Ange  Gabriel  ; Cçavoir,  de, 
defcendre  dans  l’efpace  d’une  heure 
. du  Ciel  en  terre , tk  de  renverfer  une-' 
montagne  avec  une  feule  plume  de- 
fbn  aîle.  L’Ange  Afrà-iL  efl-  deftiné- 
pour  prendre  les  âmes  de  ceux  qui- 
meurent;  & un  autre  , nommé  Ëfra- 
phil , tient  toujours  à fa  bouche  une 
grande  corne  ou  trompette  , pour  en-, 
ionner  au  jour  du  Jugement.  Il  ferait 
inutile  , & même  ennuyeux  de  rap- 
porter les  emplois  des  autres  Anges._ 
Ils  croyent  la  Refurredtioii  generale 
des.  Morts,  & ils  font  un  dénombre- 
ment de  cous  les  lignes  qui  la  doivent* 
précéder  : Car  ils  prétendent  qu’il  vien- 
dra alors  utrAnti- Mahomet,  queje- 
fws.Chrifl  defcendra  du  Ciel -pour  ie 
tuer  qu’il  établira  la  Religion  Ma- 
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hometane  : A quoi  ils.  ajoutent  p!u- 
üeura  autres,  rêveries.  Bouch-aue  Cote 

vP 

Ôc.  Mlagqg , '&  la  bête  qui  doit  fbrnr 
de  la  Meque;  Ils  affirment  êce  plus 
qulen,  ce  tems  là  , tous  les  animaux 
mourront:,  & que’  les  montagnes  vo- 
leront en;  l’air  comme  des  oi  féaux  ; 

& qu’enfin  les  CieiiK  fc  fondïônr , St 
couleront  cm  terre..  Iis  cü6mt  nea-n- 
BTCtinsr.què  quelque  terws  après,  Dieu 
rétablira,  la. terre , & qufenfuite  il  ref-  - 
fufcitera  les  Morts  , qui-  parokront 
tout,  mids , depuis  ta  tête , jusqu’aux 
pieds  j,  mata  q us  les  Prophètes- , les» 
Saints,  les.  Dodleu-rs  Si  les  Jjüfres , fe- 
'tonc.  Dévêtus,  A-habits,  8&  feront- por- 
tent pan  des.  A ngasA'  des-Cherubinsiau’ 
Giel  Empinée:  Que  pour  ce  qui  effc 
desi  autres , ils  fouffrironr  tafeim  , ta- 
fia f 5s  lamudwé  ; Sa  que  le-  Soleil  s'ap- 
prochant à un»  mi  lie*  de  leurs  trêtes  , ils- 
libérant:  étrangement , endureront 
pluûeaiESî  autres;  tcurmer»  , que  nous- 
ne.  Kkppaetons  peint.  Je  me  conten- 
t£fa<i>  de  remarquer  qwùfô  iretendênt  - 
point:  lest  peines» , que  chacun  doit' 
rouvrir  à'propOTttow*  dfc*  ffis  pecHez , 
au:  delà  de  cinquante  mille-  ans.  Au; 
celte-,  ce:  nîeft  pas»  feulement  parmi: 
no  a s qu’on  voit  Sait»  Michel  tenant 
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une  balance  en  fa  main , pour  peler 
les.  bonnes  & les  méchantes  a fiions  des 
hommes  ; les  Mahomttans.  aflurent 
auflï  qu’au  jour  du  Jugement , il  y au- 
ra une  balance  , ou  l’on  pefera  le  bien 
& le  mal  : Que  ceux  , dont  le  bien 
pefera  plus  que  le  mal,  iront  en  Pa- 
radis : Qu’au  contraire  ceux  , dont  les 
pechez  (ont  plus  pefans  que  leurs  bon- 
nes actions , iront  en  Enfer , fi  ce  n’eft 
que  les  Prophètes  & les  Saints  inter- 
cèdent pour  eux. 

Cette  créance  des  , Mahometans 
touchant  le  Paradis  & l’Enfer , appro- 
che aiïez  de  celle  desjuifs  & des  Chré- 
tiens , principalement  des  Orientaux. 
Ajoutez  à cela , qu’ils  reconnoifTent 
aufli  une  forme  de  Purgatoire  : Car 
ils  tiennent  que  ceux  qui  font  morts 
avec  laFoy,  & dont  les  pechez  ont 
été  plus  pefans  que  leurs  bonnes  ac- 
tions, & qui  n’ont  point  enfuite  été 
fecourus  par  les  inrerceffions  des  Ju- 
ftes  , ils  tiennent  j dis- je,  que  ceux-là 
foufFriront  dans  les  Enfers,  à propor- 
tion de  leurs  pechez,  & qu'enfuite  ils 
iront  en  Paradis.  Voila  à peu  près  de 
quelle  maniéré  ils  reconnoiffent  aufli 
un  Purgatoire»  fans  admettre  aucun  au- 
tre lieu  que  l'Enfer.  * 


du  M onde. 

Outre  ce  Jugement  general  , 01Y  les 
Mahometans  croyent  que  Dieu  lui- 
même  en  perfonne  fera  rendre  comp- 
te à chacun  de  toutes  Tes  avions  , ils 
reconnoifl’ent  encore  un  Jugement 
particulier  „ qu’ils  appellent  le  Tour- 
ment du  Sepulchre  j & ce  Jugement, 
félon  leur  opinion  , fe  fait  de  la  forte, 
Aufli-tôt  que  quelqu’un  eft  mort  & en- 
terré , deux  des  plus  grands  Anges , 
dont  l’un  fe  nomme  Munzir  l’au- 
tre Nekir,  viennent  interroger  le  mort, 
en  lui  demandant  quelle  eft  fa  créance 
à l’égard  de  Dieu  & du  Prophète , .de 
la  Loy  8c  du  Kiblé  , c’eft-à-dire , du 
côté  qu’il  faut  fe  tourner  pour  prier 
Dieu.  Les  Juftes  doivent  alors  répon- 
dre : Nôtre  Dieu  eft  celui  qui  a créé 
toutes  chofes  : Nôtre  Foy  eft  la  Foy 
Muflimique  ou  Orthodoxe j & la  véri- 
table adrefte  de  nos  prières  eft  Kiabé. 
Les  Infidèles  au  contraire  ne  fçachant 
que  répondre,  font  condamnez  à fouf- 
frir  de  grandes  peines. 

Dans  cette  Refurrc-étion  generale, 
ils  prétendent  que  ceux  qui  font  de- 
ftioez  pour  le  Paradis  , boiront , a- 
vant  que  d’y  entrer,  de  l’eau  de  cer- 
taines fontaines,  deftinées  à cet  ufa- 
ge  -,  & que  .chaque.  Prophète  aura  fa 
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fontaine  ou  fa  fource  particulière,  où' 
il  boica  avec  fes  Sectateurs.  La  fon- 
taine où  Maiionsec  boica  avec  tous 
ceux  de.  faSe<£ke,  fera  beaucoup  plus 
grande  cpae  celle  dé  tous  ies  autres 
Prophètes , & elle  contiendra  en  fa 
longue  un,,  autant  d’efpace  qu’orapeut 
feaire  de  chemin,  en  un  mois.  Il  y aurai, 
difenr-ils,  füc  les  bonds.  ds>  cecte  four, 
ce,  plus  d’atguiertes , qu’il?  nîÿ  a;  dïé- 
taiies.au.  Ciel  eau  fera  plus  dou> 

ce  que  le  roiel , & plus  blanche- que  le 
lait.  Ceux  qui  enboiranoune  fois*  n’au- 
ronx  jamais,  foiH. 

Il  y a biear  de  L’apparence  que  tou- 
tes, ces  chofes  là.(bnt  plùtot  des  para-  * 
boles. , que  de  véritables  H-iftoires. 
C’eft  pourquoi. il  ne  fout  pas  toujours 
pcerwdre  à la  lettre  ce  qu’on-  trouve 
dans  les.  Livres  des  Do<5teursMaiionie- 
tans.,  U des  autres.  Orientaux  : Et 
e’eflrea,  ce  fens-là  qu?on;  doit  expli- 
quer une  bonne  partie  de  ce  qu’ils  di-- 
fenc  du  Paradis  & de  l’Enfer,  Par  exem- 
ple , dans  la  description  qu’ils  font 
du  Paradis  , ils-  a-flirrënt  quîil  eft  tout 
rempli  de  mufe  : Que  fes  édifice  s •font' 
faits  de  briques  d’or  8t  d’argent:  Que 
ceux  qui  y font  entrez  une  foisvn-en  * 
forcent  jamais:  Que:  leurs-  habits  ne 
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s-’ufent  point:  Qu’il  y a toute  forte  de. 
viandes  dékcieufes.,  &.que  ceqaeL’aa 
pe ut  fovihai ter,  v-ien t tout  préparé , fans 
qu’il  foie  befoin  de  le  cuite  : Qjr’eiice 
Heu- là  l’on  n’eft  paintfiijerà  dormir,, 
ni  aux  autres  neceflàcez.  du  corps  t 
Qu’il  y a des  filles  & des.Éeœmes.  di- 
vines & celefties.,  qui  feront  exempt 
tes  de  toute;  for  tse  d’incoaamodkez. 
G’eft  ainfi  qu’ils  décrivent  leur  Para- 
dis. A l’égard  de  l’Enfer,  ils  difentt 
que  les  I-nfideles  y demeureront  éter- 
nellement avec  les  Diables  : Qu’ils  y 
feront  tourmentez  par  des  ferpens  plus 
grands  que  des  chameaux  , & par  des 
jtorpiàns  plus  gros  que  des  mulets . 
auffi-bien  que  par  le  feu  & par  l’eau 
boüillante  : Qu’écant  brûlez  & réduits 
en  charbons  , Dieu  les  fera  relîùfciter 
de  nouveau  , pour  les,fai«e  fouffrir  , & 
qu’ainfr  leurs  tournaens  ne  finiront  ja* 
mais. 

Ils  croyent  auffij  communément  la 
Prédeftination ‘ tant  au  bien,,  qu’au» 
mal , & ils  difent-  que  l’une  & l’au- 
tre n’arrivent  que  parce  que  Dieu  l’a 
ainfi  ordonné.  Il  a,  difent' iis , écrit 
de  toute  éternité  fur  une  table  les  cho- 
fe s qui  font  &'  qui  doivent  êcre  , & il 
eft  impoiBhie  que  le  contraire  arrive* 
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L’infidelité  & la  méchanceté  de  l’Infi-  . 
dele  font  aufli-bien  félon  fa  connoif- 
fance  & fon  defir,  que  l’obéïffance  & 
la  foy  du  Fidele.  Ils  ajoutent  de  plus 
que  (1  l’on  demande  pourquoi  Dieu  a 
créé  les  méchans  & les  Infidèles , il 
faut  répondre  à cela  , que  ce  n’eft  pas 
à nous  à rechercher  trop  curieufement 
les  fecrets  de  Dieu  ; quil  fait  ce  qu’il 
veut , & qu’il  n’y  a perfonne  qui  puifle 
lui  demander  raifon  de  ce  qu’il  fait. 
C’eft  pourquoi  un  véritable  Secftateur 
de  Mahomet  doit  dire  r Je  croi  en 
Dieu  , à fes  Anges  , à fes  Livres,  & 
au  Jugement.  Je  croi  de  plus  que  le 
bien  & le  mal  viennent  félon  qu’il  l’a 
ordonné;  & qu’enfin  c’eft  lui  qui  a créé 
l’un  & l’autre. 

Â l’égard  des  Fideles  , qui  meurent 
fans  avoir  fait  pénitence  de  leurs  pé- 
chez , ils  tiennent  qu’ils  demeurent  en 
fufpens  après  leur  mort,  & que  Dieu 
en  difpofe  félon  fa  volonté  : Qu’il 
pardonne  aux  uns,  & cfuul  condamne 
les  autres  à foufFrir  les  peines  qu’ils 
méritent  , à caufe  de  leurs  pechez  , 
étant  neanmoins  affinez  d’aller  en  Pa- 
radis , après,  avoir  expié  leurs  fautes. 
Ils  font  enfin  perfuadez  que  Dieu  re- 
met toute  forte  de  pechez  , à la  réfer- 
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Ve  de  i’Atheïfme  &c  de  l’Idolâtrie  ; Sc 
c’eft  pour  cette  raifon  que  dans  les 
prières  qu’ils  font  pour  les  morts , ils 
prient  auffi  - bien  pour  les  médians  , 
que  pour  les  bons.  Ms  dûment  beau- 
coup les  prières , les  aumônes  , & les 
autres  aéiions  pieufes  que  l’on  fait 
pour  les  morts  ; parce  que  cela  con- 
tribue au  foulagement  & au  repos  des 
âmes,  ils  ont  une  efpece  d’Office  de- 
fûné  à cela  , où  font  marquées  les 
prières  qu’on  doit  faire  aux  enrerre- 
mens,&  lesiurrates  ou  Chapitres  de 
l’AIcoran  , qtfon  doit  dire  lut  la  folle 
du  mort  : Lesquelles  leétures  étant  fi- 
nies , ceux  qui  ont  été  employez  à cet 
office,  dilent  tout  haut  :Nons  donnons 
de  bon  comr  à ce  mort  le  mente  de  ton- 
te  nôtre  lecture.  Ce  n’eft  pas  par  vani- 
té quMs  font  élever  des  pierres  fur 
leurs  foifes  ; mais  afin  que  les  paflans 
fe  fouviennent  de  prier  Dieu  pour  le 
repos  de  leurs  âmes. 

Les  Mahometa  -s  ne  s’acquittent  pas 
feulement  des  aétes  intérieurs  de  la 
Foy,  ils  s’acculent  de  plus  de  tous  leurs 
pechez  , dont  ils  fe  confeifenr  en  la 
préfence  da  Dieu  , & à lui  feul.  La  Pé- 
nitence , difent-ils  , n’eft  autre  chofe  , 
que  de  fe  repentir  de  tel  & tel  péché* 

Tonte  lll.  R 
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en  prenant  une  ferme  téiolution  de  n’y 
pins  retomber. 

Leur  morale  confifte  à faire  le  bien, 
& à éviter  le  mal.  C’eft  ce  qui  fait 
qu’ils  examinent  avec  foin  les  vertus 
ce  les  vices  ; 5c  leurs  Cafuiftes  ne  font 
pas  moins  fubtiles  que  les  nôtres.  Je 
rapporterai  ici  quelques-uns  de  leurs 
principes  ; d’où  l’on  pourra  juger  plus 
facilement  de  leur  morale.Ils  font  telle- 
ment perfuadez  que  toutes  les  actions, 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  la 
Foy , font  des  pechez,  qu’ils  tiennent 
que  celui  qui  la  renie  , perd  le  mérité 
de  toutes  fes  bonnes  œuvres;  qu’au- 
tant  de  fois  qu’il  couche  avec  fa  fem- 
me , il  commet  autant  d’adulteres  , en 
un  mot,  tout  ce  qu’il  fait  pendant  ce 
tems-là,nepeut  être  agréable  à Dieu, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  pénitence  de 
.Ion  péché  : 6c  alors  iis  devient  Muful- 
man  ouFidele,  tout  de  nouveau  ; Sc 
il  faut  qu’il  fe  marie  pour  la  feconaëf 
fois  : Et  s’il  a fait  le  voyage  de  la  Me- 
que  , il  faut  qu’il  en  faite  un  autre  ; 
parce  que  toutes  fes  bonnes  aétions 
ont  été  effacées  par  ce  reniement,  Sc 
la  pénitence  ne  les  fait  point  revi- 
vre. 

Quand  ils  demandent  quelque  cko- 
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fc  a Dieu  dans  ia  priere,  ils  doivent 
s abandonner  entièrement  à (a  volon- 
té, & lui  dire  : Mon  Dieu,  je  vous 
fUpplte  de  ne  pas  tri  accorder  ce  que  je 
vous  demande  , fi  ce  ri e fl  pour  mon 
bien.  Et  quand  ils  ont  obtenu  de  Dieu 
la  grâce  qu'ils  demandent , ils  l'en  doi- 
. vent  remercier , en  témoignant  qu’ils 
f°nt  indignes  des  faveurs  qu’ils  ont  re- 
çues , & qu’ils  ne  peuvent  rien  faire 
d’eux-mêmes.  - * 

Il  n’y  a rien  qu’ils  recommandent' 
tant  que  la  confiance  en  Dieu  , qu’ils 
reconnoiiîent  être  leur  leul-  appui  ; Sc 
ils  louent  particulietement  l’humilité, 
qui  conbfie  , félon  eux,  à eftimer  les 
autres  plus  qu’eux- mêmes.  * 

Ils  donnent  de  très- beaux  précep- 
tes pour  fe  défaire  des  pallions,  de  pour 
éviter  les  vices.  Si  tu  veux , di/ent- 
ils  , que  ï Enfer  ferme  fes  fept  portes, 

, prends  garde  à ne  point  pécher  de  tes 
fept  membres  , qui  font  les  yeux  , les 
oreilles , la  langue  , la  main  , le  pied , 
le  ventre  > Sc  la  partie  qu  on  n ofe  nom- 
mer. Ht  ils  font  le  détail  de  toutes  les 
ebofes  dont  chacune  de  ces  parties  doit 
s’abftenir.  La  médifance  eft  un  des 
vices,  contre  lequel  ils  crient  le  plus  ; 
& il  n’y  a rien  qu’ils  condamnent  tant 
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que  les  jugemens  qu’on  Fait  d’autrui , 
quand  même  ils  feroienc  véritables. 
C'eft  fur  ce  principe  qu’eft  appuyée 
cette  maxime  , qu’on  ne  doit  point 
parler  des  chofes  qui  nous  font  ca- 
chées. Ils  défendent,  par  exemple,  de 
dire:  Un  tel  eft  mort,  ou  il  mourra  dans 
la  Foy  ; parce  qu’il  ne  nous  appar- 
tient pas  de  juger  des  chofes  que  Dieu' 
a cachées  Cela,  difent-  ils , fe  peut  feu- 
lement , lorfque  le  Prophète  en  a par- 
lé •,  & ainfi  l'on  peut  alîurer  que  Abu- 
keker,  Ofman  & Hali , & Homer  font 
dignes  du  Paradis.  C’eft  aulîi  pour  la 
même  raifon  qu’ils  difent  qu’il  n\it 
pas  permis  de  dire  : Un  tel  eft  mort 
dans  l’Infidélité  , ou  il  eft  digne  de 
l’Enfer  ; à moins  qu’on  ne  parle  de 
ceux  qui  font  nommez  exprellémenc 
dans  le  Prophète  , comme  le  Diable  , 
Abufaheb  & Abugehel. 

Je  pafte  fous  filence  le  refte  de  leut 
morale  , damant  que  ce  que  j’en  ai 
rapporté,  fuffit  pour  montrer  quelle 
elle  eft. 

a La  dévotion  des  Mahomecans  s’é- 

m -y  . 

tend  jufqu’aux  noms  faines:  comme 
qmnd  ils  prononcent  le  nom  de  Dieu, 
il  faut  qu’ils  faflent  la  reverence , 
qu'ils  ajoutent  très-haut  , tres*benf. 
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très- fort,  très- excellent , ou  quelque 
chofedefemblable.  Si  l’on  vient  à pro- 
noncer le  nom  du  Prophète  Mahomet, 
il  faut  ajouter  : Que  Dieu  lui  augmen- 
te fes  grâces:  Au  nom  des  autres  En- 
voyez , l’on  ajoute  que  Dieu  en  eft  fa- 
tisfait  j & enfin  au  nom  des  autres 
Docteurs  l’on  ajoute  : Que  la  mife- 
iicorde  de  Dieu  foit  fur  eux. 

Il  n’y  a point  de  Conftitutions  Mo- 
nachales , qui  obligent  tant  les  Moi- 
nes à obéir  à leur  Supérieur  , que  les 
Préceptes  des  Doébeurs  Mahomerans 
obligent  les  Difciples  à refpeâer  leurs 
Maîtres,  aufquels  ils  font  obligez  d’o* 
béïr  en  toutes  chofes  , fans  ofer  les 
contredire  . ni  même  parler  trop  haut' 
en  leur  préftnce. 

Comme  ils  diftinguent  ce  qui  eft: 
d’obligation  divine  d’avec  ce  qui  n’eft 
que  de  Conflitution  humaine , & ce 
qui  eft  de  précepte  d’avec  ce^qui  n’eft 
que  de  confeil  ; aufti  fe  trouve-t’il  par- 
mi eux  des  dévots  , qui  s’acquittent 
auffi  exactement  des  confeil  s , que  des 
Commandemens  ; comme  , par  exem- 
ple , d’aller  à la  priere  de  neuf  heures 
du  matin  , qui  n’eft  point  d’obliga- 
tion , & de  s’y  profterner  deux  fois  au 
moins , ou  huit  tout  au  plus.  Enfin , ou- 
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tre  ce  qui  icgarde  ia  créance  ou  la  mo- 
mie parmi  les  Mahometans  , ils  ont 
encore  leurs  ceremonies , qu’ils  obfer- 
■vent  allez  à la  lettre.  Pour  fe  diftin- 
guer  des  juifs,  qui  ne  font  obligez 
que  d’aller  trois  fois  le  jour  à la  priè- 
re , Mahomet  a obligé  fes  Seélateurs 
de  faire  cinq  fois  le  jour  la  priere  , 
'pour  marque  d’une  grande  fainteté.  ’ 
Ils  ont  un  grand  nombre  de  T raditions 
touchant  la  maniéré  de  prier  , qu’il  fe- 
roic  ennuyeux  de  rapporter , après  ce 
que  j’errai  dit. 

Il  y a des  prières  , qui  font  d’obli- 
gation divine  , & de  neceflué-;  d’au- 
tres j qui  font  feulement  de  confeil  6c 
de  bienfcance.  Il  y a de  certaines  con- 
ditions , qui  n’étant  point  obfervées , 
tendent  la  priere  nulle  : Par  exemple  , 
dans  les  prières  de  midi  & d’après  mi- 
di, qui  font  d’obligation  divine , la  le- 
cture fe  doit  faire  bas  ; mais  dans  celle 
qu’on  fait  le  foir , avant  de  fe  coucher, 
Sc  dans  celle  du  matin,  l’on  doit  lire  à 
haute  voix  , s’il  y a un  Itnan,  c’efl-à- 
dire  , un  Prêtre  ; mais  fi  l’on  prie  feul , 
cela  elt  'indifférent.  De  plus  , les  hom- 
mes doivent  d’abord  lever  leurs  mains 
julqti’au  bout  de  leurs  oreilles,  6c  les 
femmes  jufqu’à  leurs  mâchoires  feule- 
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ment.  Quand  on  eft  debout,  & qu’on 
a la  main  droite  lur  la  main  gauche, 
fi  c’eft  un  homme,  il  doit  placer  Tes 
mains  au  défions  du  nombril  ; 6c  fi  c’eft: 
une  femme  , elle  les  mettra  fur  fon 
fein.  Pour  prier  avec  ordre  , il  faut 
fuivre  tout  bas  l’Imam,  & l’imiter  en 
tout  ce  qu’il  fait.  Ce  feroit  une  chofe 
trop  longue  de  rapporter  toutes  les 
pottures  qu’ils  font  dans  leurs  prières. 
J’en  ai  décrit  une  partie.  Leur  mode- 
ftie  eft  d’autant  plus  grande,  qu’ils 
font  obligez  d’obferver  une  infinité 
dechofes,  s’ils  veulent  être  exaucez; 
car  leurs  prières  font  eftimées  nulles  , 
s’ils  parlent , ou  s’ils  rient  en  priant, 
de  forte  qu’on  les  puifie  entendre:  de 
même  , s’ils  pleurent  tout  haut  pour 
quelque  malheur  qui  leur  feroit  arri- 
vé , ou  pour  d’autres  raifons,  à moins 
que  ce  ne  foit  à.  caufe  qu’on  fait  men- 
tion du  Paradis , ou  de  l’Enfer  ; car  a- 
iors  la  priere  ne  lai  fie  pas  df’être  bon- 
ne. Il  y a encore  un  grand  nombre  d’au- 
tres cas , qui  rendent  leur  priere  nulle  ; 
comme  de  fe  gratrer  trois  fois  en  quel- 
que endroit , de  palîer  devant  l’Imam 
pen  lant  un  profternement , de  mar- 
cher l’efpace  de  deux  rangs  , de  dé- 
tourner fon  vifage  de  k Kiblé , de  com- 
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mencer  la  prière  , quand  on  entend 
commencer  un  autre  que  fon  Imam, 
de  faire  quelque  faute  dans  la  lectu- 
re , de  faluer  quelqu'un  volontaire- 
ment ; car  quand  le  dernier  arrive 
par  mégarde  l’on  eft  abfous  de  cet- 
te faute  , en  faifant  un  profternement, 
qui  eft  la  pénitence  ordinaire  en  ce 
cas-là. 

Il  eft  de  plus  défendu  de  prier  Dieu 
avec  un  habit , dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement dans  la  maifon  pour  le  tra- 
vail , & avec  lequel  on  ne  rendroit  pas 
vibre  aux  perfonnes  de  qualité. 

Ils  ne  peuvent  aulïï  prier  Dieu  de- 
vant le  feu  \ ce  qui  n’empêche  pour- 
tant pas  qu’ils  ne  puiftent  faire  leurs 
prières  à la  chandelle  ou  à la  lam- 
pe.. 

Mais  nous  n'aurions  jamais  fait  , 
nous  voulions  rapporter  exactement 
tout  ce  qui  leur  eft  défendu  de  faire 
pendant  la  prière.  Quant  à leurs  a - 
blutions  , il  eft  d’obligation  divine  r 
parmi  eux  de  fe  laver  la  bouche , le 
vifage,  & enfuite  tout  le  corps  : & la 
Tradition  de  Mahomet  porte  qu’on,-- 
fera  cette  ablution  avec  intention  de 
la  faire  \ que  pour  bien  nettoyer  le 
‘corps , on  verfera  deftus  trois  fois  de. 
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Peau,  en  commençant  de  l’épaule  droi- 
te à la  gauche , puis  fur  la  tête  ; & 
enfin  fur  toutes  les  autres  parties  du  •> 

corps.  Si  on  lâche  quelque  v.ent  pen- 
dant l\Abdeft , ou  ablution  , ce  qu’on  a 
fait  , ne  fert  de  rien  > car  l’ablution  eft 
alors  nulle.  r ;v.  . . . 

Ils  mettent  entre  les  Commande- 
mens  de  Dieu  , de  fe  laver  une  fois  le 
vifàge  & les  bras  jufqu’aux  coudes, 
de  fe  moüiller  la  quatrième  partie  de 
la  tête  , & les  pieds  une  fois  : & la  ^ 
Tradition  de  Mahomet  a ordonné  de 
fe  laver  les  mains  par  trois  fois , de  fe 
nettoyer  les  dents  avec  un  certain 
bois  , & de  fe  laver  après  cela  labou-  ' 
che  par  trois  fois  , & le  nez  autant  de 
fois , fans  difcontinuer  , quand  on  a 
une  fois  commencé  ; puis  de  fc  moüil- 
ler les  oreilles  du  relie  de  l’eau  , dont 
on  s’eft  fervi  pour  fe  laver  la  tête* 

Il  faut,  toujours  commencer  à fe 
ver  par  la  droite  ; & quand  on  fe  la- 
ve les  mains  & les  pieds  eft  d’obli- 
gation de  commencer  par  les  doigts. 

U y a aufli  plufieurs  chofes  qui  ren- 
dent nuiles  ces  ablutions  ; mais  c’eft 
un  peu  trop  s’arrêter  fur  ces  ceremo- 
nies. 

Pour  ce  qui  eft  des  Se&es  qui  font  * 
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parmi  eux  , l'Auteur  que  je  rapporte , 
en  voulant  donner  quelque  intelligen- 
ce , qu’il  a tirée  de  ee  Théologien 
Mahometan , qui  mérite  d’être  remar- 
quée , affirme  que  les  chofes  qui  re- 
gardent leur  Religion  , font  à la  vé- 
rité écrites  dans  leurs  Livres , qu’il 
<.  qualifie  facrez  > mais  qu’il  y en  a une 
partie  qui  eft  obfçure  5c  diffi  île  à en- 
tendre, 8c  qu’il  r/y  a que  les  Sçavans 
qui  les  puiffent  pénétrer  : Ce  que 
Dieu  a fait,  dit  il  , afin  que  lesSçai- 
vans  s'occupaient  dans  la  lecture  de 
ces  Livres , 5c  qu’ils  enfeignaflènt  fa 
volonté  aux  autres.  Comme  ces  Li- 
vres font  ohfcurs  , il  arrive  que  les 
Interprètes  fe  trompent  fouvent  : mais 
leurs  erreurs  ne  f >nt  point  des  pochez-, 
& Dieu  même  veut , a ce  qu’il  dit , que 
ceux  qui  ne  fe  font  pas  appliquez  à 
l’étude  , fuivent  le  fentiment  des  Do- 
étours  , fans  examiner  trop  fcrupuieu- 
fement  s’ils  difent  vrai  , ou  non  ; par- 
ce que  c’eft  eux  à fe  foumectre  ,8c 
s’ils  font  trompez  , ils  ne  pochent  pas 
pour  cela. 

Ceux  qui  fuccederent  à Mahomet, 
quoiqu’ils  ayent  écrit  beaucoup  de 
chofes  pour  l’étabbfïement  & l'expli- 
cation de  la  Loy  de  Mahomet,  ils 
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n’ont  pu  neanmoins  tout  écrire , parce 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  grande  neceffité 
en  ce  tems-là  , ou  qu’il  n’y  avoit  pas 
tant  de  nouveautez  & tant  de  cas  de 
confcience  , qu’il  en  eft  arrivé  depuis. 

Mais  après  que  le  nombre  des  Muful- 
mans  s’eft  augmenté,  l’on  a commen- 
cé à être  partagé  en  fentimens , & il  a 
été  neceffaire  qu’il  y eût  des  perfonne# 
qui  s'appliquaient  à l’étude  de  la  Loy , 
pour  rédiger  par  écrit  les  préceptes 
qu’ils  tiroient  de  leurs  Livres:  Et  c’eft 
ce  qui  donna  occafion  aux  difFe ren- 
tes Sectes  des  Doébeurs  ; car  chacun 
expliquait  la  Loy  félon  la  capacité  de 
fon  efprit , & donnoit  au  Peuple  fes 
Interprétations:  De  forte  que  le  Peu- 
ple prit  parti  en  peu  de  tems.  Les  uns  J’4Î 

lr  . 1 . L . , , . , r mention  de 

futvoient  Abuname  -,  les  autres  Cah-  ce4  Do^urs 
hié  : d’autres  Maîîké  ; d’autres  Ah- lous  d’autl:e* 
mei  *,  d’autres  Dudznhimé  : En  un 
mot , le  nombre  de  ces  Doéteurs  fut 
très- grand  -,  & cela  a toujours  continué 
jufqu’à  prefenc.  Au  refte  , ces  Seéles 
ont  toutes  la  même  créance  s en  ce 
qui  regarde  l’etfènriel  de  la  Foy  ; mais 
elles  différent  beaucoup  entre  elles  ; 
pour  la  morale  , & pour  les  ceremo- 
nies : Laquelle  diverfité  eft , difenr  ils, 
arrivée  par  la  percniffion  divine  j & iL 


Digitized  by  Google 


* 


204  Hifioirt  des  Religions 
n’y  a point  de  danger  pour  ceux  qui 
les  fuivent  -,  car  il  n’y  a point  de  Se- 
ntes , où  l’on  ne  puide  fe  fauver  : Ce- 
pendant il  faut  préférer  la  Secte  d’A- 
bunahife  à toutes  les  autres  , parce 
qu’étant  le  plus  ancien  & le  plus  éclai- 
ré, il  a mieux  expliqué  les  difficultez  i 
& on  le  doit  fuivre  principalement , 
'jquant  à la  morale.  C’efi:  pourquoi  il  y 
a plus  de  mérité  à fuivre  fes  fentimens, 
que  ceux  des  autres  Doéteurs  , qui 
font  venus  après  lui  ; & c’eft  en  ce 
fens  qu’on  doit  entendre  ces  paroles  : 
Je  fuis  de  la  Sedte  d’Abunahife.  Quant 
à ce  qui  regarde  les  allions  , le  culte  de 
Dieu  & les  ceremonies , je  reçois  tout 
ce  qu’il  a tiré  des  Livres  Divins  & des 
Traditions.  J’ai  choilï  fes  fentimens, 
pour  regler  mes  aCtions.  Voila  en  peu 
de  mots  la  penfée  de  ce  Doéteur  Ma- 
homecan  touchant  les  Seétes  , qui  font 
en  grand  nombre  dans  fa  Religion , 
& qui  ne  caufent  point  deSchifme,; 
ni  de  divifion  qui  puiffent  apporter 
préjudice  à l’Etat  : Car  ces  Articles 
fondamentaux  du  Mahometifme  con- 
fident feulement  à faire  profefiion  qu’- 
il n’y  a qu’un  Dieu  , & que  Maho- 
met eft  fon  Envoyé  -,  à faire  exactement- 
la  priere  Si  l’aumône  j à faire  le  pele- 
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image  de  la  Meque  , & à obferver  le 
Jeûne  du  Romadan,  Ces  cinq  Arti- 
cles principaux  en  contiennent  plu- 
ûeurs  autres  moins  importans  j car  ce- 
lui de  la  priere  doit  toujours  être  em- 
ployé de  tout  ce  qui  peut  rendre  la 
priere  pure,  comme  ils  piécendent  que 
font  les  ablutions  ; & que  la  Circonci- 
fion  même  appartient  à cette  pureté 
extérieure,  quils  veulent  être  un  figne 
de  la  pureté  intérieure. 

Et  voila  tout  ce  que  cet  Auteur  ra. 
porte  de  la  Religion  des  Mahome- 
tans.  , 

Il  refteroit  encore  .auparavant  de 
haïr  ce  Chapitre,  de  faire  voir  julqu  ou  Mahomet»? 
s’étend  cette  Religion  dans  les  trois  ne* 
parties  du  Monde,  c’eft-à-dire  , dans 
l’Europe,  l’Ahe  & l’Afrique  ;car  pour 
ce  qui  eft  du  nouveau  Monde  , qui  a 
été  découvert  depuis  deux  fiecles  , le., 
Mahometifme  n’y  a jamais  mis  le 
pied. 

Quoique  les  opinions  de  leurs  Do-  minier 
<5Lurs  fuient  différentes  touchant  l’ex- 
pheation  de  laLoy  , comme  nous  a- 
vons  vû,&  qu’il  y ait  principalement 
deux  grandes  Seéfes  , celle  de  Maho- 
met, qui  eft  la  tige,  5c  celle  d’Aly , 
l’un  de  lés  principaux  luccelfeurs  ; ces 
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deux  Seétes  generales,  & les  paiticu- 
^lieres  qui  en  dérivent,  font  toutes 
d’accord  dans  les  points  fondamentaux 
que  chaque  Mahometan  eft  ob'igé  en 
confcience  de  pratiquer.  J’en  ai  parlé 
plufieurs  fois  ; & il  ne  refte  rien  a dire 
la-deilus  , que  de  faire  voir  où  ces  Se- 
ntes s'étendent. 

Nous  n’avons  dans  l’Europe  de  Prin- 
ces Mahometans  que  l’Empeureur  des 
Turcs  , 6c  le  K m de  la  petite  Tar- 
tane , mais  dans  l’Afie  , il  y en  a plu- 
fienrs  qui  font  puilTàns  , 6c  qui  occu- 
pent de  grands  Pais.  Le  Grand  Sei- 
gneur y etend  fa  domination  au  delà 
des  fourcrs  6c  des  embouchures  du 
Tygre,&  vers  le  Nord  , jufqu’aux 
Terres  des  Mengreliens.  Pour  aller  de 
fuite  du  Couchant  au  Levant,  après 
le  Grand  Seigneur  , il  faut  compter 
les  Princes  des  trois  Arables  , le  Roy 
de  Perfe,  le  Grand  Mogol , le  Roy  de 
Vifapour , le  Roy  de  Goiconde  , ceux 
de  la  Côte  de  Malabar , dont  le  plus 
confiderable  eft  celui  de  Comorin  ,1e 
Grand  Kam  de  Tartarie  , & les  Rois 
des  Montagnes  au  Nord  de  la  même 
Tartarie,  qui  font  entrez  dans  la  Chi- 
ne; tous  ces  Rois,  dis-je , fuivent  la 
Religion  de  Mahomet.  Dans  les  lftes 
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d’Orient  , le  Roy  des  Maldives  , le 
Roy  d’Achem  ou  de  Sumatra,  l'Em- 
pereur de  Java , le  Roy  de  Bamam 
dans  la  même  Ifle-,  8c  le  Roy  de 
Macallàc  , font  tous  Mahometans. 
I.es  Rois  de  Perfe,  de  Vifapour&  de 
Goiconde  , fuivent  la  Seéte  d’Ali  ; 8c 
les  Rois  des  Montagnes  de  Tartarie, 
avec  quelques  autres  , ont  auflî  des 
Seétes  particulières.  D’ailleurs  il  faut 
remarque*  , que  hors  le  Grand  Sei- 
gneur, le  Roy  de  Perfe,  les  Princes 
Arabes  & le  Kam  de  la  grande  Tar- 
tane, tous  les  autres  Rois  que  je  viens 
de  nommer , n’ont  que  des  Idplâtres 
pour  leurs  Sujets,  8c  tout  le  menu  Peu- 
ple efr  plongé  dans  les  tenebres  du  Pa- 
ganifrne  mais  les  Grands 'Seigneurs  8c 
toute  la  Soldatefque  luivent  la  Loy  de 
Mahomet. 

Dans  l’Afrique  , il  y a un  Roy  Ma- 
hometan  . qui  commande  le  Iqng  de 
la  Côte  d’Abex  , qui  regarde  l’Arabie 
heureufe  jufqu’auCap  de  Guardafu,& 
fa  dommination  s’étend  fur  la  Mer 
Rouge  8c  fur  i’Ocean.  Les  Gouver- 
neur que  le  Grand  Seigneur  tient 
en  Egypte  , 8c  dans  les  I fies  de  la 
Mer  Rouge,  & ceux  qu’il  établit  le 
long  de  la  Côte  de  Barbarie,  ùTripoli, 
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à Tunis  &à  Alger,  qui  prennent  lé 
titre  de  Rois  , font  auffi  Mahomerans: 
Et  enfin  le  Roy  de  Fez  &de  Maroc  fuie 
la  même.  Loy. 

» Quoique  j'ayé  dit  que  dans  la  Haute 
Turquie  & dans  les  Provinces  qui  en 
dépendent , il  n’y  ait  que  des  Maho- 
metans  , il  ne  laide  pourtant  pas  d’y 
avoir  par  tout  des  Grecs  Schifmatiques 
& des  Juifs  qui  y font  foufFerts , en 
payant  le  Tribut  ordinaire.  Nous  par- 
lerons de  ces  Grecs  & de  ces  Juifs  en 
leur  lieu. 

• • / * 

De  la  Religion  de  la  Thrace . 

LA  Thtacç  fut  réduite  en  Provinee 
Romaine  fous  l’Empereur  Claude; 
4 $.  & fes  SuccelTeurs  la  podederent  juf>- 

qu’à  Condantin  le  Grand  , ‘qui  éta- 
blit le  Siégé  de  l'Empire  à Conflanti- 
Dtvitj  de  nople.  Cette  grande  Province  de  l’Eu- 
r Europe  dir-  rope  qUi  contient  vingt  journées  de 
titerct  ,uêv.  |ongueur  l’Orient  à l’Occident  / 

& fept  de  large,  reçut  le  nom  de  Re- 
manie fous  les  Empereurs  d’Orient , 
après  que  le  Siégé  y fut  tranfporté  de 
Rome  , & que  Conftantinople  eut  ce- 
lui de  nouvelle  Rome.  Elle  eft  habi- 
tée de  plus  de  Chrétiens,  que  de  Turcs 

& 
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& de  Juifs  enfemble;  mais  ils  font  tout- 
à-fait  tyrannifez  y & le  feul  moyeu 
qui  leux  refte  pour  fe  libérer  en  quel- 
que façon  de  cette  mifere  , eft  de  don- 
ner leurs  plus  belles  filles  en  mariage 
aux  Turcs , afin  d’en  avoir  du  fupport  : 
Ce  que  les  Chrétiens  ménagent  toute- 
fois de  telle  forte  , que  les  filles  ne 
changent  point  de  Religion  , quoi- 
qu’elles foient  mariées  félon  la  Loy 
des  Turcs.  Dans. la  Ville  de  Conftan- 
tinople , qui  eft  une  des  plus  peuplées 
de  l’Europe,  il  n’y  a que  le  tiers  qui 
foit  Turc  ; le  refie  eft  Chrétien  , à la 
réferve  de  jo.  ou  40000.  Juifs  , qui 
vivent  en  plus  grande  liberté  , que 
dans  la  Chrétienté  parce  qu’ils  ont 
eu  l’adreffe  de  s’introduire  dans  les 
Partis  ôc  dans  les  Fermes  du  Grand 
Seigneur.  Ils  ont  meme  le  maniment 
des  affaires  domeftiques  de  tous,  les 
Miniftres  de  la  Porte  , aufquels  ils  fer- 
ment ordinairement  de  donneur  d’avis. 

Cette  Province  a eu  autrefois  des 
Villes  très- renommées  Sr  tres-confide- 
rables  , entre  autres  Abdcre  , Apol- 
lonie  , Byza-ce  , aujourd’hui  Confiait- 
. tinop'.e,  Phiiippopqlis  , Andrinople  j 
Trajanople  ^&c.  Les  Thraciens  eu- 
rent autrefois  des  Rois  particuliers  <j. 
v Tome  J IJ»  S 
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enfuite  ils  revinrent  Tributaires  des 
Macédoniens  : puis  ils  tombèrent  dans 
la  domination  des  Romains.  Depuis  la 
Thrace  eut  le  même  fort  que  le  refte 
de  la  Grece  , juiqu’à  ce  qu’elle  eft  de- 
meurée fous  la  tyrannie  des  Turcs  , 
qui  en  font  les  feuls  Souverains  & les 
Maîtres  abfolus  , depuis  la  pri*fe  de 
Conftantinople  par  Mahomet  II. 

La  Ville  Capitale  de  cette  Province , 
de  même  que  de  tout  l’Empire  Turc, 
Conftaoti-  elt  Conftantinople,  autrefois  Bizance, 
n0i,le’  & nouvelle  Rome  , appellée  par  les 
Turcs  Srampold  , qui  lignifie  la  Ville 
NJcephore  par  excellence.  Deux  Auteurs  de  rqp- 

èc^hore  me  nom  a^ent  clue  l’Apôtre  Saine 
de  Ci>nftan-  André  fonda  l’Eglife  de  Bizance  , qui 
tmopie.  fut  depuis  la  nouvelle  Rome.  Mais 
Le,trts  cette  fondation  eft  conteftée  , & le 
5 Sy'  Pape  Agapetrfoûtient  que  S.  Pierre 
avoit  le  premier  annoncé  Jefus-Chrift 
en  cette  Ville.  Quelques  Hiftoriens 
xapporrerent  qu’a  près  que  Bizanze  fut 
prefque  détruite  par  l’Empereur  Se- 
vere,  environ  l’an  197.  le  Diocefe  fut. 
transféré  à Perinthe  , Ville  de  Thrace, 
qu’on  nomma  depuis  Heraclée.  Le 
Pape  Gelafe  I.  écrivant  aux  Evêques 
de  Dardanie  , dit  même'qu’alors  Bi- 
zance n’étoitqu’une  fimple  Paroifte  de 


* 

Digitized  by  Googlej 


cïti  M onde.  21  i 

ce  Diocefe.  Domicius  , frere  de  l’em- 
pereur Probus,  quittant  l’an  2S0.  la 
Ville  de  Rome , pour  le  zele  de  la  Re- 
ligion Chrétienne , fe  retira  à Bizance, 
oïl  il  fut  fait  Evêque  ; & que  fe  s deux 
fils  Probus  &c  Metrophanes  lui  fucce- 
derent.  Cet  Evêché  ctoit  SufFragaftt 
de  celui  d’Heraclée.  Depuis  Conftan- 
tinople  ayant  en  le  Siégé  de  l’Empire 
d’Orient  , fon  Eglife  devint  avec  le 
tems  Métropole  de  celle  d’Heraclée  , 
à qui  elle  avoir  étéfujetté  ; & les  Pré- 
lats d’Heraclée  eurent  le  privilège  de 
facrer  ceux  de  Conflantinople  , com, 
me  les  Evêques  d’Oftie  facrent  ceux  do 
Rome.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Dignité  de 
Patriarche  , le  troifiéme  Canon  du  II, 
Concile  de  Conflantinople  , donne  au 
Prélat  de  cette  Ville  le  premier  rang 
après  l’Evêque  Romain  , parce  qu’elle 
eft  la  fécondé  Rome.  Ce  qui  fournit  de 
grands  fujets  de  difpute.  P.  de  Marca 
croit  que  cette  Eglife  n’eut  que  l’hon- 
neur de  Patriarche,  par  ce  Canon  du 
II.  Concile  ; mais  que  le  droit  lui  en 
fut  accordé  dans  le  IV.  Concile  , qui 
efl  celui  de  Chalcedoine.  Et'en  effet 
le  vin^t- huitième  Canon  de  ce  Syno- 
de  ordonnoit  que  félon  la  décifîon  des 
150.  Evêques , qui  avoient  coœpofé  le 


Diflertition 
du  Pitriat- 
che  de  Con- 
ftantinople. 
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I.  Concile  Univerfel  de  Conftantinrv 
pie,  la  très  fainte  Eglife  de  cette  Ville,, 
quiétoit  la  nouvelle  Rome,  joiliroic 
des  privilèges  qui  lui  avoient  été  ac- 
cordez , & ciendroit  le  fécond  rang 
après  le  Siégé  dé  la  vieille  Rome.  Il 
eft  vrai  qu’il  faut  remarquer  que  ce 
Canon  & les  deux  fuivans  furent  ajou- 
tez par  les  Evêques  Orientaux,  con- 
tre la  volonté  des  Légats  du  Pape  S, 
Leon  , qui  gouvernoit  alors  l’Eglife. 
C’eft  pour  cela  que  ces  Légats  s’en 
plaignirent  aux  CommilTaires  de  l’Em- 
percur,  qui  ayant  fait  lire  ce  Canon 
dans  une  Aiîemblée  faite  par  les  Lé- 
gats , & qui  fe  trouva  figné  de  tous  le* 
Evêques  ; ces  mêmes  Légats  ayant  v$ 
que  tous  avoient  confpiré  pour  faire 
valoir  ce  Canon  , furent  réduits  à pro- 
céder contre  ce  qui  s’etoir  fait  en  cela 
au  préjudice  des  réglés  Ecclefiaftiquesj 
& S*  Leon  s’y  oppofa  formellement  ; 
comme  étant  une  nouveauté  Mais  otv 
ne  prétend  point  décider  ici  cette  que- 
ftïon  : & avec  tout  ce  qu’on  rapporté*, 
pour  prouver  qu’on  ne  peut  difputec. 
au  S'iege  de  Conllantinople  le  fécond 
rang  , je  ne  fçai  ce  qu’on  peur  répon- 
dre a l’exemple  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me,  qui  n’allégua  point  l’honneur  de. 
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Ce  fécond  rang  , attribué  à fa  Chaire, 
pour  faire  voir  que  Théophile  d’Aler 
xandrie  n’étoit  pas  fon  Supérieur.  Il  ne 
pouvoit  ignorer  les  droits  de  fon 
Eglife,  & il  avoit  en  celui  ci  une  rai- 
fon,  pour  décliner  le  Jugement  du  S y,-, 
nodeaflemblé  contre  lui.  DcpuisJ’am- 
bition  des  Evêques  de  Conftantinople 
croiffant  toûjours  , Jean  furnommé  le 
Jeûneur , ayant  trouvé  le  moyen  d’e- 
xercer fon  autorité  fur  un  Patriarche 
d’Orient  , en  la  Caufe  de  Grégoire 
d’Antioche  , prit  le  titre  d’Oecumeni- 
que  ou  d’Univerfel , qui  fait  tant  de 
bruit  dans  l’Hifloire.  Le  Pape  Pelage 
s’oppofa  à ce  titre  , qu’il  appella  une 
ufurpatiou  nouvelle.  S.  Grégoire  s’y 
oppofa  aufïi  avec  chaleur , en  parla, 
comme  d’un  nom  fuperbe  , plein  de  . 
blafphêmes,  d’erreur  , de  venin  & de 
Schifme,  & lé  condamna  par  une  in-  S 
finité  de  fortes  raifons. , qu’on  voit 
dans  fes  Epîtres.  Cette  dilfention  s’au- 
gmenta de  plus  en  plus.  Elle  fe  fo- 
menta par  la  complaifance  des  Em- 
pereurs, & fur  tout  fous  l’Empire  de 
Maurice  , dé  Juftinien  le  Jeune  ,,  en- 
viron 1 an  6ji.  & de  Bafile  le  Macé- 
donien , après  la  célébration  du  VIII.. 

Synode  Oecumenique.Photius  fut  pro-  8 6 ^ 
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prement  le  premier  Auteur  du  Schifme 
de  l’Eglife  Grecque  contre  la  Latine  , 
en  s’élevant  contre  Ignace  ; mais  cette 
séparation  ne  fe  forma  bien  que  dans 
le  onzième  fîecle  , & fur  tout  du  tems 
du  Patriarche  Michel  Cerularius.  De- 
puis ce  tems , les  trois  autres  Patriar- 
ches d’Orient , quoique  Supérieurs  en 
’ leur  Diocefe  , ont  reconnu  celui  de 

Conftantinoplepour  Pafteur  Oecumé- 
nique. Il  faut  encore  remarquer  au  fu- 
i jet  de  l’Eglife  dont  nous  parlons  , 

qu’elle  fut  étrangement  perfecutée  par 
les  Ariens  , & que  fans  le  fecours  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  , elle  auroit 
- ‘ été  défolée  par  ces  ennemis  de  la  Di- 

vinité de  Jefus-Chrift.  Les  Neftoriens 
& les  Partifans  d’Eutiches  la  troublè- 
rent aulîî  cruellement.  Elle  fouffrit  da- 
vantage par  l’erreur  des  Monotheli- 
tes  ; & la  perfecution  des  Brife-Ima- 
ges  fut  fi  furieufe  , qu’elle  dépeupla 
cette  même  Eglife  de  Fideles.  Tant 
d’erreurs , l’ambition  de  fes  Pafteurs  , 
5c  le  Schifme  déplorable  qu’elle  en- 
tretint , l’ont  mife  enfin  , par  un  jufle 
*■  . Jugement  de  Dieu  , dans  les  fers  d’une 
lervitude  fanelle  , où  elle  gémit. 
Conciles  Gs-  Quatre  Conciles  Generaux  ont  été 
r.ctaux  de  tenus  en  cetce  Ville.  Le  premier  , qui 
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eft  te  fécond  General , par  i jo.  Evê-  confiaruino* 
ques,  fous  le  Pontificat  cîu  Pape  Da-plî‘  o 
male,  & l’Empire  du  Grand  Théo-  ^ 
dofe.  Le  defiein  de  cette  Afiemblée 
étoit  de  foutepir  la  Doctrine  du  Con- 
cile de  Nicée  , que  plufieurs  faux  Sy- 
node&avoient  réprouvée  ; de  condam- 
ner l’erreur  de  Macedonius  , qui  nioit 
la  Divinité  du  Saint-  Efprit  ; &:  pour 
mettre  un  Prélat  Orthodoxe  à l’Eglife 
de  Conftantinople , qu’Eufebe  , Mace-' 
donius  , Eudoxius  9 Demophilus,  Evê- 
ques Ariens  , avoient  corrompue,  fuc- 
cedant  l’un  à l’autre.  Ces  choies  y fu- 
rent exécutées  avec  allez  de  bonheur  : 

Car  les  Peres  reçurent  premièrement 
le  Symbole  de  Nicée  , qui  étoit  com- 
me labafede  tous  les  Canons  Dogma- 
tiques j ôc  ils  en  publièrent  un  , que 
S.  Grégoire  deNylTe  drefîa  , où  ayant 
clairement  exprimé  la  Confubftantia- 
lité  du  Fils  avec  Ion  Pere  , ils  ajoutè- 
rent pour  le  Saint-Efprit , procédant 
du  Pere  coadorable  avec  lui  & le 
Fils , à caufe  de  l’herefie  de  Macedo- 
nius. Dans  la  Verfion  Latine  de  ce 
Symbole  , qui  ne  Te  chanta  que  long- 
tems  après  en  Occident,  on  lit  : Qui 
procède  du  Pere  & du  Fils.  Ce  qu’on 
peut  voir  dans  les  Aftes  du  II.  Con- 
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cile  General  de  Lyon  , tenu  fous  le 
*•274.  Pontificat  de  Grégoire  X. 

* La  profeflion  de  Foy  étant  publiée 
au  Synode  de  Conftantinople,  on  con- 
damna les.  herefies  des  Eunomiens,des 
Ariens  , & des  Demi- Ariens  , des  Sa- 
belliens,  des  Marcclliens  , des  Photi* 
niens  & des  Apollinariftes , avec  leurs 
Auteurs. 

De  la  Doéhine  de  la  Foy  les  Peres 
pafterent  à la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
& firent  un  Canon  , qui  regloit  la  Ju- 
rifdiétion  de  Chefs  des  Diocefes.  J’ai 
remarqué  ci-devant  ce  qui  fut  ajouté 
en  faveur-  des.  Prélats  de  l’Eglife  de 
Conftantinople.  Baronius  dit  que  le 
Pape  Damafe  approuve  ce  Concile  , 
quant  à ce  qui  regarde  la  Foy  feule.- 
ment.  Il  contient  17.  Canons, 
seeondcoo-  Le  II.  Concile  de*  Conftantinople  , 

ôaotinopie"  eft  ,c  v-  General  , fut  affemblé 
j I fous  le  Pontificat  du  Pape  Vigile  , £3 
l’Empire  de  Juftinien.  Ce  Pontife,  qui 
étoit  à Conftantinople  , defirant  ar- 
demment la  paix  de  l’Eglife.,  troublée 
pour  les  trois  Chapitres , & pour  les 
Livres  d’Origene  , propofa  à l’Empe- 
reur de  convoquer  ce  Concile  en  un 
lieu  , où  les  Evêques  Occidentaux  fe 
pûflEènt  trouver.  Juftinien  rejetta  cette 
, ptopofition. . 
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propofition.  Le  Pape  Te  renferma  dans 
une  autre  ',  qui  fût  qu'au  moins  on  ap- 
pellerait les  Evêques  d’Italie  , & ceux 
d’Afrique  , qui  prenoient  le  plus  de 
part  en  cette  difpute.  L’Empereur 
trouva  cela  raifonnable  ; mais  il  ne 
fut  point  exécuté.  Cependant  Le  Con- 
cile fut  alTemblé  le  4.  May.Eutychius, 
Patriarche  de  Conftantinople  , y pré- 
Eda.  Les  deux  autres  Patciaiches  d’Ale- 
xandrie & d’Antioche»  Apollinaire  & 
Domnus  , & les  Députez  d’Eudochius 
de  Jerufalem  , avec  pluEeurs  autres 
Prélats  » s'y  trouvèrent  au  nombre  de 
165.  Le  Concile  pria  Vigile  par  trois 
Patriarches  fie  fe;ze  Métropolitains  , 
d’y  venir  prendre  fa  place  ; mais  il 
s’en  exeufa  fur  ce  qu’il  avoit  avec  lui 
fort  peu  d’Evêques  Occidentaux  Les 
v autres  Prélats  étant  donc  aflèmblez  , 
condamnèrent  dans  la  huitième  Sef- 
-fion  les  herefies  de  Nellorius  , d’Eu- 
tyches  & d’OrigeneJes  Ecnrs  de  Théo- 
dore de  Mopfuelle,  de  Theodorec  de 
Cyr , contre  S.  Cyrille  d’Alexandrie  , 
5c  l’Epître  d’Ibas  d’EJefl'c.  Le  Pape  Vi- 
gile, avant  cela  , avoit  fait  une  Con- 
sultation , dans  laquelle  il  repondoit} 
article  par'article  à 60  erreurs  extrai- 
tes des  Livres  deThçod'ore  , que  Ju- 
Tome  III.  T 
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ilinien  avoir  marquées,  & les  confon- 
dit par  l’autorité  de  l’Ecriture  & des 
Peres.  Mais  venant  aux  trois  Chapi- 
tres , c’eft-à-dire  , aux  peifonnes  de 
Théodore  , d’ibas  & de  Theodoret , il 
difoit  que  le  Concile  d’Ephefe  , ni  ce- 
lui de  Chalcedoine  ne  les  ayant  point 
foûmifes  à l’anarhême  , il  ne  les  y 
pouvoit  foûmettre  : alléguant  les  té- 

moignages des  Papes  JLeoi>  & Gelafe  , 
il  ordonna  qu’aucun  ce  fût  fi  hardi  que 
de  condamner  les  mêmes  Théodore , 
Ibas  & Theodoret.  Cette  Conftitution 
eft  du  treiziéme  jour  de  May  , auquel 
fe  tenoit  la  cinquième  Seffion  du  Con- 
cise. Les  plus  éc'airez  convienuent  que 
l’Empereur  , à qui  Vigile  l’envoya  , 
ne  la  fit  point  voir  aux  Prélats.  Baro- 
nius  n’eft  pas  de  cet  avis.  Quoiqu’il  en 
foit  , il  eft  sûr  que  ce  Concile  , qu’on 
avoit  célébré  pour  finir  le  Schifme 
caufé  pour  défendre  les  trois  Chapi- 
tres , l’augmenta  en  plufieurs  endroits: 
car  ni  Vigile,  ni  les  Evêques  d’Afri- 
que & d’Illyrie  , n’acquiefc.erent  à la 
détermination  des  Evêques  Orientaux. 
Jufti  nicn  , qui  fe  rendit  l’exécuteur 
de  cette  condamnation  , envoya  quel- 
ques Prélats,  & le  Pape  meme  en  exil. 
Ce  dernier  \ ou  pour  en  revenir , ou 
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pour  quelqu’autre  raifon,  condamna 
depuis  les  trois  Chapitres.  Comme  ce 
V.  Cocile  Oecuménique  eû  un  des 
points  les  plus  importans  de  l’Hiftoire  r 
de  l'Eglife,  foie  pour  l’autorité  des  Pa- 
pes, foie  pout  celle  des  Concdes  Ge- 
neraux , les  Curieux  pourront  voir  SC 
confulter  les  Auteurs  qui  font  rappor- 
tez par  Moreti  à la  lettre  C.  in  verbo 
Conftantinople. 

L’herefie  d’Eutyches  fut  la  fource 
malheureufe  de  grand  nombre  d’au- 
tres erreurs  , dont  celle  des  Monothe- 
lites  eft.la  plus  dangereufe  Ces  Hé- 
rétiques n’ofant  pas  s’oppofer  ouver- 
tement au  Concile  de  Chalcedoine  , 
confelîoient  bien  qu’il  y avoit  deux 
natures  en  Jefus-Chrift  ; rru\>  ils  ajoû- 
toienc  qu’il  n’y  avoit  en  lui  qu’une 
operation  & une  volonté.  Certe  he- 
refie  avoit  été  comme  introduite  par 
un  certain  Jean  , furnommé  Philopo- 
nus  , Grammairien  d’Alexandrie  , le- 
quel écrivant  environ  l’an  5,^.  contre 
les  Severiens  & contre  Procius , vou- 
lant combattre  une  erreur,  tomba  dans 
celle  des  Triteites-,  c’eftàdhe  , de 
trois  Dieux,  qu’il  introduifit,  ajoutant 
qu’après  l’union  des  natures  en  Jufus- 
Chrift  , il  ne  reftoit  qu’une  volonté. 
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Ces  opinions  furent  condamnées;  & 
du  tems  de  l’Empereur  Heraclius  , el- 
les Te  renouvellerent  plus  fortement. 
Ce  Prince  fe  trouvant  à Hierapolis , 
à fon  retour  de  la  guerre  des  Perfes , 
exhorta  Athanafe , Patriarche  desja- 
cobites , à foufcrire  aux  Ordonnances 
du  Concile  de  Chalcedoine.  Le  Prélat 
heretique , promit  de  le  faire  ; mais 
il  ne  vouioit  admettre  qu’une  volonté 
& une  operation  dans  la  Perfonne  de 
Jefus-Chrift.  Heraclius  confulta  Cy- 
rus  & Sergius  , qui  le  trompèrent  , ôc 
fe  déclara  le  défenfeur  de  cette  here- 
fie.  Il  publia  meme  un  Edit  , qu’on 
nomma  Etthefe  , ou  Expofition,  pour 
foûtenir  cette  faulfe  créance. Conftans, 
qui  fucceda  au  fils  d’Heraclius  , pu- 
blia pour  lemême  fujet  un  Edit,  qu’on 
nomma  Type  , & fit  mourir  en  exil  le 
Pape  Martin  , défenfeur  de  la  venté 
orthodoxe.  Conftanr.in  , dit  Pogonat , 
ou  le  Barbu  , fils  & fuccelTeur  de  Con- 
fions , fui  vie  le  bon  parti.  Le  Pape  Aga- 
thon  fe  fervic  de  cette  occafion  pour 
faire  tenir  le  VI.  Concile  Oecuméni- 
que, qui  eft  le  III.  de  Confiantinople.  Il 
fut  commencé  le  7.  Novembre  de  l’an 
6S0.  dans  une  Chapelle  du  Palais , qui 
s’appelloit  Trtslle , Secretarbm  faert 
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Palatt't.  Ce  mot  Trnlle  veut  dire  une 
voûte  élevée  en  forme  de  dôme,  que 
les  Italiens  appellent  Cttppnla.  Les  Lé- 
gats du  Saint  Siégé  & du  Pape  Aga- 
thon  s’y  trouvèrent  , avec  quelques 
autres  Prélats  d’Occident.  La  créance 
des  Monothelites  fut  condamnée  dans 
la  dix-feptiéme  Seflïon,  Dans  la  dix- 
huitiéme , qui  fut  la  derniere  , on  régla 
toutes  les  autres  affaires  ; & ainfi. 
l’AfTemblée  fut  conclue  le  1 6.  Septem- 
bre 68 1.  Grégoire , Patriarche  de  Con- 
flantinople,  fauteur  de  l’herene , re- 
connut avec  quelques  autres  la  vérité 
Catholique.  Macaire  , Evêque  d’An- 
tioche , fut  le  feul  qui  perfiftant  dans 
fon  obftination  , fut  excommunié  & 
dépofé.  Le  nombre  des  Prélats  qui 
. affifterent  au  Concile,  étoit  de  z8?. 
Quelques-uns  difenti70.&  c/autres 
ijo.  Voyez  le  VI.  Tome  des  Conc. 
Baron,  an.  C.  éSo . 

Quelques  années  après  la  célébra- 
tion du  VI.  Concile  , les  Evêques 
Grecs  aHemblez  dans  le  même  lieu  de 
Trulle,  recueillirent  plusieurs  Canons, 
jufqu’au  nombre  de  102.  qu’ils  attri- 
; buerent  aux  V.  & VI.  Synodes.  C’eft 
v pour  cela  que  leur  Aiïemblée  fut  nom- 
> mée  7rci'77*nif  par  les  Grecs  , & par 
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Jes  Latins  Quint-S exta  ; comme  qui 
diront  cinq-fixiéme , étant  le  fupplé- 
ment  des  deux  derniers  Conciles.  Ces 
Canons  ont  été  pourtant  rejettez  par 
les  Papes , qui  ne  s’en  font  fervis  que 
pour  combattre  les  Schifmatiques  par 
leurs  propres  armes. 

Le  IV.  Concile  de  Conftaotinople  , 
qiti  eft  le  VIII.  General,  fut  tenu  con- 
tre le  faux  Patriarche  Photius , fous  le 
Pape  Adrien  II.  & les  Empereurs  Ba- 
fiie  le  Macédonien  en  Orient,  & Loüis, 
fi’s  de  Lothaire,  en  Occident.  Pour 
entendre  la  caufe  de  cette  convoca- 
tion , il  faut  fçavoir  que  Nicephore 
s’étant  mis  fur  le  Thrône  deConftan- 
tinople,  donna  fa  fille  Procopia  à Mi- 
chel Curopalate  , qui  fut  depuis  Em- 
pereur. Ce  dernier  , chalfé  par  Leon 
l’Armenien  , laifla  deux  fils  , Theo- 
philaéte  & Nicetas,  que  l’Ufurpateur 
fit  eunuques , & les  mit  dans  des  Mo- 
nafteres.  Le  dernier  prenant  l’habit  de 
Religion,  eut  nom  Ignace,  & fucceda 
en  8415'.  à S.  Methodius  au  Siégé  de 
Conftantinople,  fous  l’Empire  de  Mi- 
chel III.  dit  le  Buveur.  Ce  Michel 
ayant  chafie  fa  mere  Théodore , qui 
gouvernoic  tres-fagement  les  affaires,, 
en  donna  la  conduite  à fon  oncle  Bar- 
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das  , méchant  homme  , lequel  ayant 
chafie  Ton  époufe  légitimé  , entrete- 
noic  publiquement  la  femme  de  fon 
fils.  Ignace  , qui  voyoit  avec  peine  ce 
fcandale  , en  avertit  fort  fouvent  Bar- 
das : mais  fes  remontrances  étant  inu- 
tiles , il  fe  fervit  des  armes  Ecclefia- 
ftiques , l’excommunia  , & refufa  har- 
diment de  l’admettre  à la  participa- 
tion des  faints  Myfieres.  Bardas,  pour 
fe  vanger  d’Ignace , l’accufa  d avoir 
confpiré  contre  la  perfonna  de  1 Em- 
pereur , parce  qu’il  avoir  refufé  de 
donner  le  voile  de  Religion  à la  mere 
Théodore,  le  fi:  chafier  de  fon  Siégé, 

& y introduifit  l’Eunuque  Photius,  per- 
sonnage tres-fç^vanr,  mais  plein  d’am- 
bition, de  rufe  & de  malice.  Certe  ufur- 
pation  fut  la  fource  gu  Schifme  de 
l’Eglife  Grecque  avec  la  Latine  ; Car 
Photius  , pour  fe  maintenir  dans  fon* 

Siégé  , méprifa  les  Légats  du  Pape , Nicolas  i. 
tint  deux  Synodes  contre  Ignace  & le 
Pontife  Romain  , & employa  route 
forte  de  calomnies  pour  faire  valoir 
fon  ufurpation.  C’eft  ce  qui  obligea  le 
Pape  de  convoquer  le  VIII.  Concile  , Adticnii* 
i . où  il  envoya  fes  Légats.  Cette  A fie  m - 

blée  fut  tenue  par  ior.  Evêques.  Elle  8 6 9, 
% : contient  dix  Scflions quatorze  Ca- 
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nons  en  l’Edition  Grecque  , & vingt- 
fept  en  la  Latine  d’Anaftafe.  Le  pre- 
mier ordonne , félon  le  commande- 
ment de  l’Apôtre  S.  Paul  aux  ThefTa- 
loniciens  , de  garder  les  Traditions 
Apoftcliques  non  écrites.  Le  fécond 
détermine  qu’il  faut  révérer  les  Ima- 
ges du  Sauveur  de  la  même  vénéra- 
tion que  l’on  revere  les  facrez  Evan- 
giles. Il  ajoute  auffi  que  l’on  doit  la^ 
vénération  aux  Images  de  la  fainte 
Vierge  , Mere  de  D;eu,  des  Anges  & 
des  Maints.  Le  quatrième  déclare  que 
Photius  n’étoit  & n’avoit  jamais  été 
Evêque.  Dans  la  VIL  Seilion,  il  .fus 
condamné  . & fes  Livres  furent  brûles, 
dans  la  VIII.  Nicetas  , qui  a écrit  la 
Vie  de  S.  Ignace  , dit  que  les  Prélats 
fouferivan;  à la  condamnation  du  mê- 
me Photius,  trempèrent  leurs  plumes 
«dans  le  Sang  de  Jefus-Chrift , qu’on 
venoit  de  confacrer.  Le  Pape  Théo- 
dore avoir  fait  la  même  chofe  dans  un 
Concile  qu’il  aflembla  à Rome  contre 
84.8.  Pyrrhus  , Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  Monorhelite.  Ce  Photius  fut  nean- 
878.  moins  rétabli  derechef  au  Siégé  de 
Conflantinople  par  l’Empereur  Bafile, 
après  la  mort  d’Ignace,  Patriarche  de 
ce  Siégé.  Mais  cet  Empereur  étant 
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mort , Ton  fils  Leon  chafTa  Photius , 
fubftituant  Eftienne  en  fa  place.  Les 
Grecs  ne  reçûrent  point  le  Concile, 
que  Photius  étant  remis  fur  le  Siégé  , 
célébra  en  S79.  Il  s’y  trouva  , à ce 
qu’on  dit,  à la  tête  de  5S5.  Evêques  , 
fit  confirmer  fon  Eleétion  comme  Ca- 
nonique , réprouva  le  VIII.  Concile 
• Oecuménique,  & fit  rayer  du  Symbole 
de  Conftantinople  le  mot  Ftliotjne,  di- 
fant  qu’il  avoit  été  ajouté  par  les  La- 
tins. ' \ ' ’t 

Plufieurs  anciens  Auteurs  placent 
ce  Conciliabule  entre  les  légitimés. 

Baronius  fe  plaint  avec  raifon  de  ce 
que  dans  la  VI.  Seiïion  du-Conciîe  de 
Florence  , qui  fut  tenu  à Ferrare  , le 
Cardinal  Julien  Cefarini  ne  s’oppofa 
pas  à cela , en  difputant  contre  Marc, 
faux  Evêque  d’Ephefe  , qui  vouloir 
faire  condamner  le  Concile  VIII.  8c 
introduire  le  faux  Synode  de  Photius  , 
qu’il  afluroic  avoir  été  approuvé  par  le. 

Pape  Jean  VII L 

Âpres  avoir  parlé  des  Conciles  Ge-  Autre*  €on- 
neraux  tenus  • à Conftantinople  , je 
viens  aux  particuliers,  qui  ont  été  cé- 
lébrez par  les  Orthodoxes,  ou  convo- 
quez par  les  Heretiques.  Le  premier 
| de  ceux-ci  eft  une  Aflemblée  d’Eve-- 
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ques  Ariens  ou  Eufebiens , qui  apres 
le  banniflement  de  S.  Athanafe,  con- 
5 } 6.  damnèrent  Marcel  d’Ancyre  en  Gala- 
tie  , parce  qu’il  avoir  été  un  des  plus 
fameux  adverfaires  de  leur  liereile  au 
Concile  de  Nicée  ; qu’il  n’avoit  pas 
voulu  fouferire  à celui  deTyr,  ni  re- 
cevoir Arius  en  fa  Communion.  Ils 
fondèrent  fa  dépofition  fur  quelques 
paffages  d’un  Livre  qu’il  avoit  com- 
pofé  contre  ceux  d’Afterius  , qui  de 
Philofophe  s’étoit  fait  Chrétien  , & 
défendoit  i’Arianifme,  comme  s’il  eût 
foûtenu  les  Seélateurs  de  Paul  de  5a- 
mofate. 

L’Empereur  Confiance  , à la  priere 
d’Acacius  de  Conflancinople  , affem- 
bla  un  autre  Synode  d’Atiens , & y fît 
venir  les  Evêques  de  Bychinieau  nom- 
bre de  jo.  On  y drefl'a  une  Confeflïon 
de  Foy  , qui , félon  Socrate  , eft  la 
neuvième  depuis  le  Concile  de  Nicéej, 
& il  n’y  fut  parlé  ni  de  confubftancia- 
lité  , ni  de  reflemblance,  ni  de  fubfî- 
ftance , ni  d’hypoftafe.  Euflatius  prê- 
fenta  à l’Empereur  une  Formule  de 
Foy  , écrite  par  Eudoxe  -,  mais  il  la 
délavoiia , à caufe  de  fon  impiété,  Sc 
accufa  Aetius  d’en  être  l’Auteur. Après 
cela  , les  Demy-Ariens  furent  con- 
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damnez  par  ceux  du  parti  d’Acacius  , 
Arien,  vangeant  ainfi  les  Orrhodoxes 
des  maux  qu'ils  avoient  reçus  de  ces 
Heretiques. 

L’Ordination  de  Flavien  à l’Epifco- 
pat  d’Antioche  caufa  un  grand  Schif- 
me  en*prient.  Les  Evêques  alfemblez 
’à  Aqunée,  avoient  priéTheodofe  d’af- 
fembler  les  Prélats  d’Orient,  pour  re- 
médier à ces  divifions.  Il  les  convoqua 
à Conftantinople  > pour  les  faire  paf- 
fer  à Rome  , od  le  Pape  Damafe  avoit 
allemblé  les  Evêques  d’Occident  pour 
le  même  fujet.  Theodoret  dit  que  ne 
croyant  pas  tirer  aucun  profit  de  ce 
voyage,  ils  firent  trouver  bon  à l’Em- 
pereur de  les  lailîerà  Conftantinople  , 
ou  ils  tinrent  un  Synode  ; ôc  ils  écri- 
virent aux  Prélats  affemblez  à Rome  , 
une  grande  Epître  Synodale  , qu’il 
rapporte  , & qui  fut  portée  par  Cyria- 
que , Evêque  d’Adane  en  Cilicie  , Eu- 
febe  de  Ghalcideen  Syrie,  & Prifcien 
de  Sebafte  en  Paleftine  , Légats. 

L’an  $94.  les  Evêques  d’Orient  s’af- 
femblerent  à Conftantinople  , pour 
terminer  un  différend  qui  étoit  entre 
Agapius  & Gebadiùs , pour  le  Siégé  de 
A Boftra  , que  l’un  & l’autre  preten- 
doient,  & pour  la  Dédicacé  de  l’Eglife- 
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des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , que 
Rufin,  Préfet  du  Prétoire,  avoit  bâ- 
tie au  delà  de  Fa  Mer , proche  de  Chal- 
cedoine  , en  un  lieu  nommé  le  Chêne. 

Quelques  Evêques  d’Afie  s’afTem- 
bîerenc  l’an  400.  au  nombre  de  22. 
dans  la  même  Ville  , où  Eufabe  de 
Celbianes  , qui  gouvernoit  l’Egîife  de 
Valentinopolis,  préfenta  une  Requête 
à Saint  Cbryfoftome  contre  Antonin 
d’Ephefe,  &c  l’accu  fa  de  fept  grands 
crimes  ; comme  d’avoir  employé  à fon 
ufage  des  vafes  facrez,  qu’il  avoit  fait 
vendrejd’avoir  employé  dans  la  cham- 
. bre  de  fon  étuve  des  colomnes  de  mar- 
bre , qui  appartenoient  à fon  Eghfe  y 
d avoir  vendu  les  héritages  , que  la 
mere  de  l’Empereur  Julien  lui  avoir 
laiifez  , 6c  retenu  le  prix  pour  foi  y 
d’avoir  eu  des  enfans  de  fa  femme  de- 
puis fon  inftallation  à l’Epifcopat  : & 
enfin  d’avoir  fait  trafic  des  Ordinations 
fâcrées. 

La  querelle  pour  la  Primatie  des. 
Eglifes  d’Antioche  6c  d’Alexandrie , 
s’étant  rénouvellée  dans  le  V.  fiecle  s 
pour  la  terminer,  Proclus  de  Conftan- 
tinople  convoqua  un  Synode,  où 'Il 
fut  ordonné  qu’on  garderoit  les  Re- 
glemens  faits  par  les  Conciles  de  Ni- 
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*cce  , & le  I.  de  Conft'antinople. 

Eutyches  , Abbé  d’un  Monaftere  de  synode 
Conftantinople,  ayant  combattu  avec  ®°,“tr^buéty' 
zele  les  erreurs  de  Neltorius , fut  l’in- 
venteur d’une  iterefie  auflï  déteftabîe 
que  celle  qu’il  attaquoit.  Eufebe,  Evo- 
que de  Dorilée  en  Phrygie  , qui  étoit 
ami  d’Eutiches,  tâcha  de  lui  faire  con- 
noître  la  faufleté  de  fes  opinions:  mais 
voyant  qu’il  travailloit  inutilement , il  , 
avertit  Flavien  de  Conftantinople,  afin 
que  comme  Prélat  Diocefain , il  em- 
ployât fon  autorité,  pour  éteindre  ce 
feu  naifïànt.  Ce  dernier  tenoit  alors 
un  Synode , pour  juger  un  différend 
arrivé  entre  Florent , Métropolitain  de 
Sardes  , & deux  de  fes  SufFragans.  Eu- 
febe préfenta  une  Requête  contre  Eu- 
tyches /lequel  ayant  comparu  devant 
les  Prélats  , après  une  troifîéme  cita- 
tion , & ayant  eu  l’effronterie  de  foû- 
renir  fes  erreurs  , qui  étoient  de  con- 
fondre tellement  les  deux  natures  en 
Jefus-Chrift,  qu’il  n’en  admettoic  qu’u- 
ne , fçavoir  la  Divine  j le  Synode  le 
dégrada  du  Sacerdoce  , lui  ôta  la  Su- 
périorité de  fon  Monaftere  , & le  re- 
trancha de  la  Communion  Ecclefiafli- 
que.Ce  Synode  fut  tenu  l’an  448.  Les 
Protecteurs  d’Eutyches  n’oublierent 
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rien  pour  éluder  cette  condamnation, 
8c  Chryfaphius  , Officier  de  l'Empe- 
reur Theodofe , lui  perfuadà  , fur  les 
plaintes  que  feroit  l’Heretique  , de 
convoquer  des  Evêques  à Conftanti- 
nople  , qui  re vident  fon  procès.  3 o. s’y 
* alTemblerent  en  Synode,  où,  quoique 
les  Procureurs  & les  Fauteurs  d’Euty- 
ches  pufient  dire , les  A des  du  I.  Con- 
cile furent  approuvez. 

Après  la  mort  de  Flavjen , Prélat  de 
Conftantinople,  le  Pape  envoya  des 
Légats  pour  l’éledion  d’Anatolius.  Ils 
trouvèrent*  que  Marcien  , qui  avoit 
fuccedé  à Theodofe  , foutenoit  le  parti 
orthodoxe  avec  un  zele  extrême  j ce 
qui  leur  donna  le  moyen  de  convo- 
quer un  Synode  , où  , après  la  ledure 
de  la  Lettre  du  Souverain  Pontife,  à 
c . laquelle  tous  les  Peresfoufcrivirent,on 
prononça  anathème  contre  Eutyches 
& Biofcorus. 

Gennade  ayant  été  mis  fur  le  Siégé 
de  Conftantinople  , fignala  les  com- 
mencemens  de  fon  Epifcopat , par  la 
convocation  d’un  Synode  , à la  prière 
de  l’Empereur  Leon.  Domitien  8e  Ge- 
minien,  Légats  du  Saint  Siégé,  y affi- 
fterent , avec  73.  Prélats  des  Provinces 
voifines.  On  y reçut  le  Concile  de 
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Chalcedoine.  L’erreur  d’Eutyches  y 
fut  condamnée,  & le  feu!  Canon  qui 
nous  refte  de  ce  Synode , eft  contre  les  Bum.  a , c. 
Sirnoniaques  J qui  çonferoient  ou  re-  4fi* 
cevoienc  les  Ordres  pour  de  l’argent. 

Pierre  Cnaphée , ou  le  Foulon,  in- 
troduit dans  la  Chaire  d’Antioche,  fut 
Auteur  d’une  nouvelle  herefie  , ajou- 
tant à l’Hymne,  qui  s’appelle  Trifa- 
gion  , ces  paroles  : jQjii  a été  crucifié 
poHY  nopts  , attribuant  la  Paflïon  aux 
trois  Perfonnes  de  la  Trinité.  Les  Evê- 
ques d’Orient  ayant  appris  ce  blafphê- 
rne,  en  firent  de  grandes  plaintes  , ÔC 
s’étant  aflemblez  à Conftantinople , ils  4 g 

condamnèrent  unanimement  cette  er-  £-”»«»<«• 

•* 

reur. 

Jean , Patriarche  de  Conftantinople, 
après  Timothée,  prit  poflèflion  defon 
Siégé  , dans  le  tems  que  Juftin  fut  cou-  5 1 
ronré  Empereur.  Quatre  jours  après  , 
il  s’aftembla  avec  40.  Evêques  , & 
tous  enfembîe  ils  approuvèrent  publi- 
quement le  Concile  de  Chalcedoine  , 
condamnèrent  Severe  & quelques  au- 
tres Schifmatiques  , & rétablirent  dans 
les  Dvptiques  les  noms  de  S.  Leon  , 
d’Euphemius  & de  Macedonius.  Le 
Pape  s’oppofa  à ce  point  du  rétablif- 
fement  des  deux  derniers  dans  les  Ar- 
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iji  Hifioire  des  Religitns 
chives  : Car  bien  qu’ils  fullent  morrs 

f>our  la  Foy  , c’étoit  pourtant  hors  de 
a Communion  de  l’Eglife  Romaine. 
Co?c‘  Ainfi  ces  noms  furent  encore  rayez  : 

î1*1  ■ r • 7 

ce  qui  rut  une  marque  convaincan- 
te de  l’autorité  du  Pape  dans  l’Eglife 
d’Orient. 

L’année  après  la  célébration  de  ce 
Synode,  le  Pape  envoya  à Conftan- 
tinople  des  Légats  ; lefquels  étant  ar- 
rivez la  Semaine  Sainte , firent  le  jour 
de  Pâques  une  parfaite  réunion  de 
l’Eglife  Orientale  avec  celle  d’Occi- 
dent,  après  que  les  Orientaux  eurent 
Accordé  tout  ce  qui  avoit  été  réfolu 
„en  un  Synode  tenu  à Rome  l’an  jio. 
Le  Patriarche  Jean  étant  morr  , Epi- 
phane  , Prêtre  , fut  mis  en' fa  place.  Il 
tint  d’abord  un  Synode  , & envoya 
des  Légats  avec  des  Lettres  très-  ref- 
peétueufes  au  Pape,  pour  le  prier  qa’il 
fût  permis  à quelques  Eglifes  d’Orienc 
de  tenir  dans  leurs  Regiftres  le  nam 
de  leurs  Evêques  , qui  avoient  eu  com- 
munion avec  Acaçius.  Le  Pape  refufa 
cette  demande , témoigna  en  cette 
©ccafion  une  fermeté  merveilleufe. 

Anthime  , Patriarche  hérétique  de 
Conftantinople  , ayant  été  chafië 
de  fon  Siégé,  Menas  fut  mis  en  fa 

plaça 
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place  , & avec  les  Légats  du  Pape  il 
tint  un  Concile  , où  le  meme  Anthu 
me  , Severe  d’Antioche  , Pierre  d’A- 
pamée  , Zoare , & le  refte  des  Acé- 
phales furent  condamnez.  Ce  Synode 
contient  /.  Sellions,  approuvées  par 
Juftinien. 

Le  Pape  Vigile  étant  pafle  à Con- 
flanrinople  , tint  un  Synode  , où  il 
condamna  les  trois  Chapitres  , fauf 
l’autorité  du  Concile  de  Chalcedoine. 
C’étoit  un  Jugement  contraire  à.  ce 
qu’il  avoit  hardiment  fouienu.  Aulïï 
les  Evêques  d’Afrique,  de  Dalmatie 
& d’Iilyrie  fe  feparerent  de  lui , avec 
deux  de  fes  Diacres.  Baronius  défend 
ce  Pontife , qu’on  ne  peut  accufer  d’a- 
voir trahi  la  Foy  , puifq%il  ne  s’en  a- 
gilfoit  point. 

Jean  , Patriarche  de  Conftantino- 
ple  , célébra  un  Synode  , où  Grégoire 
d’Antioche  , accufé  d’incefte  avec  fa 
fœur , fut  abfous , & où  il  prit  le  titre 
d’Oecumenique  ou  Univerfel , auquel 
le  Pape  s’oppofa. 

Saine  Grégoire  parle  d’un  Concile 
aiïemblé  l’an  599.  & craignant  que  les 
Evêques  d’Orient  n’ordonnalïent  quel- 
que chofe  de  nouveau  touchant  le  mot. 
d’Oecumenique  , que  ceux  de  Cun- 
Tome  ITT  V 
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ftantinople  prenoient.  li  écrivit  la  70.. 
Epître  du  Livre  7. 

Le  Compilateur  anonyme  des  Sy- 
nodes en  met  z.  celebrez  par  le  Pa- 
triarche Serge , fous  le  Pontificat  d’Ho- 
norius  I.  Le  même  Serge,  Auteur  de 
l’herefie  des  Monothelites , fit  une  au- 
tre Aflemblée  de  Prélats,  où  l’on  ap- 
prouva l’Eéthefe , Edit  ou  Expofition- 
de  l’Empereur  Heraclius  , ces  erreurs- 
des  Monothelites  ayant  été  condam- 
nées dans  le  111.  Concile  de  Conftanti-, 
n'ople,  qui  eft  le  VI.  General.  lean  , 
Patriarche  , fe  fervant  de  la  faveur  de 
l’Empereur  Philippicus  Bardanes,  eut. 
la  hardiefle  de  s’infcrire  en  faux  con- 
tre les  Decrets  du  Synode  Oecuméni- 
que, dans  urite  Aflemblée  qu’il  tint. 

L’Eglife  de  Conftantinople  , qui 
avoit  tant  foufferc  par  la  fureur  des 
Hérétiques , fe  vit  encore  expofée  à de 
mêmes  malheurs  dans  le  VIII.  fiecle  ; 
Car  l’Empereur  Leon  l’Ifaurique  s’é- 
tant laifle  prévenir  contre  les  Images, 
aflembia  un  Synode  , & fit  publier  un 
Edit , que  perfonne  n auroit , ni  de 
celles  des  Saints  , ni  de  la  fainte  Vier- 
ge , ni  même  de  celles  de  Jefus-Chrift. 
Conftantin  Copronyme  manda  338* 
Iivêques , qui  depuis  le  , 8.  Février  * 


Digitized  by  GooqDe 


dtt  Mondée  ï]p 

jufqu’au  S.  /oût  , tinrent' contre  les 
Images  un  Synode  réprouvé  par  les  Or- 
thodoxes. 

Conflantin  VII.  qui  répudia  fa  fem- 
me légitime  , pour  époufer  une  fem- 
me de  chambre  , nommée  Théodore  , 
fe  rendit  fi  odieux  aux  gens  de  bien 
que  perfonne  ne  voulut  avoir  de  com- 
merce avec  lui.  Jofeph  , Prêtre  & Oe- 
conome  de  l’Eghfe  de  Conflantinople  , 
fe  laifiant  furptendre  aux  prières  de 
l’Empereur,  couronna  cette  femme: 
Ce  qui  irrita  tellement  le  Patriarche 
Tarrafius  , qu’il  dégrada  cet  Oecono- 
me  indifcret.  Nicephore  , qui  fucceda 
à Conftantin  , fit  alfembler  un  faux 
Synode  , ou  ce  même  jofeph  fut  ab- 
fous  j & trois  ans  après  , il  en  fit  cé- 
lébrer un  autre  , que  Théodore  Studi- 
te  appelle  Meche-Synode  , fk  dans  le- 
quel Théodore , Platon  , & quelques 
autres  Perfonnages  de  grande  vertu 
pour  avoir  improuvé  le  mariage  illé- 
gitime de  Conflantin,  furent  condam- 
nez & envoyez  en  exil. 

Les  Hereriques  Iconoclafles  tinrent 
un  Synode  cor  tre  le  Concile  General 
de  Nicée  : mais  quand  Michel  Porphy- 
rogenete  fut  mis  fur  le  Trône  , les 

Prélats  Orthodoxes  dans  un  Concile 

• > , . . 
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remirent  le  culte  des  faintes  Images-, 
Methodius  ayant  été  mis  à la  place  de 
Jean  , Patriarche  heretique.  Les  Grecs  . 
celebroient  la  Fête  du  culte  rendu  aux 
Ba’ on.  fur  la  Images  le  premier  Dimanche  de  Carê- 
du  7'  me  , qui  étoit  le  jour  de  la  célébration 
du  Concile. 

L’an  8 j+,  Grégoire,  Evêque  de  Sy- 
racufe  , fut  condamné  dans  un  Synode 
tenu  par  faint  Ignace  ; ce  qui  caufa  de 
grands  maux. 

Photius  ayant  été  introduit  fur  le 
Siégé  de  Conftantinople , célébra  deux 
Conciles  contre  faint  Ignace  , Pafteur 
légitime.  Le  I.  l’an  8/9.  & le  II.  l’an  * 
861. 11  fut  d’environ  318 . Evêques  , &c 
Nicolas- 1,  on  obligea  les  Légats , que  le  Pape  a- 
voit  envoyez  pour  finir  les  difFerens 
entre  le  Patriarche  légitime  & celui 
qui  avoit  été  introduit,  d’aflîfter  au 
Concile.  Le  Pape  le  réprouva. 

Conftantin  VIII.  après  la  mort  du 
Patriarche  Eftienne  1 1.  voulut  faire 
élire  fon  fils  Theophylaéte  : mais  com- 
me ce  Prince  écoic  très  jeune , il  gagna 
un  certain  Moine , nommé  Thryphon , 
lequel , contre  toute  forte  de  Loix  Ec- 
clefiaftiques , devoir  conferver  la  Pré- 
lature  à Theophylaéfe.  Cependant  ce 
Moine  ayant  réfolu  de  ceder  fa  place. 
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fût  dépofé  dans  un  Synode.  9 4 4, 

L’an  ^^.Nicephore  Phocas  fucce- 
da  à Romain  , & époufa  fa  veuve , 
nommée  Theophane.  Le  Patriarche 
Poiieuéte  lui  interdit  l’entrée  de  l’Egli- 
fe , pour  deux  raifons  j parce  qu’il  a- 
voit  déjà  époufé  une  autre  Femme 
. qui  vivoit  encore  , & qu’il  avoir  por- 
té au  Baptême  un  fils  de  fa  nouvelle 
époufe.  Pour  finir  cette  difpute , on 
alïembla  un  Synode  , où  Nicephore 
ayant  affûré  par  ferment  qu’il  étoit  in- 
nocent de  ce  dont  on  l’accufoit , il  fut 
, abfous. 

Le  Patriarche  Bafile  ^convaincu  de 
quelques  crimes  , fut  dépofé  en  un  Sy- 
node , & Antoine  Studite  fut  mis  en  fa  Bar»».  4.  c 
place.  57î‘ 

On  met  aufii  un  Synode  tenu  par  1177. 
le  Patriarche  Jean  Bec  , qui  reconnut 
l’Eglife  Romaine  pour  être  la  Mere 
des  autres  Eglifcs  , & la  Maîtrefle  de 
la  Foy  Orthodoxe  j & les  Pontifes  , 
Souverains  Pafteurs  des  Chrétiens. 

Il  en  fut  aiïemblé  un  autre  contre  1345. 
Barlaam  , où  les  opinions  de  Grégoire 
de  Palamas  furent  reçûës.  Sponde  en 
üannée  1341.  J 

Un  autre  faux  Synode , tenu  l’an. 

1.34,5  . félon  Sponde , approuva  les  me» 


C*niAtn\fne . 
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mes  erreurs  de  ce  Palamas , faux  Moi- 
ne , depuis  Archevêque  de  Thefïalo- 
nique  , contre  le  Patriarche  Jean  , & 
les  autres  Défenfeurs  de  la  vérité.  On 
dit  que  l’Imperatrice  Anne  t veuve 
d’Antoine , & mere  du  jeune  Empereur 
Jean  V.  Paleologue  , préfida  à ce  Sy- 
node 3 ce  qui  eft  un  témoige  alluré  du 
malheur  de  PEglife  Schifmatique  des 
Grecs. 

Il  ne  faut  pas  aulïï  oublier  le  Syno- 
de que  Parthenius,  Patriarche  deCon* 
ftantinople  , célébra  contre  les  mœurs 
de  fon  préde'cefleur  Cyrille,  que  les 
Proteftans  avoient  attiré  à leur  parti 
par  argent. 

Il  y a eu  cent  foixante  Patriarchas 
qui  ont  occupé  ce  Siégé  depuis  Saint 
Alexandre  , * qui  en  fut  le  premier 
Patriarche,  parce  que  lui  feul  préfi- 
doit  à toutes  les  Eglifes  Grecques  dif- 
perfées  par  l’Orient.  Même  ce  Pa- 
triarche s’éleva  jufqu’au  point  de  con- 
tefter  la  Primauté  au  Pape  de  Rome. 
Auparavant  ce  Paint  Alexandre  , il  y 
avoir  eu  23.  Evêques , fuccefleurs  de 
faint  André  , on  de  Paint  Pierre  , qui 
y avoit  annoncé  le  premier  l’Evan- 
gile, comme  le  Pape  Agapet  le  rap- 
porte. 
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II  y a eu  auffi  94..  Empereurs  de  d/™0pnCflan- 
Conftantinople  depuis  Conftanrin  le«nopie. 
Grand  , qui  en  a été  le  premier  , juf- 
qu’à  Conrtantin  le  Petit , furnoromé 
Paleologue  , qui  en  fut  le  dernier  Em- 
pereur , & qui  perdit  la  vie  à la  prife 
de  cette  Ville  , remportée  par  Maho- 
met II.  Sultan  des  Turcs,  qui  en  ont  145.3,. 
toûjours  été  depuis  en  poflefiion  , & 
les  Princes  Ottomans  Maîtres  de  l’Em- 
pire d’Orient.  . 

L’on  remarque  que  cette  Ville  fut 
prife  la  féconde  Fête  de  la  Pentecôte  , 
en  punition  de  l’herefie  des  Grecs  , 
qui  dérogeoient  à la  Divinité  du  faint 
Efprit.  Photius  ,fon  Patriarche , niant 
que  le  faint  Efprit  procédât  du  Fils , fe 
fepara  le  premier  de  l’Eglife  Romai- 
ne attira  à fon  erreur  une  grande 
partie  de  l’Orient  ; & les  Grecs  ont 
depuis  perfeveré  en  cette  erreur,  qui 
a formé  leur  Schifme  avec  l’Eglife  Ro- 
maine. 

La  plupart  dés  Chrétiens  de  Con-  Grecs  de 
ftantinople  fuivent  l’Eglife  Grecque  , nopU*0”" 
& reconnoident  pour  Chef  le  Patriar- 
che de  Conftantinople  , qui  demeure  •» 
dans  cetre  Ville.  Il  s’appelle  Haab. 

C’eft  le  huitième  de  cette  Fglife  défo- 
lce  de  Conftantmople,  qui  eft  cepen- 
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excommunia  en  mourant  tous  les  Ar- 
méniens de  ia  Jurifdidtion  , s’ils  11’a- 
bandonnoient  le  Schifme  : Ce  qui  fit 
que  la  plupart  de  ceux  qui  étoient 
en  cette  Vil'e,  cherchèrent  à fe  faire 
inftruire.  Et  c’eft  pour  cela  que  depuis 
ua  certain  tems , un  Pere  Jefuite  de 
la  Million  de  Conftaminoplc  s’eftap-  LiP.B*fnier. 
pliqué  à l’entiere  connoiffance  de  l’Ar- 
menien  vulgaire,  11  fait  un  progrès  ex- 
traordinaire chez  les  Arménien»  , qui 
font  fort  dociles.  Le  mépris  que  les 
Grecs  ont  pour  eux  , fait  qu’iis  s'ap- 
prochent plus  des  Pères  Miflîonai- 
res  , qui  les  traitent  avec  plus  d’hon- 
nêteté. 

Les  Catholiques  font  en  plus  petit  catholique* 
nombre,  n’y  ayant  que  28.  eu  30. 
milles  du  Pais , avec  les  Marchands  , 

& ceux  qui  font  à la  fuite  des  Am- 
balîadeurs  , qui  vivent  en  grande  'i- 
berté  de  conicience,  en  corfiderauon 
du  Roy  de  France  , que  les  Grands 
Seigneurs  ont  toujours  confideré  par- 
delÎLs  tous  ceux  de  ia  Chrétienté  Ils 
ont  deux  Eghfes  à Conftantii.ople  , & 
neuf  à Gaiata  , dont  les  principales 
font  celles  de  faint  François.,  de  faint 
Benoît  ,de  Sainte  Marie',  de  fainr  Pier- 
re. Celle  de  faint  François , qui  eft  la 
Tome  IJ  J.  X 
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Paroiiïe  deftervie  par  les  Mineurs 
Conventuels , eft  la  plus  grande.  Saint 
Benoît  eft  celle  des  PP.  Jefuites , qui 
y font  un  fruit  merveilleux:  car  outra 
leurs  Prédications  & leurs  Confef- 
lîons , ils  enfeignent  toute  la  jeunette, 
de  même  les  Schifmatiques , qu’ils  re- 
tirent la  plupart  dé  leurs  erreurs.  L’E-> 
glife  de  Sainte  Marie  eft  défervie  par 
les  Obfetvantins  ; & le  Vicaire  Patnar- 
chal  Latin  y demeure,  lequel  a le  foin 
des  chofes-  fpirituelles.  Il  eft  à l’abri 
des  infultes  des  Turcs,  parce  qu’il  eft 
fous  la  protection  du  Roy.  Il  eft  or- 
dinairement Cardinal;  & n’y  pouvant 
pas  téfider  , il  y commet  un  Vicaire. 
L’Eglife  de  Saint  Pierre  eft  aux  PP. 
Dominicains , qui  ont  un  grand  nom- 
bre de  Couvents  du  côté  de  la  Perfe , 
où  ils  font  un  grand  fruit  par  leurs 
Millions*  La  demeure  des  Catholiques 
eft  donc  à Galata,  qu’on  appeiloit  au- 
• trefois  Pera,  qui  eft  une  Ville  au-delà 
du  Port  de  Conftantinople  ,&au  Fau- 
bourg, qui  eft  plus  haut,  pour  être 
plus  près  des  AmbalTadeurs , qui  y ont 
leurs  Hôtels  , qui  regardent  l’entrce 
du  Port  & le  Sérail  du  Grand  Sei- 
gneur. 

fceiiet  Mof-  Les  principales  Mofquées  qui  fe 
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voyent  à Gonftan  tin  opte  font  celles  qué«*dc€oa 
de  Sainte  Sophie  , d'AIy  Bafia  , du  Sul- 1 intin0?'c* 
tan  Bajazeth  , de  Sultan  Soliman  , de 
Sultan  Mehemet  j de  Sultan  Selim,  8c 
de  Selim  II.  fils  de  Soliman  : mais  la 
plus  belle  de’  tome?  celles,  que  les 
Turcs  ayent  feit  bâtir  , eft  celle  du 
Sultan  Achmet , ou’ils  appellent  la 
Mofquée  neuve.  Outre  lefquelles  , il 
y en  a plufieurs  autres,,  toutes  faites 
fur  le  même  modèle  , 8c  riches  de  plus 
de  cinquante  mille  écus  de  revenu. 

Au  fortir  delà  Mofquée  de  Sainte  So- 
phie , on;vcit  plufieurs  Cubées , ou 
lieux  faits  en  forme  de  Chapelles,  cou- 
vertes en  dôme  , 8c  toutes  de  marbre,, 
où  font  inhumez  les  fils  des  Grands 
Seigneurs , quand  le  nouvel  Empereur 
les  fait  étrangler.  . 

Il  y a auffi  en  cette  Ville  plufieurs 
lieux  , où  Ton  en  feigne  les  plus  belles 
Sciences  *,& il  s’y  trouve  plus  de  dix 
mille. Ecoliers  deJPerfe,  de  Gfece,  d’I- 
talie 8c  de  la  Nation  Juive. 

La  Ville  la  plus  confidérable  de  cer-  Andiinopic. 
Province  , après  Conftantinople  , tft 
Andrinoplc  , allez  grande  , bâtie  par 
l’Empereur  Adrien.  Elle  fut  dans  la 
fuite  Métropole  dans  le  Patriarchat  de 
Confiantinople  , & elle  avoit  onze  % 
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Suffragans.  Elle  a été  célébré  par  la 
fainteté  de  plufîeurs  de  fes  Evêques  •, 
comme  de  faine  Euirope  , qui  vrvoit 
dans  le  IV.  fiecle.  Lucius  lui  fucceda, 

& fut  un  fiedele  défenfeur  de  la  Foy 
Ortodoxe  contre  les  Ariens  , qui  le 
petfecuterent  , & qui  le  firent  mou- 
rir en  exil.  Il  avoir  affilié  au  Concile 
de  Sardique.  Ammon  , autre  Evêque 
d’Andrinople , a fouferiç  à celui  de 
Conftantinople,  fous  Ne&aire.  Amu« 
rat  I.  prit  cette  Ville  en  qu’il  fit 
Capitale  de  fon  Empire  j & elle  l’a 
cté  jufqn’en  1455.  que  Mahomet  II. 
prit  Conftantinople.  Elle  eft  riche  &c 
peuplée,&  remplie  de  bellesMofquées. 

Ls.es  autres  principales  Villes  de  cet- 
te Province  > qui  font  Apolionie  , Phi- 
loppopolis  &Trajanopolis,ont  été  des 
Archevêchez. 

Au  relie , la  Religion  dominante  de 
cette  grande  Province  eft  celle  de  Ma- 
homet, dont  nous  ^vons  parlé  ample- 
ment dans  le  Traité  precedent. 

De  la  Religion  de  la  Grece. 

o « 

GE  Païs  contient  environ  cent 
'ieucs  d’Allemagne.  Il  comprend 
la  Macedoine  & les  Provinces  qui  en 
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dépendent , la  Theflalie , l’Epire , l’A- 
chaie  , ou  Hellas , qui  eft  la  véritable 
Grèce,  l’EtoIie,  la  Doride , la  Locri- 
de , la  Megaride , l'Attique  , la  Bœoce 
& le  Peloponefe  ou  la  Morée  , qui  con- 
tient l’Achaie  particulier^  l’Elide  , la 
Meifenie  l’Archadie  , la^sicuonie,  la 
Laconide  Si  l’Argie.  Aujourd’hui  ce 
Païs  eft  extrêmement  changé,  depuis 
qu’il  gémit  fous  la  tyrannie  des  In- 
fidèles. Prefque  toutes  les  Places  y 
font  ruinées  Si  fans  défenfe.  Elle  eft 
prelentement  divifée  en  fix  grandes 
Provinces  , qui  font  la  Macédoine  ,‘ 
l’Albanie,  l’Epire,  la  Theflaiie , i’A- 
chaie  Sc  le  Peloponefe.  x>4w/> > d$ 

Les  Grecs  ont  été  les  premiers  qui  L'an  de  j c. 
ont  reçu  îa  Foy,  par  le  miniftere  de  5°* 
faint  Paul  , qui  ^annonça  d’abord  en 
Macedoine  , puis  en  la  Ville  d’Athe- 
nes  , à Corintlie  , Sc  à la  fuite  dans  les 
autres  Provinces.  Et  ils  ont  eu  un  très- 
grand  nombre  de  faints  Docteurs  , 
comme  faint  Tgnace,  Origenes,  faint 
Denis  de  Corinthe  . Clement  Alexan- 
drin , Eufebe  , faint  Athanafe,  faint 
Grtgoire  de  Nazianze  , faint  Bafile , 
fainr  JeanChryfoftome , &c.qui  font 
les  plus  illnftres  ornemens  de  l’Eghfe, 

Mais  la  Religion  y a été  combatucpar 
V*  . X iij 
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divcrfes  herefies  , & les  Grecs  fe  font 
cnfuite  feparez  de  l’Eglife  Latine, 
comme  nous  venons  de  le  voir. 

Il  y a diverfes  Religions  dans  ces 
Pais.  Les  Turcs  , qui  les  ont  mis  fous 
leur  dominion  , y fuivent  la  Do- 
ctrine de  Mahomet  , de  même  que 
quelques-uns  , qui  ontapoftafîé,  pour 
être  plus  à leur  aife  en  cette  vie.  il 
s’y  voit  aufl? beaucoup  de  Juifs  ; mais 
les  Chrétiens  furpaflent  en  nombre  les 
uns  & les  autres.  Tous  ceux  qui  par- 
lent Grec  , fuivent  la  Dodtrine  de 
l’Eglife  Grecque, à la  réfervede  quel- 
ques familles  delà  Ville  de  Pera , près 
de  Conftantinople , & quelques  Ifles 
de  l’Archipel  &c  de  la  Mer  Mediterra- 
née , ôi\  plufieurs  Chrétiens  Latins  de- 
meurent, fans  toutefois  que  tous  leurs 
habitans  fuivent  l’Eglife  Latine  , de 
même  que  les  Albanois  , voifins  de  la 
Drflæatie.  Ils  fe  font  difperfez  en  plu- 
lîeurs  parties  du  Monde  ; fçavoir  dans 
l’Europe  , en  Grecé,  dans  la  Macédoi- 
ne, dans  l’Epire,  la  Bulgarie,  laThra- 
ce,  la  Servie  , la  Rafcie  , la  Moldavie, 
la  Walachie  , la  Bofnie  , la  Podolie  , 
5c  dans  la  Mofcovie  -,  comme  encore 
dans  les  Ifles  de  la  Mer  Egée  , 6c  dans 
quelques  parties  de  la  Poiqgne  , de  la 
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Dalmatie  & de  la  Croatie  : comme 
aufli  dans  quelques  parties  de  l'Alie  » 
fçavoir  dans  la  Natoiie  , dans  la  Cir- 
calïïe , la  Mengrelie  & laRuflïe. 

Mais  pour  ne  pas  m'éloigner  de  mon 
deflein , après  l’établilTement  du  Chri- 
ftianifme  en  ce  Pais  de  la  Grece  , l’E- 
glife  univerfelle  a été  partagée  en 
deux  principales  , qui  font  celle  de 
l’Occident , ou  la  Latine  , qui  com- 
prend toutes  les  Provinces  du  Patriar- 
chat  de  Rome,  & celle  de  l’Orient, 
.ou  la  Grecque  , laquelle  eft  compofée 
des  Provinces  Sc  des  Eglifes  fujettcs 
aux  Patriarches  de  Conftantinople  , 
d’Alexandrie  , d’Antioche  & de  Jeru- 
falem , qui  ont  reconnu  conftamment 
dans'4tf$  huit  premiers  fiecles  la  pri- 
mauté & la  Supériorité  du  Pape , com- 
me Chef  de  toute  l’EgÜle  Catholique. 

Ce  feroit  une  cliofe  trop  longue 
d’expliquer  en  détail  par  quels  degrez 
les  Eglifes  d’Orient  font  tombées  dans 
l’état  où  elles  font  à prefent.  11  fuffit 
de  fçavoir  en  general , que  des  cinq 
'Patriarches  qui  ont  été  reconnus  dans 
l’Eglife,  il  n’y  en  a eu  que  trois  qui 
ayent  eu  véritablement  ce  rang , prek 
que  dans  tous  les  quatre  premiers  fîe- 
cles  de  l’Eglife,  fçavoir  le  Pape , le  Pa- 

• X iiij 
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triarche  d’Alexandrie , ôc  celui  d’An- 
tioche. 

L’Evêque  de  Conlhntinople  futéle- 
ve  à ce  rang  , & écabli  le  fécond  a- 
près  le  pape  , dans  le  II.  Concile  uni- 
versel , en  381.  comme  il  a été  dit.  Ht 
quoique  les  Papes ayent  long-rems  re- 
cule de  1 approuver  en  ce  point,  les 
Eveques  deConftantinople  n’ont  pas 
. ia,lie  de  mettre  en  potfèffien  de  cet- 
te Dignité,  & de  s’y  maintenir  malgré 
1 oppofition  du  Pape  : Et  elle  fut  enco- 
re confirmée  par  le  Concile  de  Chal- 
cedoine,  nonobftant  la  réfiftance  des 
Légats  du  Pape,  avec  l’attibutiou  de 
la  Junfdidinnfur  les  trois  Diocefesou 
Exarchats  de  Thrace  &■  d’Afie  , dont 
ils  s etoient  déjà  emparez.  Enfuite 
par  le  crédit  que  leur  Siégé  leur  don- 
noit  auprès  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinople  , ces  Patriarches  étendirent  é- 
trangement  leur  autorité,  jufques-là 
qu’ils  ufurperent  fur  le  Pape  la  Sicile 
une  partie  de  1 Italie  , & plufieurs  au- 
tres Provinces  , qui  appartenoient  à 
_ l’Eglife  Occidentale.  . 

p.ttr'f,  r,f.  Un  Auteur  Grec,  qui  a fait  le  dé- 
tZàZ  HL  n°mbremeet  des  Villes  & des  Provin- 
M.  e cUf  ces  qui  obéïlfoient  à ce  Patriarche, 
Vxul.t.  ^ etoient  fourni  Tes , pu  par  un 


du  Monde*  149 

droit  légitimé  , ou  par  une  ufurpation 
violente , compte  jufqu’à  6j.  Métro- 
politains , outre  34.  Archevêques  in- 
dépendans  , & qui  n’ont  point  d’Evê- 
ques  fous  leurs  Jurifdidtions.  Le  nom- 
bre des  Evoques  monte  à plus  de  fept 
cent.  En  voici  le  détail.  Cezarée  de 
Capadoce  a fous  fa  Métropole  8.  Evê- 
chez,  Heraclée  de  Thrace  dans  l’Eu- 
rope , ena  15.  Ancyre  de  Galatie  en  a 
8.  Epheze  en  Afie  en  a 34.  Cvzique 
de  l'Hellefpont  iz.^Sardes  en  Afie  25. 
Nicomedie  de  Bithynie  n.Nicée  de  Bi- 
thynie  6.  Chalcedoine  dans  la  même 
Province , n’en  a aucuns.  Side  de  Pam- 
philie  en  a 1 6.  Sebafte  de  la  petite  Ar- 
ménie en  a 7.  Amafcede  Pont  7.  Me- 
litene  d’Armenie  9.  du  nombre  def- 
quels  efl:  l’Evêché  de  Cucus  ,011  faint 
Jean  Chryfoftome  a été  envoyé  en 
exil.  Tyana  de  la  petite  Capadoce  en 
a 3.  Gangre  de  la  Paphlagonie  3 The£- 
falonique  de  la  Theflalie  S.  Claudio- 
polis  5.  Neocefarée  de  Pont  en  Cap- 
padoce  7.  Pifinus  de  la  petite  Galatie 
7.  Myre  en  Lycie  33.  Stauropolis  dans 
la  Carinthie  z6.  Laodicée  de  Phrygie 
zi»  Synada  de  Phrygie  10.  Iconie  dans 
la  Lycaonie  1^.  Antioche  de  Pifidie  zi. 
Perge  de  Pam^hdie  17.  Corinthe  dvj 
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Peloponefe  7.  Athènes  dans  la  Grece 
1 1.  Mocyfus  dans  la  Cappadoce  4. 
Crete  10.  Regge  dans  la  Calabre  jj. 
Patras  du  Peloponefe  y.  Trapeze  de 
Lafic  j.  Larilfe  dans  la  Grece  17.  Le- 
panthe  de  Nicopoly  .Philippe ville  de 
Thrace  1®,  Trajanopoly  de  Rofesy. 
Rhodes  des  Hles  Cyclades  iz.  Philip- 
pe de  Macedoine  7.  Andrinopie  11. 
Hierapoly  de  Phrygie  9.  Rhodoflolum 
5.  Durazzo  dans  P Albanie  4.  Smyrne 
enAfle  y.  Syracuf<*:en  Sicile  11.  Cata- 
ne  en  Sicile , qui  a cté  ;érigé  en  Ar- 
chevêché à caufe  de  S.  Leon.  Ammo- 
rium  de  Phrygie  y.Camachus  d’Arme- 
nie  8.  Cocice  de  Phrigie  13.  Sainte  Sé- 
verine de  la  Calabre  4.  Mitylene  de 
l’Ifle  de  Lelbos  6.  La  nouvelle  Patras 
de  Grece  ou  d’Achaie  4.  Thebes  de 
Grece  3.  Serra  deTheflalie  57.  Æanis, 
Corcyre,  Mefembie,  Amaftris  de  Ponr, 
Cône  de  Phrygie  , Pompejopoly  de 
Cilicie,  Atalia , démembre  de  Sylce  , 
Paros,  démembré  de  Rhodes , Lace- 
demone , démembré  de  Paris  de  Pelo- 
ponefe, Madyta  , démembré  pareille- 
ment d’Heraclée,aufli-bienqu’Abidos 
de  Cyzic. 

Il  y a encore  34.  Evêchez,  qui  ne 
feconnoiflent  point  d’autre  Jurifdi- 
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étion  que  celle  du  Patriarche  de  Con- 
ftantinople , qu’il  feroit  ennuyeux  de 
rapporter.  * 

Après  ce  dénombrement , ce  meme 
Auteur  dit  que  les  Papes , principale- 
ment par  le  fecours  des  François  ,ont 
recouvré  la  Jurifdiétion  fur  la  Sicile  , 
fur  la  Calabre  5c  fur  toute  l’Italie  : Et 
enfuite  les  SarrazinS*,  les  Tartares  5c 
les  Turcs  ayant  défolé  toutes  les  Pro- 
vinces d’Orient  ,5c  ces  derniers  ayant 
ruiné  entièrement  l’Empire  de  Con- 
ftantinople,  par  la  prife  de  cette  Ville 
Impériale  , quoiqu’ils  n’ayent  pas  en- 
tièrement aboli  la  Religion  Chrétien- 
ne dans  les  Provinces  d’Orient  qu’ils 
ont  ufurpées  , ils  les  ont  neanmoins 
tellement  defertées  , par  le  facage- 
ment  de  la  plupart  des  Villes  , & par 
les  cruautez  horribles  qu’ils  y ont  exer- 
cées , qu’il  ne  refte  plus  de  ce  grand 
nombre  d’Evêques,  qu’environ  150. 
dont  il  y en  a 55.  qui  font  aulfi  Mé- 
tropolitains , la  plupart  fans  Suffra- 
gans , félon  le  compte  qu’en  fait  un 
Auteur  Grec  , aflez  nouveau  , traduit  tbri/hpfom 
en  Latin  par  un  Miniftre  Lutherie»  à 
Dantzic , imprimé  à Francfott. 

Mais  quoique  l’éclat  5c  la  puifTan-  v Tl*'- 
ce  de  Conftantinople  foient  ainfi  in-  ^ y 
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fini  ment  diminuez  , il  ne  laide  pas  d’a- 
voir encore  fous  fa  Jurifdi&ion  l’Afie 
Mineure,  les  Ifles  de  l’Atchipel,  la 
Thrace  , la  Grece,  laValachie,  la 
Moldavie,  la  Servie  , la  MengreTie  , 
la  Circafïïe  , & en  quelque  forte  la 
Mofcovie  , qui  lui  rend  encore  quel- 
que refueét  , quoique  depuis  le  Grand 
Duc  Bafilide  , efle  ait  un  Patriarche 
particulier  Et  dans  toutes  ces  grandes 
Provinces , il  y a une  infinité  Je  Chré- 
tiens , qui  reconnO'fiT  nt  un  même 
Patriarche  .j  font  profeffion  de  la  mê- 
me Foy  , confervem  les  mêmes  Tra- 
ditions , & font  engagez  dans  les  mê- 
mes erreurs. 

II  faut  pourtant  convenir  nonob- 
ftantles  démêlez  que  je  viens  de  mar- 
quer entre  le  Pape  & le  Patriarche  de 
Conftantinople , & même  ceux  d’Ale- 
xandrie , d’Antioche  Si  de-  Jerufalem, 
qui  ont  allez  fou  vent  prétendu  une 
certaine  indépendance  de  1 Evêque  de 
Rome  , qu’ils  n’ont  pas  neanmoins 
laide  de  reconnoître  fa  primauté  , & la 
prérogative  de  fa  Dignité  plus  grande 
que  celle  des  autres.  Il  eft  même  ar- 
rivé plus  d’une  fois  que  celui  de  Con- 
ftantinople , qui  du  dernier  étoit  der 
venu  le  premier , après  celui  de  l’Oc- 
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cident , à caufc  de  la  Ville  Impériale, 
où  il  avoit  Ton  Siégé , a voulu  avoir 
la  primauté  & l’autorité  fupericure 
dans  PEglife  univerfelle  , conjointe- 
mène  avec  le  Pape  : Mais  nonobftant 
toutes  ces  vaines  prétentions,  qui  n’ont 
point  eu  d’effet,  les  Papes  ne  laiflbient 
pas  d’exercer  toujours  leur  puiffance 
fouveravne  dans  l’Orient  , fur  les  Pa- 
triarches mêmes , & particulièrement 
fur  celui  de  Gonftantinoplejce  quipa- 
roîr  par  plusieurs  exemples  de  ceux-ci, 
qui  furent  jugez  fk  trairez  comme  in- 
ferieurs par  quantité  de  Papes , qui  en 
ont  même  ufé  atiïfi,  & devant,  & après 
la  peifecution  des  Iconoclaftes.  Il  pa- 
roilîoit  donc  par  cette  foûmiffion  que 
PEglife  Grecque  ne  pût  être  feparée 
de  la  Latine  ; car  ni  Pambition  , ni  la 
révolte  de  quelques  Patriarches,  ni  les 
erreurs , qui  ont  fi  fouvenr  infeété  les 
Provinces  de  l’Orient , ni  les  démêlez, 
que  j’ai  ci-devant  marquez , n’avoient 
pu  encore  défunir  ces  deux  Eglifes  ;& 
. c’ell  dans  cette  union  qu’elles  joliif- 
foient  d’une  profonde  paix , vers  le  mi- 
lieu du  IX.  fiecle  , après  qife  Plmpera- 

trice  Theodora  eut  entièrement  aboli 
» 

l’herefie  des  IconocUiftes  ; lorfque  ce 
funefte  Schifme  , dont  nous  avons 
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parlé  plufieurs  fois  , qui  a défolé  leur 
Eglife  & ruiné  leur  Empire , com- 
mença, dont  le  premier  Auteur  fut 
Photius  , qui  s’empara  du  Siégé  de 
Conftantinople,  en chaflant  le  Patriar- 
che S.  Ignace,  qui  le  rempliflbit  fi  di- 
gnement. Cet  Intrus , après  avoir  eu 

Nicoiaii.  l’infolence  d’excommunier  le  Pape 
dans  un  Conciliabule  qu’il  tint  , fut 
condamné  lui-même  dans  le  IV.  Con- 
cile de  Conftantinople',  comme  j’ai 

jean  Vin.  dit,  & fut  excommunié  par  le  Pape,  &: 
par  Marin  , fon  Légat , qui  fut  depuis 
fon  Succefieur. 

i o 4 z.  On  peut  encore  répéter  qu’environ 
le  milieu  du  XI.  fiecle , Michel  Ceru- 
larius  ayant  été  fait  Patriarche  de  cette 
Eglife  par  l’Empereur  Conftantin  Mo- 
nomachus,  renouvella  le  Schifme  plus 
grand  2c  plus  funefte  qu’il  n’avoit  été 
fous  Photius  , commit  de  grandes  vio' 
lences,  2c  fit  femer  des  Lettres  rem- 
plies de  faulfetez  , qu’il  imputoit  au 
Pape  & aux  Latins  , les  accufant  de  ju- 
daïfer  , en  gardant  le  Sabat  , l’ufagc 
des  Azymes  j de  manger  des  animaux 
fuffoquez  , comme  font  les  Barbares  ; 

& de  s’abftenir  de  chanter  Y Allihtya 
pendant  le  Carême.  Il  en  étoit  même 
venu  jufqu’à  ce  point  , que  de  vou- 
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loir  qu’on  rebaptisât  ceux  qui  avoient 
reçu  le  Baptêihe  des  Latins. 

Ce  dernier  Patriarche  prit  pour  pré- 
texre  de  fa  feparation  d’avec  les  La- 
tins , leur  ancienne  coutume  d’ofFrir 
à Dieu  le  faint  Sacrifice  de  la  Mefïe 
avec  du  pain  fans  levain  , & s’avifade 
condamner  là  deffus  l’Eglife  Latine  , 
comme  fielle  deshonoroit  la  Loy  de 
grâce , en  ufant  de  pain  fans  levain,  à 
la  maniéré  des  Juifs  , contre  l’inten- 
tion de  Jefus-Chrift , qui  avoir  aboli 
la  vieille  Lay,  pour  faire  place  £ la 
nouvelle  , par  des  ufages  toûjours nou- 
veaux : Et  c’eft  ce  que  condamnèrent 
aufïi  après  lui  plufîeurs  Patriarches , en 
fe  féparant  des  Latins.  De  telle  forte 
que  ce  Schifme  fut  entièrement  for- 
mé fous  ce  Patriarche , & Ce  répandit 
enfuite  dans  tome  l'étendue  des  Églifes 
Orientales* 

Il  feroit  à propos  de  faire  ici  l’Hi- 
ftoire  de  l’état  ou  fe  trouvoit  alors  la 
Religion  Chrétienne  dans  l’Orient,  & 
faire  voir  que  dans  toutes  Provin- 
ces qu’on  a partagées  entre  Tes  quatre 
Patriarchats  de  l’Orient  , il  y a pla- 
ceurs fortes  de  Chrétiens  fort  difFe- 
rens , qui  font  les  Maronites , les  Chat- 
déens  ouNeftoriens,  les  Jacobites,  les 
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Arméniens  , les  Melkites  ou  Syriens, 
les  Géorgiens  , les  Cophtes  ou  Ethio- 
piens j & les  autres  Peuples , qui  font 
du  Patriarchat  de  Conftantinople,hors 
de  l’Empire  , comme  les  Mofcovites, 
dont  nous  ayons  décrit  la  Religion. 
Mais  comme  nous  avons  beaucoup  de 
chofes  à dire  de  ces  Seâtcs  , nous  les 
verrons  ci  après  en  particulier.  Nous 
dirons  feulement  que  tous  ces  Orien- 
taux de  fi  différentes  créances  font  dé- 
teliez des  Grecs  Schématiques , qui  en 
ont  prefque  autant  d’aveifion  que  des 
Latins. 

Voi'à  précifément  l’état  où  fe  rrou- 
voit  le  Chnftianifme  dans  l’Orient , 
lorfque  Michel  Cerularius  ayant  attiré 
dans  fon  parti  les  Patriarches  , acheva 
déformer  ce  funefte  Schifme  . qui  fé- 
pare  encore  aujourd’hui  l’Eglife  Grec- 
que d’avec  la  Romaine  , quoiqu'elles 
s'accordaient  dans  prefque  tous  les 
points  elfentiels  : Car  toute  la  diver- 
fité  qu’on  peut  remarquer  entre  les 
deux  Egides  , eft  celle  des  Dogmes  & 
des  points  qui  appartiennent  à la  Foy, 
ou  celle  des  coutumes  & des  ufages 
pour  le  gouvernement  & la  police  , 
pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , 8c 
pour  les  pratiques  & les  ceremonies 

* que  » 
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que  l’on  obferve  dans  l’adminiftration 
des  Sacremens , & dans  la  célébration 
de  l’Oflice  Divin. 

Pour  les  ufages  ,il  efl  certain  que  les 
Grecs  en  ont  toujours  eu  , & en  ont 
encore  aujourd’hui  de  tres-differens  de 
ceux  des  Latins*  Mais  comme  on  ne 
fe  doit  jamais  feparer  pour  la  diver- 
fité  des  coûtâmes  &:  des  pratiques  , qui 
peuvent  être  differentes  les  unes  des 
autres,  fans  blelfer  l’unité  de  la  créance 
& de  la  Foy,  bien  loin  que  l’Egbfe Ro- 
maine ait  condamné  celles  des  G.ccs , 
non  feulement eile  le  leur  permer.mais 
aufii  elle  les  oblige  de  les  retenir  , mê- 
me hors  de  la  Grèce  , & dans  Rome, 
où  ils  officient  publiquement  félon 
leur  Rit.  Les  Dogmes  de  la  Foy  doi- 
vent ctre  toujours  inviolables.  Les  ufa- 
ges peuvent  changer  félon  ladiverfitc 
des  tems  <3c  des  lieux,  & des  occafions. 
Les  Grecs  mêmes,  auffï-bien  que  les 
Latins,  en  ont., allez  fou  vent- changé. 
Us  en  ont  aujourd’hui  que  lçùrs  An- 
cêtres n’avoient  point , & l’o.n  n’ob- 
ferve  pas  leSÉkêmes  uniformément 
dans  toutes  le(!wFglifes  , fans  qu’el- 
les fe  féparent  pour  cela  de  Commu- 
nion. Ce  n’eff:  pas  que  depuis  le  Schif. 
me  , il  ne  fe  foie  guffé  dans  leurs 
Tmc  II U Y 
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coutumes  beaucoup  de  grands  abus  , 
qui  n’étoient  pas  dans  leur  ancienne 
Eglife  : mais  on  les  peut  aifément  cor- 
riger ; & comme  ils  n’ont  pas  été  la 
caufe  du  Schifme  , puifqu’ils  ne  font 
venus  que  long- tems  après  , ils  ne 
doivent  pas  fervir  de  prétexte  pour  le 
faire  continuer. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Dogmes  & 
les  points  de  Foy  , qui  doivent  toû- 
jours  être  inviolablement  les  mêmes 
dans  toutes  les  Eglifes,  les  Grecs  Schif- 
matiques  ont  la  même  créance  que 
nous,  à la  réfer ve  de  tres-peu  d’arti- 
cles. Ils  reçoivent  auffi-bien  que  les 
Latins  , les  fept  premiers  Conciles 
Oecuméniques,  contre  toutes  les  he- 
refies  des  Ariens , des  Macédoniens  , 
<les  Neftoriens , des  Eutychéens , des 
Monothelites  & des  Iconoclaftes.  Ils 
reçoivent  l’invocation  des  Saints  , le 
culte  des  Images  & des  Reliques  , les 
vœux  Monaftiques  , le  Purgatoire  5c 
la  priere  pour  les  Morts , le  nombre 
des  fept  Sacremens^^Sacrifice  de  la 
MelTe , 5c  fur  tout  ijppréfence  réelle 
de  Jefus-Chrift  au  SainrSacrement  de 
l’Autel,  5c  l’admirable  changement  qui 
s’y  fait  du  pain  & du  vin,  au  Corps  5c  au 
Sang  adorable  de  ce  divin  Sauveur^ . 
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Les  aitres  points  de  leur  créance  , 
dans  lefquels  ils  font  oppofez  à la  nô- 
tre , font  principalement  ceux  qui  re- 
gardent les  Azymes , la  Proceffion  du 
Saint- Efprit  , & la  Primauté  de  l’E- 
glife  Rdmaine.  Pour  les  Azymes , ils 
ne  nient  pas  qu’ils  ne  puiilent  être  la 
matière  de  la  confecration  ; mais  ils 
les  rejettent , parce  qu’ils  s'imaginent, 
ce  qui  eft  très- faux  ,-  que  Jefus-Chrift 
ayant  prévenu  le  tems  de  la  Pâque  des 
Juifs  , confacra  du  pain  fans  levain. 

* Ainfi  , comme  ce  n’efi;  qu'un  point 
d’ufage  , qui  ne  touche  pas  l’elîentiel 
du  Sacrement , cela  ne  peut  être  une 
jufte  caufe  de  féparation.  Celui  de  la 
ProcefTion  du  Saint-Efprit  ne  le  peut 
être  auiïi , même  félon  la  Do&rine  des 
Grecs  : Car  enfin  ils  avoüent,  en  par- 
lant comme  plufieurs  de  leurs  faints 
Peres , que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
Pere  par  le  Fils.  Et  comme  un  faint 
Patriarche  fut  accuféau  II.  Concile  de  MT«raK«u 
Nicée  de  ne  pas  dire  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils,  mais 
du  Pere  par  le  Fils,  le  Pape  confulté  Adrien  t. 
là-deflus  , répondit  que  l’on  pouvoir 
dire  l’un  ou  l’autre , comme  fignifiant 
la  même  chofe.  Ainfi  la  véritable  caufe 
du  Schifme  fe  peut  réduire  au  feul  ar- 
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ticle  de  le  Primauté  de  l’Eglife  Ro- 
maine, à laquelle  la  plupart  des  Evê- 
ques de  i’Eghfe  Grecque , par  1 am- 
bition des  Patriarches  de  Conftantino- 
p!e  , qui  veulent  être  les  Oecuméni- 
ques , ont  enfin  refufé  de  fe  Soumet- 
tre. Et  comme  les  Grecs  Schifmati- 
qaes  ne  pouvoient  démentir  les  témoi- 
gnages évidens  de  toute  l'antiquité,  Sc 
des  PP.  Grecs  anfïi  bien  que  des  La- 
tins , qui  reconnoiftent  tous  la  Pri- 
mauté tk  la  Supériorité  de  l’Eglife  Ro- 
maine fur  toutes  autres  ; ils  fe  font 
avifez  de  dire,  contre  ces  mêmes  té- 
moignages , qu’elle  ne  l’avoit  pas  eue 
de  droit  divin  , & de  Jefus-Chrift  par 
S.  Pierre  , mais  feulement  de  droit  hu- 
main, par  les  Conciles  5c  parles  Em- 
pereurs , qui  lui  ont  donné  & confir- 
mé cette  prérogative,  parce  qu’elle 
étoit  la  Capitale  de  l’Empire  ; &c  que 
depuis  qu’elle  celTa  de  l’être  , lorfque 
Conlîantin  tranfporta  l’Empire  en 
Orient  , Sc  qu’il  fit  de  Conftantino- 
pie  la  nouvelle  Rome  ; & beaucoup 
plus  encore  , après  que  la  vieille  Ro- 
me fut  tombée  fous  la  domination  des 
Barbares  , les  Conciles  & les  Empe- 
reurs tranfporrerent  fes  droits , fes  pré- 
rogatives & fa  primauté  à l’Eglife  de 
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Conftantinople.  Mais  comme  après 
avoir  eux-mênfts  perdu  l’Empire,qu’ils 
s’étoient  vainement  promis  éternel, 
ils  Ce  font  vus  réduits  comme  de  mal- 
heureux efclaves  fous  la  tyrannie  Ot- 
tomane, & qu’ils  n’ont  ofé  dire  que 
leurs  Patriarches  avoient  perdu  pour 
cela  leurs.prérogatives  & leurs  privilè- 
ges , ils  ont  changé  de  ton,  & ont  foû- 
tenu  que  l’Eglife  Romaine  étoit  dé- 
chue de  fes  privilèges  , parce  quelle 
étoit  tombée  dans  l’herefie  , en  foû- 


tenant  que  le  Saint-^fprit  procédé  du 
Pere  & du  Fils  ; ce  qu’eux-mêmes  ont 
avoué  plus  d’une  fois  en  des  Conciles 
Oecuméniques  être  très  orthodoxe. 

Quant  aux  articles  de  leur  créance 
en  particulier  , qu’ils  profeftènt , & 
qui  font  conformes  à ceux  de  l’Eglife 
Romaine,  voici  en  quoi  ils  confident. 
Ils  difent  premièrement  fur  le  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie  , que  le  Corps 
vivant  de  Jefus-Chrift , qui  a été  cru- 
cifié , qui  eft  monté  aux  Cieux  , & qui 
eft  aflïs  à la  droite  du  Pere,  eft  véri- 
tablement prefent  dans  l’Euchariûie  , 
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mais  invifiblemenr.  i.  Que  le  pain  & 
le  vin  , après  l’invocation  du  Prêtre , 
& après  la  confecration , font  chan- 
gez de  leur  propre  fubftance , au  vrai 
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Corps  & Sang  de  Jefus-Chrift  ; & 
que  quoique  les  accidens  qui  demeu- 
rent , paroilTent  fous  les  apparences 
du  pain  & du  vin  , ils  ne  font  nean- 
moins ni  pain,  ni  vin.  3.  Que  l’Eucha- 
riftie  eft  un  Sacrifice  pour  les  vivans 
& les  morts,  établi  par  Jefus-Chrift, 
& que  les  Apôtres  nous  ont  laifle  par 
tradition.  4.  Que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Euchariftie  eft  mangé  tout 
entier  impafliblement  par  ceux  qui  le 
reçoivent , dignes  du  indignes  j les  di- 
gnes le  reçoivent  pour  leur  falut , ic 
les  indignes  à leur  condamnation  ; & 
qu’il  eft  immolé  fans  effufion  defang , 
& adoré  juftement  comme  Dieu.  5.Que 
l’Eglife  ordonne  des  jeûnes  & l’abfti- 
nence  de  quelques  viandes.  6.  Que  les 
Chrétiens  rendent  à la  Vierge  une  vé- 
nération d’hyperdulie  , & aux  Saints 
qui  font  dans  le  Ciel,  un  honneur  parti- 
culier, fansdiminuerl’adoration  qu’on 
doit  à Jefus-Chrift.  7.  Qu’il  faut  ho- 
norer relativement  les  Images  des 
Saints  , & non  pas  les  adorer  du  culte 
de  latrie.  8 Qu’il  faut  honorer  & ref- 
pe&ac  les  Saints , comme  ayant  fouf- 
fert  pour  Jefus-Chrift.  9.  Que  les  Evê- 
ques , par  un  ordre  établi  de  Dieu  , 
font  au  deftus  des  Prêtres , qui  reçoi- 
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vent  la  grâce  divine  par  leur  miniftere. 
ro.  Que  l’Epifcopat  eft  necelfaire  dans 
l’Eglife  de  Jefus-Ghtift.n.  Que  l’Eglife 
Catholique , bâtie  ftir  le  fondement 
des  Prophètes  & des  Apôtres  de  Jefus- 
Chrift , en  étant  la  pierre  angulaire  , 
fera  toujours  vilible  & infaillible.  12. 
Que  le  Baptême  efl:  necelfaire  à tous 
les  enfans  des  Fideles , pour  être  fau- 
vez.  ij.Que  les  vœux  des  Prêtres  & des 
Moines , & les  prières  qu’ils  font,  font 
agréables  à Dieu.  i4.Que  les  Livres  de 
Tobie,  de  Judith,  laSagelîè,  l’Eccle- 
fiaftique  , Baruch  , les  Machabées  font 
partie  de  la  fainte  Ecriture  , Sc  ne  font 
point  rejettez  comme  ceux  des  Payens. 
15.  Que  l’Eglife  Orientale  reconnoît 
aufli  fept  Sacremens , comme  elle  l'a 
appris  par  tradition.  Lefquels  articles 
font  contenus  dans  une  Atteftation  de 
fept  Archevêques  d'Orient , lignée  par 
eux  le  18.  Juillet  1671.Sc  envoyée  en 
France  par  M.  deNointel , alors  Ara- 
balfadeur  du  Roy  à Conftantinople.La- 
quelle  Atteftation  fut  auffi  reconnue 
& lignée  depuis  par  Dionifius,  Patriar- 
che de  Conftantinople,  par  ceux  d’Ale- 
xandrie, de  Jerufalena*&  d’Antioche  , 
par  39.  Métropolites  & jj.  Archevê- 
ques, en  l’année  1672.  Tous  lefquels 
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ont  reconnu  cetce  même  année  une 
créance  uniforme  pour  les  Sacremens, 
au  nombre  de  fept , faints  & venera- 
b'es , dont  ils  déclarent  être  en  poilef- 
fion  de  tout  tems  ; & que  dep*uis  que 
le  fajpt  Evangile  leur  a été  prêché,  ils 
font  tous  véritables  & necelfaires  pour 
le  falut  des  Fideles.  Que  le  premier 
d’entre  eux  eft  le  faint  Baptême  , dans 
lequel  eft  pardonné  le  péché  originel  , - 
aulli-bien  que  lespechez  a&uels,  dans 
ceux  qui  s’en  trouvent  coupables , & 
par  lequel  étant  regenerez,  nous  fom- 
mes  de  nouveau  mis  dans  la  voie  de  la 
vie  éternelle. 

•Le  fécond  eft  celui  du  faint  Chrê- 
me , dans  lequel  nous  recevons  une 
force  fpirituelle,  pour  pouvoir  prêcher 
avec  affûrance  ce  que  nous  croyons 
dans  le  cœur. 

Le  troifiéme  eft  celui  de  la  fainte 
Communion,  dans  lequel  étant  nour- 
ris fpirituellement,  nous  femmes  con- 
fervez  , & croiftons  dans  la  vie  fpiri- 
tuelle. 

Le  quatrième  eft  celui  de  la  Péni- 
tence , par  lequel  étaot  délivré  des 
pechez  aétuels , l’homme  eft  rétabli 
dans  les  biens  que  le  péché  lui  avoit 
fait  perdre. 

Le 
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Le  cinquième  eft  celui  du  Mariage, 
qu’il  paroît  clairement  que  l’Apôtre 
aappellé  Sacrement. 

Le  fixiéme  eft  celui  du  faint  Sacer- 
doce , établi  par  Jefus-  Chrift,  qui  rend 
participans  de  la  grâce  divine  , & qui 
donne  l’accompliITement  aux  autres 
Sacremens. 

Le  feptiéme  eft  l’Onâion , qu’ils 
appellent  e , qui  a deux  effets  j 
l’un  de  fervir  à la  guerifon  de  l’ame  , 
& l'autre  à celle  du  corps.  Laquelle 
créance  des  Sacremens  a été  authenti-  4 


quement  atteftée,  comme  j’ai  déjà  dit, 
& rapportée  fort  au  long  au  Tome  3.  de 
la  Perpétuité  de  la  Foy. 

Neanmoins  les  Grecs  n’ont  paslaiffé 
d’avoit  toûjours  depuis  ce  tems  , de 
l’averfion  des  Latins  ; ôc  ils  ont  per- 
fifté  dans  leurs  erreurs,  que  quelques- 
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uns  rapportent  au  nombre  de  qua-  H58 t 
rante-une  , & d’autres  font  confifter  r0n‘/qufîe* 
en  trente-une,  comme  Caucus  , Ar-  ayeiemar* 
chevêque  de  Corfou  , * dans  le  Livre  piuTVcx'ai- 
qu’il  a écrit  touchant  les  erreurs  des  ®utK 


nouveaux  Grecs  , adrefte  à Grégoire 
XIII.  en  fait  l'énumeration  telle  qui 
fuit. 


Premièrement  ils  rebaptifcnt  tous 
les  Latins  qui  fe  rangent  à leur  Coin- 
TV  wr  III.  Z 
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munion,n’eftimant  pas  que  nôtre  Bap- 
tême  foit  valide  ; & quoique  cette  he- 
refie  ne  régné  pas  tant  aux  Ifles  de 
l’Archipel,  qu’aux  Villes  de  la  Terre 
Ferme  , toutefois  il  s’en  trouve  qui 
font  rebaptifèr  nos  Francs , quand  ils 
veulent  palier  à leur  Rit.  D’autres  le 
contentent  de  les  faire  recrêmer,  qui 
eft  une  autre  herefie.  La  raifon  pour- 
quoi ils  n’approuvent  pas  nôtre  Bap- 
tême, eft  que  les  trois  irnmerlîons  fe 
doivent  faire  , & que  l’afperfion  ne 
fuffit  pas.  Ceux  de  Mofcovie  font  tel- 
lement imbus  de  cette  perverfe  opi- 
nion , que  lotfque  leur  Grand  Duc  em- 
porta la  Lithuanie  lur  les  Polonois , il 
fit  rebaptifer  la  plus  grande  partie  de 
ces  pauvres  Chrétiens  , & ne  voulut 
pas  recevoir  fous  fa  protection  le  Duc 
des  Cofaques  révoltez,  qui  avoit  été 
baptifé  à la  Romaine,  qu’il  ne  fût  de- 
rechef baptifé  à la  Grecque. 

i°.  Ils  different  le  Baptême  des  en- 
fans  jufqu’à  trois,  quatre,  cinq  , fix  , 
dix  &c  dix- huit  ans.  Quant  à la  forme 
de  leur  Baptême,  leurs  Prêtres  difent  : 
Que  le  ferviceur  de  Dieu  foit  baptifé 
au  nom  du  Pere  , du  Fils  &c  du  Saint- 
- Efprir. 

3°.  Des  fept  Sacremens  de  l’Eglife, 
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ils  ne  reçoivent  pas  la  Confirmation  , 
niPExtrême-On&ion  : du  moins,  c’cft 
qu’ils  les  confiderent  par  rapport  à ce 
qui  s’obferve  dans  PEglife  Romaine, où 
le  premier  de  ces  Sacremens  eft  donné 
feparémenc  du  Baptême,  2c  même  au- 
jourd’hui une  des  grandes  occupations 
des  Evêques  , eft  d’adminiftrer  dans 
leurs  vifites  ce  Sacrement , qui  leur  eft 
réfervé.  Le  fécond  n’eft  jamais  donné 
dans  l’Eglife  Romaine  , qu’à  ceux  qui 
font  à l'extrémité  ; d’où  ce  Sacrement 
a été  appelle  Extrême- On&ion.  Mais 
les  Grecs  donnent  ce  premier  Sacre- 
ment en  même  tems  que  le  Baptême; 
&c  l’Eelife  Orientale  s’eft  toujours  con- 
fervêe  dans  cet  ufage  , qui  eft  diffe- 
rent de  celui  de  l’Eglife  d’Occident. 
De  plus , le  Prêtre  adminiftre  ce  Sa- 
crement parmi  les  Grecs  , aufîi-bien 
que  dans  tout  le  refte  du  Levant  ; & 
cet  ufage  eft  fi  ancien  dans  l’Egiife 
Grecque,  que  le  pouvoir  de  confirmée 
eft  dewenu  comme  ordinaire  aux  Prê- 
tres , & de  droit  commun.  Pour  ce  qui 
eft  de  l’Excrême-On&ion  , les  Grecs 
n’attendent  pis  , ainfi  qu’il  fe  prati- 
que dans  PEglife  Romaine  , que  le 
malade  foit  à Pexy:emité  : auffi  n’ap- 
pellent-ils pas  ce  Sacrement  Extiêmc- 

Z ij 

* • ■ i > - 


DifftrUti 
■ t Lu  fa  j 
loljUn. 


K • 


Digitized  by  Google 


i6$  Htjlolre  des  Religions 
On&ion  ; au  contraire  les  malades 
vont  le  recevoir  à l’Eglife  , quand  ils 
y peuvent  aller  commodément,  & on 
le  leur  adminiftre  toutes  les  fois  qu’ils 
font  malades,  parce  qu’ils  croyentque 
S.  Jacques,  dans  fon  Epure  , parle  des 
malades , & non  de  ceux  qui  font  à 
l’extrémité.  Ils  ne  font  pas  renouveller 
leur  Chrême,  félon  l’ufage  de  l’Eglife 
£4 viij.  it  Catholique  \ mais  continuant  à y met- 

nUrt*idihon  tre  to^jours  de  la  nouvelle  huile  pen- 
dant jo.  ôc  4.0.  ans , ils  lai  (lent  à dou- 
ter s’ils  ont  là  matière  neccffaire  pour 
ce  Sacrement.  0,utre  cela , la  forme 
dont  ils  fe  fervent  dans  l’adminiftra- 
tion  , eft  tout-àfaic  differente  de  la 
' nôtre  ; & ils  n’oignent  pas  les  df^anes 
des  cinq  fens,  mais  feulement  le  front, 
les  joncs  , le  menton  & les  mains  : Et 
comme  il  eft  porté  dans  leur  Rituel  ,1,1 , 
faut  que  fcpt  Prêtres  s’aftemblent  pour 
adminiftrer  ce  Sacrement  , & chacun 
, de  ces  Prêtres  oingt  les  memes  par- 
ties , & prononce  les  mêmes  paroles. 
Je  lailTe  aux  Théologiens  à décider  fi 
telle  OndHon  eft  un  vrai  Sacrement; & 
fi  elle  eft  Sacrement , fçavoir  fi  celui 
qui  eft  oingt  fept  fois  , reçoit  fept  fois 
la  grâce  de  ce  Sacrement. 

40.  Ils  nient  le  Purgatoire  , quoi- 
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qu’ils  prient  Dieu  pour  les  morts.  Ce 
qu’il  faut  entendre  par  rapport  3 l’opi- 
nion des  Latins , qui  établirent  d’or- 
dinaire un  lieu  du  Purgatoire,  & un 
feu  qui  tourmente  les  âmes.  Mais  les 
Grecs  nient  l’un  & l’autre,  quoiqu’ils 
reconnoifTènt  comme  un  certain  état 
du  Purgatoire  : & c’efl:  pour  cela  qu’ils 
prient  Dieu  pour  les  morts.  Il  eft  cer- 
tain que  la  priere  pour  les  morts  efl: 
établie  dans  l’Eglife  dès  les*  premiers 
fiécles , ainfi  qu’il  paroît  de  Tertul- 
lten  & des  plus  anciens  Peres  , aufïï- 
bien  que  des  Liturgies  les  plus  ancien- 
nes. Peut  être  l’Egiife  a-t-elle  pris  cette 
ceremonie  des  Juifs , qui  prient  auflî 
Dieu  pour  les  morts  : Laquelle  cou- 
tume étoit  en  ufage  dans  les  Synago- 
gues iong-tems  avant  la  naiflànce  du 
^Chriftianifme  ; & on  l'y  voit  dès  le 
tems  que  les  Juifs  ont  été  fous  la  Do- 
mination des  Grecs.  Il  y a neanmoins 
cette  différence  entre  les  Grecs  & les 
Latins  , touchant  la  priere  pour  les 
Morts  , que  ces  derniers  fe  font  beau- 
coup plus  expliquez  ; au  lieu  que  les 
premiers , & même  le  refte  des  Orien- 
taux , font  demeurez  dans  des  termes 
plus  generaux.  Les  Latins  ont  pour- 
tant retenu  dans  .les  prières  quife  font 
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pour  les  mous  à la  Mefle  , l’ancienne 
formule  , qui  convient  allez  avec  ce 
que  les  Grecs  croyent  de  l’Enfer  , du 
Purgatoire,  & du  Paradis.-  Voici  de 
quelle  maniéré  on  prie  pour  les  morts 
dans  !a  M,3lîe  des  Latins.  Domine  Jefa 
Chrifte  , libéra  animas  omnium  Fi- 
del inm  deftinttorum  de  pcems  Infer  ni , 
& de  profnndo  lactt  : l ibéra  eus  de 
ore  I eonis  , ne  abfor beat  tas  Tartarus, 
ne  caiant  in  obfcttrttnt , &c.  Ges  paroles 
femblent  établir  - l’opinion  des  Grecs 
& des  autres  Chrétiens  du  Levant  ; 
car  ils  ne  fuppofent  qu’un  lieu^qui  eft 
l’Enfer  , où  les  âmes  font  retenues 
comme  dans  ure  prifon  obfcure  , & 
l’on  prie  que  ces  âmes  palTent  de  ce 
lieu  tenebreux  au  lieu  de  lumière  & 
de  repos , qui  eft  le  Paradis  : Ce  qui 
eft.  entièrement  conforme  à la  priere 
que  le  Prêtre  fait  à la  Melle,  qu’on  ap- 
pelle in  die  obitus. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Enfer , nous 
ne  parlerons  point  ici  du  fentimene 
d’Origene  , qui  a été  neanmoins  fuivi 
par  quelques  Do&eurs  Grecs  : Nous 
nous  contenterons  de  dire  ce  qui  eft 
plus  généralement  approuvé  parmi 
eux.  Quand  ils  prient  que  Dieu  déli- 
vre les  âmes  de  l’Enfçr , cela  fe  doit 
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entendre  de  l’ccat  du  Purgatoire;  c’eft- 
à-dire  , que  dans  cette  prifon  obfcure, 
qu’ils  nomment  Enfer,  il  y a de  deux 
fortes  d’ames  : les  unes  ,'donc  les  pé- 
chez ne  font  pas  fî  énormes  , qu’elles 
foient  condamnées  éternellement  à 
foufFrir  en  ce  lieu-là  ; ôc  les  autres , 
qui  y feront  éternellement , font  véri- 
tablement condamnées  aux  Enfers  : & 
c’eft  de  ces  derniers,  dont  on  peut  dire: 
In  Inferno  mtllaeft  redemptio  ; au  lieu 
qu’à  l’égard  des  premières  âmes  , on 
^>eut  dire  que  in  Inferno  eft  redemptio. 
Cela  fervir3  pour  exprimer  les  Litur- 
gies & les  Livres  des  nouveaux  Grecs  , 
qui  femblent  fuppofer  que  les  âmes  ne 
feront  pas  toujours  dans  les  Enfers  ; 
& qu’ainfi  la  peine  des  damnez  n’eft 
pas  éternelle.  En  fuivant  cette  regie  , 
on  aura  une  explication  facile  de  tou- 
tes les  prières  qui  fe  font  dans  l’Eglife 
Grecque  pour  les  morts. 

Pour  ce  qui  eft  du  Paradis  , les 
Grecs  & les  autres  Orientaux*  fbnt 
dans  cette  perfuafion  , que  les  âmes  ne 
joüilfént  poinr  de  la  félicité  éternelle, 
& qu’elles  ne  font  point  punies  des 
peines  de  l’Enfer , jufqu’à  ce  qu’elles 
reçoivent  leur  Jugement  de  Diey  au 
jour  du  dernier  & univeriel  Jugement, 
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C’eft  pourquoi  , félon  le  fentiment  des 
. Grecs , il  faut  diftinguer  de  ux  Paradis» 
Le  premier  fera  ce  lieu  lumineux  & 
de  repos  , dont  il  eft  parlé  dans  les 
prières  de  la  Liturgie , où  les  âmes  des 
Bienheureux  repofent,  en  attendant  le 
Jugement  dernier.  Ce  lieu  eft  appelle 
dans  l’Office  public,  qu’on  recite  pour 
les  morts,  le  Paradis,  la  lumière,  la 
vie,  la  félicité,  lefein  d’ Abraham  ,1a 
région  des  vivans , &c.  Le  fécond  Pa- 
radis fera  la  filicité  éternelle,  dont  ils 
jouiront  dans  le  Ciel  après  le  Juge-* 
ment  univerfel  ; & ils  croyent  que 
cette  opinion  eft:  plus  conforme  au  tex- 
te de  l’Ecriture,  que  celle  des  Latins  : 
Car  ce  ne  fera  , difentils  , que  dans 
ce  jour-là , que  Jefus-  Chrift,  qui  vien- 
dra en  qualité  de  Juge , dira  aux  Ei.ûs  : 
Venelles  bénits  de  mon  Pere  , joüijje 
du  Royaume  , qui  'ions  a été  préparé  , 
C Te.  Ils  prétendent  que  l’opinion  des 
Latins  touchant  le  Paradis  & l’Enfer 
aviyit  le  dernier  jour  du  Jugement, 
n’eft  point  fondé  dans  l’antiquité.  On 
remarquera  de  plus  que  les  Grecs  n’ont 
pas  tantrafiné  fur  la  lumière  de  gloire 
des  Bienheureux  , que  la  plupart  des 
Théologiens  Latins  , qui  en  ont  parlé 
avec  beaucoup  de  fubtilité.  Il  y en  a 
• ; 
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même  qui  affûrent  que  les  Peres  Grecs 
nient  que  les  Anges  & les  Bienheu- 
reux voyent  l’Effence  de  Dieu  dans  le 
Ciel , & ils  s’appuyent  fur  ces  paroles 
de  Theodoret  : Les  Anges  ne  voyent 
point  l’Eflènce  Divine  , iaquelle  com- 
prend toutes  chofes,  & ne  peut  être 
comprife , ni  conçue  j mais  ils  voyent 
une  certaine  efpece , qui  eft  propor- 
tionnée à leur  nature.  Ce  qu’ils  confir- 
ment auffi  par  le  témoignage  de  plu- 
fieurs  autres  Peres. 

Un  autre  Auteur  parlant  du  Purga- 
toire des  Grecs  : dit  : Nôtre  créance 
touchant  cette  matière , eft  fort  con- 
teftée  par  les  Grecs  } & quoiqu’ils 
' prient  tous  pour  les  morts , qu’ils  faf- 
fent  dire  des  Mefles,&  qu’ils  fafient  des 
aumônes  pour  les  foulager^il  y en  a 
peu  toutefois  qui  croyent  le  feu-  du 
Purgatoire.  Quelques-uns  admettent 
bien  un  troifiéme  iieu  ; mais  ils  ne  de- 
meurent point  d’accord  qu’il  y ait  du 
feu.  D’autres  ne  croyant  qu’un  Para- 
dis & un  Enfer  , fe  perfuadcnt  que  par 
leurs  prières  & leurs  aumônes , ils  peu- 
vent délivrer  les  âmes  de  leurs  parens 
de  ces  flammes  éternelles.  Mais  la  plû- 
part  d’entre  eux  fuivant  la  faufle  Do- 
ctrine de  Nicephore  Xanthopulus  cou- 
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ché  dans  leur  Triodi , & qui  fe  lit  ïe 
premier  Vendredi  de  Carême  dans 
leur»  Eglifes , tiennent  que  les  âmes 
des  bons  & des  méchans  font  retenues 
dans  un  certain  lieu  , 011  toutes  atten- 
dent le  dernier  jour  du  Jugement, avec 
cette  d fFerence  , que  les  bons  fe  con- 
fient, dans  l’efperance  de  jouir  de  la 
gloire  éternelle  , & les  méchans  font 
affligez  par  anticipation  , & par  la 
crainte  qu’ils  ont  de  foufFrir  lesjjeines 
dues  à leurs  crimes,  & par  conlequent 
ils  ne  croyent  pas  de  Jugement  parti- 
culier, & ne  veulent  pas  accorder  que 
les  Saints  foient  dans  le  Ciel , quoi- 
qu’ils en  celebrent  les  Fêtes.  Ajourez 
à ces  herefies  celle  qui  trompe  les  plus 
do&es  parmi  eux  , que  ni  les  Anges , 
ni  les  Saints  ne  peuvent  voir  l’Eftence 
Divine,  mais  feulement  la  lumière  qui 
renvironné.  Grégoire  Palamas  & fes 
Se&ateurs  tiennent  que  cette  lumière 
eft  incréée  , aufli-bien  que  toutes  les 
operations  divines  ; qu’elle  émane  de 
l’Eftence  Divine,  & qu’elle  en  eft  réel- 
lement diftin&e  , & que  c’eft  une  Di- 
vinité au  deftus  de  la  Divinité  : Que 
cette  lumière  fut  vûc  des  Apôtres  en 
la  Transfiguration,  de  nôtre  Seigneur  , 
que  nous  la  pouvons  voir  auffl  de  nos 
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yeux  corporels.  Nous  parlerons  de  cec 
Éïerefiarque  ci-après , dont  les  Grecs 
celebrent  la  Fête  le  fécond  Dimanche 
de  Carême  avec  des  éloges  nompa- 
reils,  après  avoir  canonifé  le  Diman- 
che auparavant  l’exécrable  Photius,  le 
joignant  au  faint  Patriarche  Ignace,  &: 
difant  qu’ils  font  dignes  d’une  éternelle 
mémoire. 

j°.  Ils  nient  que  le  Saint-Efprit  pro- 
cède du  Pere  & du  Fils  -,  & c’eft  pour 
cela  que  le  Pape  Innocent , au  Livre 
fécond  du  Sacrifice  de  la  Melle  , a re- 
marqué que  les  Grecs  s’étant  feparez 
de  l’Eglife  Romaine  , commencèrent 
à ‘former  le  figne  de  la  Croix  de  la 
droite  à la  gauche.  Ils  continuent  en- 
core dans  cette  erreur.  Il  s’en  voitplu- 
fieurs  qui  ne  forment  pas  entièrement 
le  figne  de  la  Croix , ne  touchant  qu’u- 
ne épaule  , pour  marquer  que  le  Saint 
Efprit  ne  procédé  que  du  Pere. 

On  fçaic  que  depuis  long-tems  les 
Grecs  nous  difputent  la  Proceffion  du 
Saint  efprit  du  Pere  & du  Fils, & qu’ils 
ne  veulent  pas  acquiefcer  , 'touchant 
cet  article  de  Foy , aux  définitions  de 
tant  de  Conciles  generaux  , particuliè- 
rement de  celui  de  Florence.  Ils  difent 
communément  qu’on  ne  doit  recon- 
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noître  que  les  fept  premiers  Concile*; 
& les  Prêtres  font  croire  au  Peuple 
qu’à  la  fin  du  VII.  Concile,  un  Ange 
defcendit  du  Ciel , & aflura  que  tout 
te  qui  concernoit  la  Foy , ctoit  con- 
clu , & qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à dé- 
terminer , ni  à ajouter, 

6°.  Ils  ne  reconnoifient  point  abfo- 
lument  la  Primauté  du  Pape.  Il  n’eft 
que  trop  vrai  que  les  Grecs , qui  ne 
font  point  latinifez  , & même  tout  le 
refte  des  Orientaux , ne  reconnoilfent 
point  aujourd’hui  cetre  Primatie  de 
Rome  fur  les  autres  Patriarches  , de 
la  maniéré  qu’elle  eft  reconnue  dans 
l’Fglife  d’Occident.  Metrophanes  Cri- 
topule  allure  que  l’Eglife  Orientale  ne 
reconnoîc  point  d’autre  Chef  que  Je- 
fus-Chrift  , lequel  a les  qualuez  de 
Cfief  de  l’Eglife  : Qu’entre  les  Patriar- 
ches , il  n’y  a aucune  différence , fi 
ce  n’eft  de  Siégé  , tk<  Kdtt-J'py.f 
comme  il  parle  : LePatriarche  de  Con- 
ftantinople  s’alîied  le  premier  , celui 
d’Alexandrie  le  fécond  , celui  d’Antio- 
che le  troifiéme , & celui  de  Jerufalpm 
le  quatrième.  Ils  n’ont  autre  fupério- 
rité  les  uns  fur  les  autres.  Chacun  eft 
Maître  chez  foi  ; & s’ils  fe  trouvent 
tous  enfemble  dans  un  meme  lieu  , ils 


, du  Monde.  ' 177 

fe  baifent  les  mains.  De  forte  qu’aucun 
d’eux  ne  prend  la  qualité  de  Chef  de 
l’Eglife  Catholique  , comme  remar- 
que le  même  Ciitopule  : & par-là  il 
veut  condamner  le  Pape , qui  prend 
ces  qualitez.  La  convention  que  quel-  dâvh^ 
ques-uns  d’eux  ont  avec  les  Anglois  te 
les  Hollandois  , fait  qu’ils  apprennent 
à medire  du  Pape,  & à fe  railler  de  la 
Papefle  Jeanne  , au  mépris  de  cette 
autorité  fuprcme. 

7".  Ils  nient  que  l’Eglife  Romaine 
foit  la  véritable  Eglife  Catholique , te 
qu’elle  foit  la  Maitrelïe  de  toutes  les 
autres  Eglifes.  lis  préfèrent  même  leur 
Eglife  à l’Eglife  Latine , & ils  excom- 
munient le  jour  du  Jeudy  Saint  le  Pape 
& tous  les  Evêques  Latins  , comme 
Hérétiques  «3 c Schématiques.  Et  cela 
n’a  pas  été  obfervé  feulement  par  Cau- 
cus  dans  Corfou  , mais  par  plufieurs 
voyageurs  en  differens  lieux.  Le  P.  Gi- 
rolamo  Dandini,  Jefuite  , qui  a fait 
un  voyage  au  Mont  Liban  , en  qualité' 
de  Nonce , fous  Clément  VIII.  dans  la 
Defcription  qu’il  a faite  de  l’Ifle  de 
Candie,  parle  des  Grecs  en  ces  termes: 

» J’aurois  bien  des  chofes  à dire , fi  je  «« 
vou!oi»rapporter  toutes  les  faletez  des  « 
Prélats  & des  Prêtres , & des  autres  « 


/ 


Digitized  by  Google 


278  Hlftolre  des  Religions 
n Ecclefiaftiques  de  cette  Nation  ; leur 
» feparation  de  l’Eglife  Latine , les  ma- 
» ledi&ions  & les  excommunications 
n qu’ils  fulminent  contre  elle  dans  les 
n jours  les  plus  faints,  & iorfque  nous 
n prions  Dieu  pour  leur  converfion. 

8°.  Ils  refufent  d’adorer  le  Saint  Sa- 
crement en  la  Mefle  des  Prêtres  La- 
_ tins , qui  confacrent  avec  du  pain  fans 
levain  , félon  l’ancienne  coûtume  de 
• l'Eglife  Romaine  , confirmée  par  le 
Concile  de  Florence.  Ils  lavent  même 
les  Autels  où  les  Latins  ont  célébré,  & 
ils  ne  veulent  point  que  les  Prêtres 
Latins  celebrentfur  leurs  Autels;parce 
qu’ils  prétendent  que  (le  Sacrifice  Ce 
doit  faire  avec  du  pain  levé. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’adoration  qu’ils 
ne  rendent  point  au  Saint  Sacrement 
après  la  confecration  , cela  ne  fè  doit 
point  auffi  entendre  généralement  , 
parce  qu’il  eft  confiant  qu’ils  adorent 
ce  Sacrement , mais  feulement  par  rap- 
port à l’adoration  que  les  Latins  ren- 
dent à l’Euchariflie  , aufîl  tôt  que  le 
Prêtre  a prononcé  ces  paroles: Ceci  eft 
mon  Corps  .‘Comme  les  Grecs  ne  font 
pas  confifter  la  confecration  dans  ces 
paroles  , mais  dans  quelques  priè- 
res qui  lui  vent  , il  ne  faut  pas  s’é- 
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tonner,  fiCaucus,  qui  pour  juger  des 
erreurs  des  Grecs,  avoir  pris  pour  ré- 
glé l’ufage  de  Ton  Fglife,  a dit  qu’ils 
n’adoroient  point  l’Euchariftie  : outre 
que  même , après  qu’ils  ont  confacré, 
ce  qui  fe  fait,  félon  leur  opinion,  après 
l’invocation  du  S^int-  Efprit  ; ils  n’ont 
point  cette  adoration  ceremoniale  de 
la  maniéré  qu’elle  s’obferve  dans  l’E- 
glife  Latine  , mais  ils  fe  contentent 
d’adorer  Jelus-Chrift  qu’on  leur  pré- 
fente , en  l’élevant  à leur  façon  peu 
de  tems  avant  la  Communion. 

Quoique  cette  adoration  foit  une  s;j>adofâ- 
fuite  necetfaire  de  la  TranlTubftantia-  tîonde  i’eu- 
tion,  ilfe  trouve  neanmoins  des  Cal-  en^fag!  par-  . 
viniftes , qui  accordent  a(Tez  facile-  mi  les  créé», 
ment  que  les  Grecs  font  à peu  près  de 
même  fenciment  que  les  Latins , dans 
le  fait  delà  Tranfiubftantiatîon  ; mais 
ils  nient  qu’ils  adorent  Jefus-Chrift 
dans  les  Symboles  co»facrez,  préten- 
d «ne  que  leur  culte  fe  termine  àjefus-* 

Cbrift  dans  le  Ciel.  Ce  qui  les  fortifie 
dans  ce  fentiment , vient  principale- 
ment de  ce  qu’on  ne  voit  pas  que  les 
Grecs , dans  la  célébration  de  leur  Li- 
turgie , rendent  beaucoup  d’honneur 
aux  facrez  Symboles,  après  leur  con- 

fecration  , comme  on  fait  dans  l’E- 
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glife  Latine.  Mais  on  ne  doit  pas  ju- 
ger toujours  des  chofes  par  le  culte 
extérieur  ; & c’eft  en  quoi  plufieurs  fe 
font  trompez.  Il  eft  certain  que  nous 
fommes  beaucoup  plus  refpeétueux  à 
l’égard  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eucha- 
riftie  , que  nous  ne  Pavons  etc  avant 
le  tems  des  Berengariens  , & même 
avant  le  tems  des  Calviniftes  , pour 
tout  ce  qui  regarde  l’exterieur.  Ce  n’eft 
principalement  que  depuis  laNaiffan- 
ce  du  Neftoriarilme  , qu’on  a fait  pa- 
roître  un  plus  grand  reipeâ:  à la  Vier- 
ge. L'Eglife  Grecque  de  plus  n’a  rendu 
des  honneurs  exceffifs  aux  Images, que 
depuis  les  emportemens  des  Iconocla- 
ftes  contre  ces  memes  Images.  On  ne 
dira  pas  pour  cela  qu’avant  ces  tems- 
là  , on  n’Jhonoroit  ni  la  Vierge  , ni  les 
Images.  Il  en  eft  de  même  des  Grecs 
& des  autres  Orientaux  , qui  font  de- 
meurez dans  leftr  ancienne  fimplicité, 
•parce  qu’ils  n’ont  pas  eu  les  mêmes 
raifons  que  nous  d’en  fortir,  & fi  on 
les  accufe  de  n’adorer  point  les  Sym- 
boles , il  faudra  aufïï  accufer  les  an- 
ciens de  ne  les  avoir  point  adorez  , 
puifqu’on  ne  trouve  rien  dans  leurs 
' Livres  , ni  même  dans  les  Liturgies  , 
qui  approche  du  culte  extérieur  d’au- 
jourd’hui. 
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jourd’hui.  C’eft  de  cette  maniéré  qu’il 
faut  expliquer  les  paroles  de  Caucus , 
quand  il  allure  qu’il  n’y  a point  de 
Nation  qui  rende  moins  d’honneur 
au  Sacrement  de  l’Euchariftie  , que  les 
Grecs  ; & on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait 
de  1 excès  dans  ce  qu’il  en  rapporte  , 
les  comparant  aux  Heretiques  d’Oc- 
cident. 

M ais  après  tout,  nous  ne  pouvons 
mieux  juger  de  ce  qui  s’obferve  parmi 
les  Grecs , que  par  les  Livres  qu’ils  ont 
compofez  fur  cette  matière.  Gabriel , 
Archevêque  de  Philadelphie  3 établit 
fi  fortement  cette  adoration  dans  un 
Livre  qu’il  a écrit  exprès  contre  les 
Latins , qu’il  n'eft  pas  poffible  d’en 
douter.  Il  établit  deux  honneurs  ou 
adorations , qu’on  rend  aux  Symboles 
du  pain  & du  vin.  Le  premier  n’eft 
qu’une  fimpie  vénération  qu’on  leur 
rend  , lorfqu’ils  ne  font  encore  que 
bénits  & antitypes.  Mais  le  fécond , 
dont  on  les  honore,  lorfqu’ils  font 
confacrez  , n’eft  pas  une  fimpie  véné- 
ration , dit-il , mais  un  cuite  de  latrie  ; 
ou  véritable  adoration.  C’eft  ce  qu’il 
explique  plus  au  long  , après  plufieufS 
Auteurs  Gtecs  , qui  établirent  aulli 
ces  deux  fortes  d’honneurs  rendus  aux 
TmcJJJ . A a 
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faints  dons  , & avant , & après  la  con- 
fecration.  Il  marque  même  le  tems 
auquel  fe  fait  la  derniere  & véritable 
adoration  i fçavoir,  quand  les  Symbo- 
les ont  été  confacrez  , & que  le  Prctre 
étant  debout  à ia  porte  du  Sanéfcuaire, 
crie  a haute  voix  : Que  chacun  s’ap- 
proche avec  foy  , refpeSl  & amour* 
On  ne  dit  plus  alors,  continué  l’Ar- 
chevêque , comme  on  fait , lorfqu'on 
honore  les  antitypes  : Seigneur  , fou- 
venez.,  vous  de  moi  dans  votre  Royau- 
me mais  : Je  croit  Seigneur  , que 
vous  êtes  Jefus  - Chrifl  > le  Fils  de 
Dieu  vivant.  Lefquelles  paroles  s’a- 
drelTent  a Jefus  Chrift  fous  les  fymbo- 
les  du  pain  & du  vin,  qu’on  préfente 
au  Peuple.  C’eft  dans  ce  tems- là,  dit 
ce  Prélat , que  le  Prêtre  avertit  qu’il 
faut  adorer  d’un  culte  de  latrie. 

C'eft  aufli  dans  ce  même  tems , Sc 
par  rapport  aux  paroles  de  la  Liturgie, 
que  fe  doit  expliquer  la  penlée  d'un 
Cabtfiit.  Auteur  Grec , quand  il  parle  de  ceux 
qui  s’approchent  des  fsints  Myfteres  : 
Lefquels,  dit-il,  fufant  paroîne  leur 
pieté  Ôe  leur  foy  , adorent  , beftiflent 
& louent  comme  Dieu  Jefus , qu’ils 
connoiiTenr  dans  les  fymboles  confi- 
erez. Simeon  de  Theüûlonique  , que 
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Gabriel  de  Philadelphie  afuivi  en  tous 
fes  Ouvrages  , diftirtgue  , aufll-bien 
que  lui,  les  deux  honneurs  rendus  aux 
fymboles  dans -une  de  (es  Réponfes  , 
rapportées  par  Allatius  , où  il  dit  que 
fi  on  honore  les  faints  dons  , lorfqu’ils 
ne  font  qu’antitypes  on  images,  on  les 
doit  à plus  forte  raifon  honorer  après 
leuc  confecration  j & qu’ils  (ont  deve- 
venus  le  véritable  Corps  Sc  Sang  de 
Jefus-  Chrift. 

On  peut  auffi  joindre  à tous  ces 
Auteurs  Mettophanes  Critopule , dont 
le  témoignage  eft  d’antant  plus  confi- 
dérable , qu’il  a fait  tout  fon  polTible 
dans  fon  Ouvrage  , pour  déguifer  la 
créance  de  fon  Eglife,  en  faveur  des 
Proteftans  d’Allemagne.  11  reconnoîc 
le  changement  du  pain  & du  vin  an 
Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrift , & 
il  dit  que  la  maniéré  dont  fe  fait  ce 
changement , nous  eft  inconnue  ; & 
qu’on  ne  la  peut  pénétrer  : Puis  il  re- 
prend feulement  L’Eglife  Latine  en  ce 
qu’elle  porte  avec  pompe  par  les  rués 
le  Corps  de  Jefus- Chrift  ; avouant  ce- 
pendant qu  on  le  porte  aux  malades  , 
pour  leur  fervir  de  viatique  : & il  prou- 
ve au  même  endroit  que  les  fymboles 
Re  perdent  jamais  ieur  confecration  5 
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fe  fervant  pour  cela  de  l’exemple  de 
„ . la  laine , qui  ay§nt  été  une  fois  teinte, 
ne  perd  point  fa  teinture.  D’où  l’on 
peut  recueillir  manifeftement  que  cet 
Auteur  reconnoît  le  Corps  dejefus- 
Chrift  dans  les  fymboles  hors  de  l’u- 
• fage , & par  confequent  qu’on  l’y  doit 
adorer  -,  ne  condamnant  pas  l’adora-, 
tion  & l’honneur  que  les  Catholiques 
rendent  en  general  a Jefus  Chrift  dans 
ce  Sacrement , mais  feulement  cette 
grande  pompe  & ce  magnifique  appa- 
reil , quand  on  le  porte  par  les  rués  le 
, jour  que  nous  appelions  la  Fête  du  S. 
Sacrement. 

d ilid.  grand  abus  s’eft  Farmi  eux; 

Quand  le  Prêtre  fort  du  petit  Autel  à 
rOflFertoire  , pour  paffer  au  grand  , 
tout  le  Peuple  qui  eft  préfent,  ado- 
re le  pain , qui  n’eft  pas  encore  eon- 
facré  ,&  témoigne  beaucoup  plus  de 
dévotion  en  cette  atftion,  qu’au  tems, 
ou  après  la  confecration  ; car  au  tems 
dç  la  confecration  , ils  éteignent  les 
cierges , qu’ils  avoient  allumez  pour 
v l’Offertoire.  Gabriel , Evêque  de  Phi- 
ladelphie, a compofé  un  petit  Livre, 
pour  faire  voir  que  cette  forte  d’ado- 
ration n’étoit  pas  fuperftitieufe , mais 
t tres-loüable  : En  quoi  il  fe  trompe 
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auffi  lourdement  qu’au  fait  des  par- 
ticules , defquelles  parlant  au  Livre 
des  Sacremens  , qu’il  a fait,  il  enfei- 
gne  qu’elles  ne  font  point  confacrées, 
quoiqu’elles  foient  particules  du  me- 
me pain  qui  eft  offert  , & qu’elles 
foient  pofées  fur  la  patene  , de  même 
que  lap7Dr , qui  eft  leur  hoftie  $ & 
qu’elles  foient  depuis  mêlées  avec  le 
Sang  dans  le  Calice , & fur  la  fin  de  la 
Mefle  , présentées  au  Peuple  , pour 
être  adorées  , & offertes  à ceux  qui 
défirent  communier.  Le  Peuple,  faute 
d’inftru&ion , ne  fçait  ce  qu’il  en  doit 
croire. 

Pîufieurs  fuivent  encore  l’herefie  de 
Photius , de  Marc  d’Ephefe,  de  Nice- 
phore  Calixte,  de  Michel  Cerularius  , 
& d’autres  Doéteurs  Schifmatiques  , 
que  la  confecration  en  azyme  eft  nul- 
le, ne  tenant  pas  le  pain  fans  levain 
pour  un  vrai  pain,  & foutenant  que 
nôtre  Seigneur  changea  l’azyme  en 
pain  levé  , auparavant  d’inftituer  le 
Sacrement  de  l’Euchariftie.  En  leur 
Office  du  Jeudy-Saint  ,011  lit  ces  abo- 
minables imprécations  : Que  ceux-  là 
foient  confus  de  honte,  qui  offrent 
en  leur  Sacrifice  du  pain  fans  levain. 
En  confequence  de  cette  herefie , ceux 
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qui  fuivent  cette  opinion  , ne  per- 
mettent pas  à un  Latin  , comme  j’ai 
déjà  dit,  de  celebrer  fur  lêurs  Autels , 
& s’il  arrive  qu’un  Prêtre  Latin  ait 
- dit  laMelfefurun  de  leurs  Autels , ils 
le  lavent  aufli-tôt  avec  de  l’eau  béni- 
te , comme  étant  profané , & en  ra- 
clent même  la  furface.  Dans  les  Mes 
de  l’Archipel  , cette  herefie  n’a  pas 
tant  de  vogue , & les  Grecs  vien- 
nent alTez  fouvent  entendre  la  Mefle 
des  Latins. 

x>avity,iïid.  U s’en  trouve  encore  qui  font  de 
l’opinion  de  Marc  d’Ephele  , & d’au- 
tres Euchites , qui  croyent  que  la  con- 
fection ne  fe  fait  pas  en  vertu  des  pa- 
roles facramentales , mais  parles  priè- 
res des  Prêtres  ; & cette  méchante  con- 
tume  d’éteindre  les  cierges , quand  le 
Pfêtre  fe  difpofe  de  prononcer  tout 
haut  les  paroles  de  nôtre  Seigneur , 
provient  de  cette  herefie  , quoique  le 
Peuple,  ni  les  Prêtres  mêmes  des  Mes 
de  l’Archipel  n'en  puiiTent  pas  donner 
la  raifon. 

y0.  Us  difent  que  les  paroles  ordi- 
naires ou  les  Latins  font  confifter  la 
confecration  , ne  fufHfent  pas  pour 
changer  le  pain  & le  vin  an  Corps  & 
au  Sang  de  nôtre  Seigneur  3fi  l’on  n’y 
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ajoute  quelques  prières  & benedi&ions 
des  Peres  -,  & c’eft  ce  que  nous  venons 
de  dire.  ' 

io°.  Ils  aèrent  qu’il  faut  donner 
aux  enfans  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces,  avant  mêmè  qu’ils  fça- 
chent  difcerner  cette  viande  d’avec 
une  autre,  parce  que  cela  eft  de  droit 
divin.  C’eft  pourquoi  ils  donnent  la 
Communion  aux  enfans  immédiate- 
ment après  le  Baptême,  & ils  tiennent 
pour  heretiques  les  Latins , qui  font 
dans  un  fentiment  contraire.  Ils  pré- 
tendent être  fondez  en  cela  fur  les 
paroles  de  Jefus  - Chrift.  C’eft  ainfi 
qu’un  Patriarche  de  Conftantinople  9tr<;' 
parle  dans  fa  première  Réponfe  aux 
Théologiens  de  Wittemberg':  Vous 
dites  qu’il  faut  communier  fous  les 
deux  efpeces  ; ôc  en  cela , vous  avez 
-raifon.  Ce  qu’ils  étendent  jufqu’aux 
enfans,  aufquels  ils  donnent  la  Com- 
munion après  le  Baptême,  en  leur 
donnant  avec  une  cuiiliere  le  Sang  de 
Jefus- Chnft  , qu’on  prend  dans  la 
coupe  où  eft  ce  Sang  avec  les  miettes 
de  pain  qui  contienhent  fon  Corps.  En 
un  mot  toute  l’Eglife  Orientale  eft 
dans  cet  ufage;  & même  nos  premiers 
Théologiens  Scholaftiques  demeurent 
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d’accord  que  cette  coutume  de  com- 
munier fous  Jes  deux  efpeces , a été 
religieufement  obfervées  dans  l'Eglife 
Latine,  jufqu’à  ces  derniers  fiecles, 
qu’on  a trouvé  à propos  de  la  chan- 
ger pour  de  bonnes  raifons. 

n°.  Ils  tiennent  qu’il  eft  d’obliga- 
tion divine  aux  Laïques  de  commu- 
nier fous  les  deux  efpeces , & ils  trai- 
tent d’heretiques  les  Latins  qui  croyent 
le  contraire.  Et  c’eft  ce  que  nous  ve- 
nons encore  de  voir. 

ii°.  Ils  affirment  qu’on  ne  peut  pas 
contraindre  les  Fideles,  quand  ils  ont 
atteint  l’âge  de  difeernement , de  com- 
munier tous  les  ans  à Pâques  : mais 
qu’il  faut  les  laifTer  en  liberté  de  con- 
fcience. 

13  °.  11$  ne  portent  ni  refpeéf  , ni 
culte  , ni  vénération  au  très- faint  Sa- 
crement de  l’Euchariftie,  lors  même  , 
que  leurs  Prêtres  celebrent  ; & ils  le 
portent  aux  malades  fans  lumière.  De 
plus  ils  le  gardent  dans  un  petit  fac  , 
& dans  uneboete,  fans  autre  ceremo* 
nie  , que  de  l’atracher  à la  muraille  , 
au  lieu  qu’ils  allument  des  lampes  de- 
vant leurs  Images. 

14.°.  Ils  croyent  que  l’hoftie  confa- 
crée  le  jour  du  Jeudi- Saint,  eft  bien 

plus 
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plus  efficace  que  celles  qu’on  confacre 
aux  jours  ordinaires. 

1 5 Ils  nient  que  le  Sacrement  de 
Mariage  Toit  un  lien  qu’on  ne  puilTe 
rompre.  C’eft  pourquoi  ils  acculent 
d’erreur  l’Eglife  Romaine  , qui  enfei- 
gne  qu’on  ne  peut  rompre  le  Mariage 
dans  le  cas  d’adultere , ’&  qu’il  n’efl 
point  permis  de  Te  remarier  en  ce  cas- 
là.  Mais  les  Grecs  enfeignent  le  con- 
traire , & le  pratiquent  tous  les  jours. 

Ce  qu’ils  foutiennent  avec  opiniâtre- 
té j & prétendent  que  cela  eft  confor- 
me au  nouveau  Teftamem aux  Peres, 
au  Droit  Canon  Oriental , & aux  Or- 
donnances des  Empereurs,  lis  difenc  ‘ 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  clair  que  ces 
paroles  de  1 Evangile:  Quiconque  re  Mith.19.  c, 
pudiera  fa  femme  ^fnon  qu-e  pour  cas 
d’aduhere,  & en  époufera  une  autre,  il 
commet  un  adultéré.  Il  eft  Jonc  ma- 
nifefte,  difent-ils  ,que  l’Evangile  per- 
met de  rompre  le  Mariage  dans  le 
cas  allégué  ; & ne  s’en  rapportant  pas  ' 
là- delTus  à l’autorité  de  faim  Auguüin 
& de  quelques  autres  Peres  Latms , ils  ' 
afldrent  que  les  PP.  Grecs  n’ont  point 
autrement  expliqué  ce  partage  ; & de 
plus,  que  toute  4’Eglife  Orientale 
convient  en  cela  avec  la  Grecque.  Il 
Tome  III.  B b 
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eft  même  ailé  de  prouver  par  les  Hl- 
ftoires  du  Concile  de  Florence  & du 
Concile  de  Trente  , que  toute  l’Eglife 
Grecque  eft  dans  cet  ufage.  Ce  fut 
pour  cette  raifon  que  les,  Àmbaiïâr 
deurs  deVenize  préfenterent  leur  Re- 
quête au  Concile  de  Trente  , afin  qu’- 
on trouvât  quelque  tempérament  au 
Canon  que  l'on  étoit  prêt  de  publier 
contre  ceux  qui  difoient  que  l’adulte- 
îe  rompoit  le  Mariage.  Et  ce  qui  Cai- 
foft  agir  la  République  de  Venize  en 
cette  aéVicn  , étoit  qu’elle  avoit  dans 
fa  dépendance  les  Grecs  de  Cajidie  , 
de  Cypre  , de  Corfou  ,,  de  Zante  & de 
quelques  autres  lieux,  qui  étoit nt 
durs  cct  ufage,  çontraire  à celui  que 
le  Concile  vouloir  condamner.  En  ef- 
fet , l’on  dqnna  fadsfa&ionà  ccs  Am- 
baliadeurs  , parce  que  leurs  rai  ions  lu- 
rent trouvées  bonnes  , comme  le  Car- 
dinal Palavicini  en  demeure  ci’accord. 

Il  eft  pourtant  vrai  que  les  Grecs  rom- 
pent trop  fac.Iement  leurs  Mari,  ges  : 

& non-feulement  dans  le  cas  d'adul- 
tere  -,  mais  ils  prétendent  encore  fe  * 
conformer  en  cela  aux  Loix  Canoni- 
que & Civiles  qu’on  devroit  modérer, 
parce  qu’ils  fe  font  trop  émancipez. 
Outre  le  cas  d’adultere , dis- je , il  y en 
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a encore  d’autres  de  moindre  impor- 
tance , où  les  Grecs  ne  font  point  de 
fcrupule  de  rompre  leur  Mariage.  Les 
clandeftins  font  auflï  tolérez  parmi 
eux.  Les  promettes  faites  à une  fille 
avec  jurement , & avec  le  ravittement 
de  fa  virginité,  font  parmi  eux  de  peu 
de  confédération.  Us  condamnent  l’E- 
glife  Romaine’de  ne  point  permettre 
que  les  Prêtres  foient  mariez  com- 
me les  leurs.  On  obtient  de  l’Evêque 
avec  de  l’argent  telle  difpenfe  que  l’on 
veut  : même  ceux  qui  font  mariez  , 
obtiennent  permifîîon  de  quitter  leurs 
femmes  légitimés  ,&  d’en  époufer  une 
autre  ; quoiqu’ù  vrai  dire,  il  n'y  a 
que  des  libertins  qui  fe  fervent  de  ces 
voies. 

1 6°.  Us  condamnent  les  quatrièmes 
noces  , & à peine  permettent-ils  les 
troificmes. 

17°.  Ils  ne  veulent  point  celebrer  les 
Solemnitez  de  la  V ierge  , des  Apôtres, 
& les  Fêtes  des  autres  Saints  ,inftituées 
par  l'Eglife  Catholique  & par  les  Pe- 
res  , aux  mêmes  jours  que -nous  les 
célébrons.  Mais  ■ outre  qu’ils  le  font 
d’une  autre  maniéré  , ils  méprifent  les 
Fêtes  de  plufieurs  autres  Sain  s tres- 
anciens. 
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180.  Us  difent  qu’il  faut  abroger  le 
Canon  de  la  Me  (Te  des  Latins,  com- 
me étant  rempli  d'erreurs  ; & nean- 
moins ils  ont  leur  Liturgie  & leur  Mef- 
fe,  qui  font  prefque  en  même  fub- 
flance  que  celles  des  Latins , félon  la 
forme  de  faint  Bafile  & de  faint  Chry- 
foftome  ; mais  elles  font  plus  longues 
que  les  nôtres.  Elles  fedilent  en  Lan- 
gue Grecque  en  tous  les  Pais  qui  fui- 
vent  la  Doéhine  des  Grecs.  Il  ne  s’en 
dit  qu’une  par  jour  aux  Eglifes  Paroif- 
fiales  ; mais  on  en  dit  plufieurs  dans 
les  Monafteres , félon  la  dévotion  des 
Religieux.  Ils  chantent  bien  les  Heu- 
res  Canoniales , &.  l’Office  tous  les 
jours  i mais  ils  ne  celebrent  pas  la 
MelTe  le  Lundi , le  Mardi  Si  le  Jeudi. 
Le  Prêtre  qui  fait  l’Office,  s’appro- 
chant de  l’Autel,  va  d’abord  baifer  les 
pieds  de  l’Image  de  nôtre  Seigneur, 
puis  celle  de  la  Vierge,  de  faint  Jean 
& du  Saint , qui  eft  Patron  de  l’Eglife. 
Les  prières  ordinaires  étant  dites  , on 
lui  porte  fur  l’Autel  un  pain  environ 
de  la  grandeur  d’un  de  deux  fols , mar- 
qué d’une  Croix  , autour  de  laquelle 
font  ces  paroles  : 0 Bafileus  ton  Jeu- 
daion  > c’ell-à  dire  , le  Roy  des  Juifs. 
Le  Prêtre  , avec  une  lancette  qui  re- 
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prefente  le  fer  qui  ouvrit  le  côté  de 
nôtre  Seigneur,  leve  la  partie  du  pain, 
marquée  de  la  Croix  , 6c  la  confacre  , 
prononçant  les  mêmes  paroles  que 
nos  Prêtres.  Le  refte  du  pain  eft  di- 
ftribué  au  Peuple  comme  nôtre  pain 
béni.  Puis  mettant  du  vin  dans  le  Ca- 
lice, il  prend  de  l’eau  qui  eft  dans  un 
petit  vaifleau'fur  le  feu,  & la  mêle 
dans  le  vin  , pour  repréfenter , ou  le 
fang  verfé  pour  nous  , qui  eft  natu- 
rellement chaud  , ou  la  defcente  du 
• faint  Efprit.  Prenant  ainfi  le  rond  du 
pain  qu'il  a confacré , il  l’éleve  un 
peu , en  fe  promenant  dans  l’Eglite  , 
criant  au  Peuple:  Vole)  votre  Viett  , 
adore^jle.  Alors  chacun  crie  : Je  le 
croi , je  le  croi.  Etant  retourné  à l'Au- 
tel, il  baifle  la  tête  , ayant  les  mains 
croifées-,  & continuant  fes  prières  ,•  il 
ôte  toute  la  mie  qui  eft  fous  la  croûte 
du  pain , où  eft  lecaraétere  de  la  Croix, 
& la  met  dans  un  vaifteau  ; & c’eft  le 
pain  qu’on  donne  à ceux  qui  commu. 
nient  : car  le  Prêtre  ne  dit  jamais  la 
MefTe  , qu’une  partie  du  Peuple  ne 
communie  avec  lui.  Le  Prêtre  donne  à 
chacun  des  communians  une  petite 
miette  de  ce  pain  réfervé,  de  la  gran- 
deur d’une  lentille,  dans  unecuillier, 
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avec  une  goûte  de  vin  confacré,  don- 
nant amfi  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces , le  pain  , le  vin  & l’eau  étant 
mêlez  emfemble.  Ils  portent  de  ce 
même  pain  confacré  aux  malades,  le- 
Prêtre  le  mettant  dans  la  bouche  du 
communiant- 

150.  Ils  nient  que  le  Soûdiaconat 
foit  aujourd'hui  un  Ordre  facré  : Mais 
ïî  n'y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  les 
Grecs  mettent  cet  Ordre  au  nombre 
des  moins-  principaux,  & qui  ne  font 
point  facrez,  pour  parler  dans  les  ter-  m 
mes  des  Latins  , puisqu’il  n’y  a pas 
fort  long-tems  que  les  Latins  mêmes 
en  ont  fait  un  Ordre  facré. 

' Les  Grecs  n’admettent  que  quatre 
Ordres  \ fçavoir,  de  Leéleur  , de  Soû- 
diacre  , Diacre  & de  Prêtrife.  On  ne 
garde  point  d’Intetftice  , non  plus 
que  l’âge  déterminé  par  les  anciens 
Canons  -,  & on  voit  des  Prêtres  qui 
n’ont  que  16.  & 17.  ans.  Tous  les  Or- 
dres facrez  Ce  confèrent  à prix  d’ar- 
gent , qui  eft  une  chofe  déplorable , 
qui  porte  le  factilege  jufques  fur  les 
Autels.  - • 

Il  fe  voit  dans  leur  Droit  Canon  , 
que  celui  qui  a été  ordonné  Prêtre  par 
un  Evêque  excommunié,  ne  doit  jamais 
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due  la  Melle , quand  -ceia  vient  a la 
confiai  (Ta  nce,  Q ne  s'il  ne  le  feue  pas, 
quand  il  l’a  appris  , il  doit  fc faire  or- 
• donner  de  noaveau  par  urrautre  Evê- 
que. juSez  fi  cette  Loy , à laquelle  ils 
font  tous  obligez  , eft  Véritable. 
zo1’,  De  tous  les  Conciles  Generaux 


•qui  ont  été  célébrez  dans  l’Eglile Ca- 
tholique par  tes  Papes  en  différent 
te  ms  , ils  n’en  reç  rivent  que  jufqu’au 
feptiéme  Concile  General , qui  efl  le 
fécond  HeNicée  , qu’on  alfetnbla  con- 
tre c’ux  qui  rc j et t oient  les  f mages. 
Les  Grecs  ne  reçoivent  point  du  tout 
les  au- res , & ne  veulent  point  fc  fou- 
. mettre  à leurs  Ordonnances.  Ils  difent 
qf/’il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  les 
obliger  à recevoir  les  Conciles  La- 
tins , où  ils  n’ont  pomt  eu  de  part,, 
non  plus  que  les  aures , où  ils  témoi- 
gnent n’avoir  été  prefens  que  par  for- 
ce,^ plutôt  pour  les  interets  de  l’E- 
tat, que  pour  ceux  de  la  Religion.  Au 
refte,  on  les  foufFre  dans  les  Et^ts  de 
la  Republique  de  Venize  avec  cette 
créance.  ‘ , 

zi°.  Us  nient  que  la  Confefîîon  au- 
riculaire l'oit  de  précepte,  ou  de  droit 
divin  , prétendant  quelle  efl  feule, 
ment  de  droit  pofîtif  & Ecclefiaftique. 
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Et  ce  qui  fait  qu’ils  fuivent  cette  Do- 
ctrine , eft  la  créance  dans  laquelle  ils 
font  qu’il  n’y  a proprement  que  le  Ba- 
ptême Sc  i’Euchariftie  qui  ayent  été 
inftituez  par  nôtre  Seigneur , Sc  que 
les  autres  ont  été  inftituez  par  l’Egli- 
fe  , comme  on  peut  voir  dans  la  fé- 
condé Réponfe  du  Patriarche  Jere- 
mie  , dont  j’ai  déjà  fait  mention  , aux 
Théologiens  de  Wittemberg. 

zie.  On  ne  pert  cependant  nier 
que  l’ufage  de  la  Cor.feflion  auricu- 
laire ne  fuit  dans  l’Egl'fe  Grecque* 
aufîi  bien  que  dans  la  Catholique  ; Sc 
que  les  Grecs  confeflent  en  détailleurs 
pechez  , pour  recevoir  une  pénitence 
conforme  à la  nature  de  ces  mêmes 
pechez  , dont  il  faut  par  confequent 
découvrir  la  nature  Sc  l’efpece  au 
Confefteur.  Il  eft  neceflaire  , dit  le 
Patriarche  Jeremie  après  faint  Bafile, 
d’expofer  tous  fes  pechez  à fon  C011- 
fellèur } Sc  c’eft  ce  qu’on  peut  voie 
plus  au  long  dans  le  Livre  de  Chry-  * 
ftophe  Angélus  , de  la  Difcipline  de 
fon  Eglife.  Il  y a cette  différence  nean- 
moins , fi  nous  nous  en  rapportons  à 
Metrophanes  Critapule,  que  leCon- 
felîeur  ne  s’informe  point  du  lieu  oi\ 
le  pechc  a été  commis  , ni  des  per- 
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fonnes  avec  qui  la  chofes’eft  palfée, 
ni  .même  de  la  maniéré  ; parce  que, 
félon  le  même  Auteur  , cela  eft  inutile 
& trop  curieux. 

zj0.  Ils  difent  que  les  Confeiïions 
des  Laïcs  doivent  être  arbitraires. 

C’eft  pourquoi  on  ne  contraint  point  ■ 
parmi  eux  les  Laïcs  à fe  confefler  tous 
les  ans , & on  ne  les  excommunie  pas 
pour  ne  le  point  faire. 

Ils  commettent-  de  grands  défauts  x>4i ity,  iH4. 
dans  l’adminiftration  du  Sacrement  de 
Confefîion  : Car  premièrement  il  faut 
qu’ils  achettent  de  l'Evêque  la  puif- 
fance  de  confefler  ;ce  qui  les  rend  Si- 
moniaques.  De  plus  , ils  s’en  trouve 
fort  peu  qui  fçachent  la  formule  d’ab- 
foudre.  Iis  fe  fervent  ordinairement 
d’une  forte  de  priere , par  laquelle 
ils  demandent  pardon  pour  leurs  pe- 
nitens  : Joint  que  quelquefois  celui 
qui  a la  permiflion  de  confelTer  , n’eft 
pas  Prêtre,  mais  feulement  Diacre j 
& fouvent  ils  donnent  des  pénitences 
publiques  pour  des  pechez  cachez  , 
comme  de  ne  communier  de  fept  ans 
pour  un  incefte. 

La  plupart  des  Prêtres  Grecs  ne  fe 
confelTent  qu’une  fois  l’an  , en  Ca- 
rême, quoiqu’ils  celebrent  fouvent. 
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D'aucres  Prêcres  fe  persuadent  qu’eu 
récitant  certaines  prières,  par  lesquel- 
les ils  fe  confelFent  à Dieu  de  leuis 
pechez,  & lui  en  demandant  pardon  , 
ils  reçoivent  l’abfolution  de  tous  leurs 
crimes  , fans  qu’il  foit  necelTaire  de  les 
' cqnfelïer  à un  Prêtre. 

Tous  les  Grecs , dès  le  berceau  , 
communient  tous  les  ans  le  Jeudi- 
S tint  •,  mais  ils  ne  s’approchent  de  la 
Confeflîon  qu’à  Page  de  iz.  ou  ïj.  ans , 
comme  s’ils  n’étoient  pas  capables  de 
pecher  auparavant. 

Ils  fe  confeifem  comme  nous  ; mais 
ils  font  appuyez  contre  l’Aurel , ou  de- 
bout. Ils  communient  le  jour  de  Pâ- 
ques, après  s’être  réconciliez  , &r  sVn- 
trebaifenr , en  difant  ^ Chrt  pianos  cfii  ; 
e’eft  à-dire  , Chrift  elt  reflufeité  : ce 
qu’ils  font  durant  trois  jours  , tant  à 
l’égard  de  leurs  amis, que  de  leurs  en- 
nemis. 

z 4.0.  Ils  donnent  la  Communion  aux 
Laïcs  , foit  qu’ils  fe  portent  bien  , ou 
qu’ils  foient  malades  , quoiqu’ils 
n’ayent  point  auparavant  confelTé 
leurs  pechez  à un  Prêtre  j de  cela  , 
parce  qu’ils  font  perfuadez  que  la  Con-  . 
feffion  eft  arbitraire  , & que  la  Foy  efl; 
la  feule  & la  véritable  préparation  pour 
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recevoir  l’Eüchariftie. 

2j°.  Ils  fe  mocqueirt  des  Vigiles  des 
Latins  aux  Fêtes  de  nôtre  Seigneur  , 
de  la  Vierge  & des  Apôrres , aufILbien 
que  de:  Jeûues  des  Quatre- Tems.  ils 
aflreélent  même  de  manger  ces  jours- 
là  de  la  viande  , par  un  mépris  qu’ils 
ont  pour  les  Latins.  L’Eglife  Grecque, 
d s -je  , lie  convient  point  en  cela  a- 
vec  la  Latine  -,  Si  lés  Grecs  ne  les  re- 
çoient  point , non  plus  qu’une  partie 
des  Saints  de  l’fcgliîe  Romaine  , dont 
ils  fe  mocquent,  quand  ils  les  voyent 
dans  les  Temples  , comme  l’on  peut 
voir  dans  l’Hffioire  du  Concile  de  Flo- 
rence, compofée  par  Scuropulus,  où  il 
dit  : Quand  j’entre  dans  quelques  E- 
glifes  des  Latins  , j<  n’y  faine  ancnn 
des  Saints  que  j’y  vois  , farce  y ne  je 
n en  cannois  pas  un.  fai  meme  de  la 
peine  à y reconnaître  Jifw  Chrift  > que 
je  n adore  point  aujfi  > parce  que  je  ne 
fçai  de  quelle  matière  ils  le  repréfen- 
tent . Ils  blâment  suffi  les  Latins  dece 
qu’ils  fe  mettent  à genoux  pendant 
les  Offices  Divins  ; & quelques-uns 
oîk  excommunié  dans  un  Concile  Pro- 
vincial ceux  qui  le  feroient* 

i6°.  Us  condamnent  d’herefie  les 
Latins  ,parce  qu'ils  mangent  des  vian- 
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des  étouffées  ,&  d’autres  viandes,  qui 
font  défendues  dans  1 Ancien  Tefta- 
ment  ^ mais  qui  ne  font  pas  feulement 
prohibées  par  l’Ancien  Teftament  , 
mais  même  par  le  Nouveau  , comme  ' 
il  fe  voit  dans  les  Aéles  des  Apôtres: 
Ce  qui  n’eft  point  fingulier  aux  Grecs 
de  Corfou  & de  l’Archipel.  Mais  tous 
les  Orientaux  généralement  ont  con- 
fervé  cet  ufagej  & il  n’y  a pas  long- 
tems  qu’il  eft  entièrement  aboli  dans 
tout  l’Occident.  • 

17°. & i83.  Us  nient  que  la  fimple 
fornication , & que  l’ufure  foient  des 
pechez  mortels 

i9°.  Ils  affirment  qu’il  eft  permis 
de  tromper  fon  ennemi  , & que  ce 
n’eft  pas  un  péché  de  lui  faire  tort. 

30®.  Ils  font  dans  cette  opinion  à 
l’égard  de  la  reftitution  , que  pour  erre 
fauvé , il  n’eft  pas  neceifaire  de  refti- 
tuer  ce  que  l’on  a volé. 

Ils  croyent  enfin  que  celui  qui 
a été  une  fois  Prêtre,  peut  retourner  à 
l’crat  de  Laïc. 

Ureftededire  quelque  chofe  de  leur 
Morale , de  leur  Difcipline  & : de  leurs 
ceremonies. 

A l’égard  de  la  Morale  , il  eft  cer- 
tain qu’ils  s’émancipent  fouvent  „ & 
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qu’ils  n’or.t  point  allez  dç  foin  de  ré- 
gler leur  confcicnce  félon  la  Morale 
Chrétienne,.  Mais  l’ignorance  où  ils  Le»  Evêqun 
vivent  maintenant,  6c  l’état  pitoyable ordlei'ac le! 
où  ils  fe  trouvent  réduits  , font  la  Piètre»  l’ad- 
cauie  de  leurs  défordrts  , aufquels  ^e',u,ftstaact)°f 
neanmoins  les  perfonnes  vertueufes  men». 
donnent  ordte  le  plus  qu’il  ell  poiïi- 
ble  , comme  le  témoigne  ouvertement 
le  Patriaiche  Jeremie  , qui  reprend  les 
Confeiïeurs  , qui  font  un  trafic  des  * 
chofes  faintes  , & qui  exigent  des  pré- 
fens.  Il  dit  que  ces  gens-là  méritent 
d’être  punis  de  Dieu,  Sc  que  s’il  s’en 
trouve  parmi  eux , ils  les  châtient  & 
leur  ôtent  leur  emploi.  • 

Pour  ce  qui  efi:  de  la  Difcipline  Ec- 
clefiaftique , ils  ne  fuivent  pas  toujours 
ce  qui  leur  efi:  prefcrit  par  leurs  Ca- 
nons. Par  exemple,  ils  ne  gardent  pas 
exactement  l’âge  qui  ell  requis  pour  la 
Prêtrife  & pour  l’Epifcopar,  ils  fe  met- 
tent fort  peu  en  peine  des  Interftices, 

& ils  prennent  plufieurs  Ordres  à la 
fois. 

L Election  de  leur  Patriarche  n’eft 
pas  toujours  Canonique  ; car  ctlui  qui 
donne  le  plus  au  Grand  Seigneur,  elt 
ordinairement  préféré  aux  autres.  C’elt 
pourquoi  ils  font  fouvent  plufieurs 
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qui  prennencda  qaalite  de  Patiarche. 

! itU  Monfieur  de  Nointei , Ambaffadeur 
dt  ^pour  le  Roy  à la  Porte  , marque  qua- 
tre Patriarches  vivans  en  l’année  1671. 
Comme  les  Grecs  ont  de  l’ambition,  ils 
cherchent  tous  les  moyens  de  parvenir 
à cette  Dignité  ; Sc  c’eft  ce  qui  caufe  de 
grands  troubles  dans  cette  Eglife.  Ou- 
tre l’argent  que  le  Patriarche  élu  don- 
ne au  Grand  Seigneur  pour  avoir  des 
Lettres  , il  eft  encore  obligé  d’acheter 
les  voix  des  Evêques  qui  l’elifent.  Cha- 
cun dans  cetre  occalîon  eft  bien-aile 
de  vendre  fa  voix  le  plus  qu’il  peur. 
Mais  aufîi  le  Patriarche  fçait  s’en  re- 
compenfer,  qtiSnd  il  fait  quelque  Evê- 
que : Ce  que  les  Evêques  font  auffi  à 
l’égard  desPrêtres, aufquels  ils  vendent 
les  Ordres  & les  Cures  le  plus  qu’ils  . 
peuvent.  Et  tout  cela  tombe  enfin  fur 
le  pauvre  Peuple  , à qui  l’on  vend’ 
bien  cher  l’adminiftration  des  Sacre- 
raens  ; ce  qui  fait  qu’ils  en  approchent 
peu. 

Le  Patriarche  & les  Evêques  ne 
font  point  mariez  ; mais  les  Prêtres  fe 
- N marient  avant  l’Ordination  : & cetu- 
fage  , qui  eft  general  dans  tout  le  Le- 
vant , efi:  ancien.  Les  Grecs  préten- 
dent être  fondez  en  cela  fur  les  Ca- 
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lions  des  A pôjres  i &:  ils  accu  fient  les 
Latins  d’avoir  contrevenu  aux  ancien- 
nes Ordonnances  deTEgÜfe.  S’il  arri- 

* _ O 

ve  qu  un  prêtre  le  marie  , après  qu’il 
a'été  nommé  Prêtre , il  ne  peut  plus 
fa're  aucune  fonction  de  Prctrifie  : ce 
qui  fie  trouve  conforme  au  Concile  de 
N.occfarée  ; & -le  Mariage  n’eft  point 
rompu  pour  cela  : au  lieu  que  dans 
l’Eglife  Latine  le  Mariage  eft  nul  , 
parce  que  laPrêtrife  eft  un  empêche- 
ment dirimant.  Caucus  a alfûrément 
entendu  parler  de  ces  Prêtres  , qui  fe 
marient  après  l’Ordination  , quand  il 
a dit  que  les  Grecs  croyent  que  celui 
qui  a été  une  fois  Prêtre , peut  reve- 
îrr  à l’état  des  Laïc4.  En  effet  il  ne 
girde  plus  rien  de  la  Prêtrife,  fi  ce 
n’eft  qu’il  retient  encore  quelque  hon- 
neur dans  l’Eglife  , oiYil  a fon  fiege  fié- 
paré  du  rang  des  Laïcs. 

Le  Monachifme  eft  en  grande  efti- 
me  parmi  les  Grecs , comme  il  paroît 
par  la  Réponfe  que  le  Patriarche  je- 
remie  fit  aux  Théologiens  d’AUema- 
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gne  , qui  avaient  parlé  des  Moines , 
comme  des  gens  inutiles  : aufquels 
Théologiens  il  oppofe  faint  Bafile  , & 
jes  autres  Peres  G-recs^qui  ont  faitl’é- 
]oge  de  la  vie  Monaftique,&  l’ont 
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confiderée  comme  un  genre  de  vie 
tout  Angélique  i ce  qu’il  confirme  de 
plus  par  l’autorité  des  Conciles  , où 
Ton  fit  plufieurs  beaux  Reglemens 
Epit  Do8r,  touchant  les  Moines.  Metrophanes 
o‘ntnt.El1’  Critopulus  loue  aulîi  le  Monachifme  , 
comme  tres-ancien  dans  l’Eglife , & 
dit  qu’il  lui  fert  d’ornement.  Leur  gen- 
re de  vie  > félon  le  même  Auteur  ,eft 
fort  auftére  , parce  qu’ils  ne  mangent 
jamais  de  chair,  fans  qu’ils  fe  fuient 
pourtant  engagez  à cela  par  aucun 
vœu  , mais  feulement  par  une  coutu- 
me , qu’ils  ne  violent  jamais.  Ils  ne 
dorment  tous  que  quatre  heures  *,  & il 
y en  a qui  n’en  dorment  que  deux. 
Ils  font  trois  fois  le  jour  la  priere  pu- 
blique dans  l’Eglife  ; & ceux  qui  ne 
fe  font  point  appliquez  aux  Lettres , 
travaillent  de  leurs  mains  : de  ‘forte 
qu’il  n’y  a point  de  Monaftere , où  il 
ne  fe  trouve  de  toute  forte  d’Ouvriers. 
Ils  obfervent  tous  l’ancien  Jeûne,  c’eft- 
à-dire  , qu’ils  ne  mangent  qu’une  fois 
Ptrp.  de  u vers  le  foir.  Tous  les  Religieux  y 
Fît,  nm.  i.  vjvent  d’une  maniéré  très -dure  & 

* tres-pénitente.  Ifs  font  fort  charita- 
bles ; & ceux  qui  ont  voyagé  en  c§s 
Pais-  là , leur  rendent  ce  témoignage , 
qa’il  n’y  a point  de  dçfordre  , ni  de 

fcandalc 
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fcandale  parmi  eux.  Il  y en  abienjuf- 
qu’à  quatre  à cinq  mille  fur  le  Monc 
Ârhos,qui  eft  comme  le  Noviciat  de 
tout  l’Orient , & que  l’on  appelle  pour 
ce  fujet  la  Montagne  Sainte  , âyov 
oVf  ; parce  qu’il  n’eft  habité  que 
par  des  Religieux,  divifezen  plusieurs 
Monafteres-,  dont  la  régularité  eft  (î 
édifiante  , qu’ils  font  mêmçen  véné- 
ration aux  Turcs.  Tous  les  Evêques 
font  pris  du  nombre  des  Religeux  , & 
font  obligez,  après  leur  Ordination  , 
à l’obfervation  du  célibat.  C’eft  pour- 
quoi il  eft  bien  étrange  que  Saumaile 
ait  o(é  écrire  , dans  une  Lettre  qu’il 
a fait  contre  Grotius  , que  lesEglifes 
d’Orient  ont  des  Evêques  mariez  : Ce 
qui  n’eft  vrai  ni  des  Grecs,  ni  des  au- 
tres Sedtes.  Outre  le  célibat , les  Evê- 
ques gardent  encore  l’abftinence  des 
viandes  , dont  ils  ne  fe  difpenfent  pas 
même  à la  mort. 

Entre  tous  ces  Monafteres,  il  y en  a 
deux  fort  confidérables  , dont  l’un  eft 
appellé  Untopedi  , & l’autre  Agias 
Laura.  On  y garde  de  tres-belles  Re- 
liques , qu’on  va  vifiter  de  toutes 
parts.  Les  figl'fesy  font  furperbemenc 
bâties,  & richement  ornées.  Ils  con- 
damnent les  herdies  modêrnes  de 
Tome  111 . C c 
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l’Europe  , de  Luther  & de  Calvin  , 6c 
fe  font  élevez  contre  la  Confefïion  de 
Cyrille  Lucar,  Patriarche  deConftan- 
tinople  , qu’il  fit  en  16  49.  principale- 
ment fur  le  fait  de  l’Euchariftie  ; & 
quoiqu'ils  ne  s’adonnent  point  à l’étu- 
de des  Lettres  , & qu’ils  y en  ait  mê- 
me beaucoup  parmi  eux  qui  ne  fçavent_ 
m lire,  niécrire , quelques-uns  d’entre 
eux  ont  pourtant  beaucoup  écrit  con- 
tre ces  herefies.  Ces  Moines  jaiiifl'ent 
du  libre  exercice  de  leur  Religion  , en 
payant  tribut  aux  Turcs,  de  même  que 
les  autres  Grecs. 

Léo  Allatius  parle  beaucoup  plus 
au  long  des  Moines  Grecs,  qui  font 
aujourd’hui  dans  le  Levant,  tk  d’une 
maniéré  aflez  exaéte.  Voici  en  abrégé 
ce  qu’il  en  a remarqué. 

Quoiqu’il  y ait  parmi  les  Grecs  dif- 
ferens  Moines , ils  tirent  tous  leur  ori- 
gine de  Paint  Bafile  , qui  effc  le  premier 
Sc  le  feul  Auteur  de  la  Discipline  Mo- 
naftique.  Tous  les  Moines  le  regar- 
dent comme  leur  Pere  , &c  ce  feroit 
un  crime  parmi  eux  de  s’éloigner  tant 
loit  peu  de  la  Kegle.  L’on  voit  par 
toute  la  Grèce  plulieurs  beaux  Mona- 
lietes,  avec  des  Eglifes  bien  bâties, 
où  ces  Ivf&incs  chantent  le  jour  & la 
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nuit.  ïls  non:  pas  tous  néanmoins  «ne 
même  forme  de  vivre  : car  il  y en 
a qui  s’appellent -Koa'aC.tfxo/  ; d’autres 
/iïïp Les  premiers  , font  ceux 
qui  demeurent  énfembîe  , qui  man- 
gént  dans  un  même  Réfectoire , qui 
n’ont  rien  de  fingülier  entre  eux  pour 
leurs  habits  ; & qui  enfin  ont  les  mê- 
mes exercices , n’y  ayant  pci  tonne  t’ ai 
.s’en  phi  lie  exemter.  Il  y a pourtant 
deux  _Ordres  parmi  eux  : car  les  uns 
fonc  du  grand  & Angélique  habit,  lef- 
quels  font  d’un  rang  plus  eleve  Se  plus 
parfait  que  les  autres,  8c  font  profef- 
fioa  d’une  façon  de  vivre  plus  par- 
faite -,  ceux-là  font  en  plus  gran  1 nom- 
bre : les  autres , qui  font  du  petit  ha- 
bit , autrement  , fo  c d’un 

rang  inférieur  , 8c  ne  mènent  pas  une 
vie  fi  parfaite.  Les  féconds,  qu’on  nom- 
me. Ùic'pfn9(<ci  , vivent  à leur  manié- 
ré , & comme  il  leur  plaît  , ainfi 
que  leur  nom  le  porte.  G’eft  pour- 
quoi auparavant  de  prendre  l’habit  , 
Ils  donnent  quelque  argent  , pour  a- 
voir  n ne  Cellule,  Sc  quelques  autres 
choies  du  Monaftere.  Le  Cejerier  leur 
fournit  du  pain  du'  vin  de  la  même  . 
maniéré  qu’aux  autres  -,  mais  ils  pour- 
voyent  eux  mêmes  au  refte  : 8c  ' rAt 
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étant  exemt  de  ce  qu’il  y a d’onereux 
dans  le  Monaftere,  ils  s’appliquent  à 
leurs  affaires.  Ces  . derniers  lèguent' 
par  teftamenr  ce  qu’ils  polTedent  tant 
dedans,  que  dehors  le  Monaftere  , à 
leur  Serviteur  , ou  à leur  Compa- 
gnon , qu’ils  appellent  Difciple  , 8c 
qu’ils  ont  choili  d’entre  ceux  du  Mo- 
naffere,  pour  les  aflïfler  dans  leurs 
befoins.  Celui-ci  , après  la  mort  de 
l’autre  , augmente  encore  par  Ton  a- 
drede  les  biens  dont  il  a hérité , & il 
laide  par  teftacnent  à celui  qu’il  a pris 
auffi  pour  lui  fervir  de  Compagnon  j 
ce.  qu’il  a acquis.  Le  refte  du  bien 
qu’il  podedoit , c’eft  à-dire,  ce  que 
ion  Maître  lui  avoir  légué  en  mou- 
rant , demeure  au  Monaftere  , qui  le 
vend  enfuite  à ceux  qui  le  yeulent  a- 
cheter.  Il  fe  trouve  neanmoins  parmi 
ces  derniers  Moines  des  miCerables  , 
qui  font  ff  pauvres,  que  n’ayant  pas 
dequoi  acheter  un  fond  , ils  font  obli- 
gez de  donner  tous  leurs  foins  & tout 
leur  travail  au  Monaftere,  & de  s’ap- 
pliquer aux  plus  vils  emplois.  Ceux-  là 
font  tout  pour  le  profit  du  Couvent, 
c’eft  pourquoi  le  Couvent  leur  fournie 
ce  qui  leur  eft  necedaire  -,  & s’il  leur 
refte  quelque  tems  après  leur  tra- 
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vail,  ils  le  donnent  à la  priere. 

Il  y a un  troifiéme  Ordre  de  ces 
Moines , aufquels  on  donne  le  nom 
d’Anachorertes.  Ceux-ci  ne  pouvant 
pas  travailler  , ni  fuppcrter.les  autres 
charges  du  Monallere,  veulent  cepen- 
dant vivre  dans  le  repos  de  la  folitude. 
Ils  achètent  une  Cellule  hors  du  Mo- 
naftere  , avec  un  petit  fond  , dont  ils 
puiftent  vivre,  & ils  ne  vont  au  Mo- 
naftere  que  les  jours  de  Fêtes  , pour 
affifter  à l’Office.  Eu  fuite  dequoi  ils 
retournent  à leurs  Cellules  , où  ils 
s’employent  à leurs  affaires  j & ils 
n’ont  aucunes  heures  arrêtées  pour  la 
priere.  Il  fe  trouve  neanmoins  de  ces 
Anachorettes  , qui  font  fortis  de  leur 
Monaftere , avec  le  contentement  de 
leur  Abbé , pour  mener  une  vie  plus  re- 
tirée , & pour  s’appliquer  davantage  à 
la  méditation  & à la  ptiere.  Le  Mona- 
ftere leur  envoyé  une  fois  ou  deux  le 
mois  dequoi  fe  nourrir  , parce  qu’ils 
ne  poftédent  ni  terre  , ni  vignes.  Mais 
ceux  qui  ne  veulent  point  dépendre  de 
l’Abbé  , louent  quelque  vigne  voifine 
de  leur  Cellule  , dont  ils  mangent  le 
raifin  ; & il  y en  a qui  vivent  de  fi- 
gues i d’autres  vivent  de  ceriles  , ou 
de  quelques  fruits  lemblables.  Ils  fe- 
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ment  aufît  des  fèves  dans  la  faifon. 
L’on  en  voit  encore  quCgagnent  leur 
vie  à décrire  des  Livres. 

Un  Voyageur , qui  eft  retourné  de-  : 
puis  peu  de  ce  Pais  , dit  qu’ils  portent 
la  robe  noire  & le  capuchon  de  même, 

8c  que  quelques-uns  vont  vctus  de 
gris  : Qu’ils  ont  divers  Monafteres  en 
beaucoup  de  lieux  , comme  au  Mont 
SinVi,  au  Mont  Atlios  , au  Mont  O- 
Jympe  de  Bychinie  ; & ailleurs  : Qu’ils 
lb  it  la  plupart  ignorans  , s’en  trou- 
vant bien  peu  qui  s’appliquent  aux 
belles  Lettres , parce  qu’ils  font  con- 
traints de  chercher  le  necelTaire.  Il  ne 
portent  point  de  linge  , mais  des  che- 
mifes  de  laine,  qu’ils  filent  eux- mê- 
mes , chacun  d’eux  exerçant  quelque 
art  mcchanique  , comme  j’ai  dit.  Les 
Prêtres,  comme  les  aunes  , ne  fe  fer-  , 
vent  point  du  nom  de  Freres  entr’eux, 
nuis  de  Pere  & de  Plis.  11  y a peu  de  - 
Prêtres  parmi  eux. 

Outre  les  Moines , il  v a des  Reîi- 
gieufes  qui  vivent  en  Communauté,  8c 
qui  font  enfermées  dans  des  Monafte- 
res ,fous  la  Réglé  de  S.  Bafile. 

Elles  ne  font  pas  moins  aulléres  que 
les  Moines  pour  les  jeûnes  , pour  les  ’ 
prières , & pour  roue  le  relie  de  la  vie  - 
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Monaftique.  Elles  choilifTent  une  des 
plus  anciennes  8c  des  plus  vertueufes 
de  leur  Communauté.,  pour  leur  tenir 
lieu  d’Abbefïe  ; & ces  Abbelfes  font 
la  même  chofe  à leur  égard  , que  les 
Abbez  font  à l’égard  des  Moines.  Ce- 
pendant ce  Monaftere  de  femmes  dé- 
pend toujours  d’un  Abbé  , qui  leur 
donne  un  Moine  des  plus  anciens  & 
des  plus  vertueux  pour  les  confdler  , 
8c  pour  leur  adminiftrer  les  Sacre- 
rnens.  Ce  Religieux  demeure  proche 
leur  Monaftere  , afin  de  les  affiftér 
plus  facilement  & plus  promptement 
dans  leurs  neceffitez.  Il  dit  auffi  la 
MelTe  pour  elles , & réglé  leurs  au- 
tres Office?. 

Ces  Religieufes  portent  toutes  un 
même  habit , qui  eft  noir  , 8c  un  man- 
teau de  même.  Elles  ont  les  bras  8c 
les  mains  couvertes  jufqu’au  bout  des 
doigts.  Cet  habit  eft  de  laine  fimple. 
Elles  ont  aufïï  la  tête  rasée,  8c  cha- 
cune a une  Cellule  feparée  , où  il  y 
a dequoi  fe  loger  en  haut  8c  en  bas. 
Celles  qui  font  les  plus  riches  , ont 
une  Servante.  Elles  nourrirent  mê- 
me quelquefois  dans  leurs  Maifons 
des  jeunes  filles , qu’elles  élevent  dans 
la  pieté. 
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Après  qu’elles  fe  font  acquittées  de 
leur  devoir  ordinaire  , elles  font  des 
ouvrages  à l’éguille  ; de  les  Turcs  qui 
ont  du  refpeét  pour  ces  Religieufes  , 
viennent  jufques  dans  leurs  Monafte- 
res  acheter  des  ceintures  de  leur  fa- 
çon. Les  Abefles  ouvrent  volontiers 
les  portes  de  leur  Couvent  aux  Turcs, 
à qui  il  n’arrive  jamais  de  faire  aucune 
infolence. 

Quelques  Relations  de  Conftanti- 
nople  porrent  qu’il  y en  a en  cette 
Ville  , qu’on  appelle  Calogeres  , qui 
font  des  veuves  , dont  quelques-unes 
ont  ea  plusieurs  maris  , & qui  n’era. 
bradent  cette  profeflïon  que  quand 
elles  font  fort  avancées  en  âge  ; qui  ne 
font  point  de  vœux  : Que  toute  leur 
fainteté  confifte  à piendre  un  voile 
noir  fur  leur  tête,  & à dire  qu’elles  ne 
veulent  plus  fe  marier  : Qu’au  refte, 
elles  demeurent  prefque  toutes  chez 
elles  , ou  elles  ont  foin  de  leur  ména- 
ge , de  leurs  enfans  , & de  leurs  pa- 
reils. Il  y en  a neanmoins  quelques- 
unes  qui  vivent  en  Communauté;  mais 
ces  dernieres  font  plus  miferables  que 
Jes  premières.  Les  unes  & les  autres 
vont  f>ar  tout  où  ü leur  plaît  : Et 
qu’ennn  elles  ont  plus  de  liberté  fous 

cet 
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cet  habit  de  Religieufes,  qu’elles  n’en 
avoient  auparavant. 

La  vie  des  Laïcs  eft  en  plufieurs  Pet?et.  la 
chofes  peu  différente  de  celle  des  Re-  Fjj‘ 
ligieux:  car  ils  n’obfervent  pas  feule- 
ment comme  eux  les  quatre  Caiêmes , 
dont  nous  parlerons  ci- après  , avec 
prefqu*  autant  de  rigueur  &c  d’auftéri- 
té,  & de  plus  , le  jeûne  du  Mercredi 
& du  Vendredi  de  toute  l’année;  mais 
ils  les  imitent  encore  dans  l’afïiduité  & 
la  longueur  de  leurs  prières.  Il  y a un 
fort  grand  nombre  de  Laïcs , qui  font 
exa&s  à réciter  l’Horloge,  c’eft-à-dire, 
le  Bréviaire , ou  les  prières  que  l’on 
fait  aux  diverfes  heures  du  jour  ; & ils 
mettent  dans  la  récitation  de  ces  priè- 
res une  bonne  partie  de  la  pieté  : ce 
qui  les  oblige  à une  priere  plus  conti- 
nuelle  que  celle  de  nos  Religieux,  les  ■ 

Offices  du  jour  n’étant  fouvent  éloi- 
gnez les  uns  des  autres  que  d’une  heu- 
re 6c  demie  ; au  lieu  que , félon  le  Bré- 
viaire Latin  , on  ne  prie  que  de  trois 
heures  en  trois*  heures.  Les  Diman- 
ches & les  Fêtes  les  hommes  & les 
femmes , 6c  les  enfans  même , fe  trou- 
vent à l’Eglife  dès  deux  heures  après 
minuit , 5c  ils  y chantent  des  Hymnes  ' 
jufqu’au  Soleil  levé  ; après  quoi , ils  fe 
Tome  111 . D d 
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retirent  dans  leurs  maifons  jufqu’à 
Tierce,  c’eft-à-dire  , à neuf  heures  , 
qui  eft  l’heure  du  Sacrifice , pour  le- 
quel ils  fe  raftèmblenc.  Ils  difent  Vê- 
pres l'après-dîné  comme  les  Catholi- 
ques ; mais  ils  y affiftent  avec  plus 
d’exaétitude. 

Les  Calviniftes  fe  mocquent  de  ces 
pratiques  , & ils  traitent  les  auftéritez, 
des  Religieux  de  fuperftitieufes.  Mais 
ceux  qui  regardent  la  Religion  avec 
un  autre  efprit  qu’ils  ne  font,  bien 
loin  de  les  condamner , v.oyent  avec 
une  extrême  douleur  , que  la  Difcipli- 
ne  fe  foit  beaucoup  plu$  relâchée  en 
ce  point  dans  l’Occident , que  dans 
l’Orient.  Ils  fçavent  que  comme  l’hom- 
me eft  compofé  de  corps  & dame  -, 
aufli  la  pieté  , qui  lui  eft  propre , con- 
-fifle  tout  enfcmble  dans  la  vertu  inté- 
rieure , & dans  les  exercices  extérieurs  : 
Qu’il  n’eft  pas  meme  poflible,  felo» 
la  voye  ordinaire , de  l’entretenir  & de 
la  conferver  , fi  on  négligé  ces  moyens 
humains  : Qu’ainfi , quoique  l’inftinCt 
de  la  charité  puillè  être  retenu  par  des 
obftacles  extérieurs , qui  l’empêchent 
quelquefois  de  pratiquer  ces  exerci- 
ces , elle  ne  manque  jamais  nean- 
moins de  s’y  porter  , quand  elle  eft 
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libre,  & qu’etie  peut  fuivre  fes  mou- 
vemens  naturels  : Qu’elle  aime  à s’en 
faire  des  réglés , à s’y  attacher  par  des 
•Loix  , des  vœux  & des  liens  laiutai- 
res  , afin  d’éviter  l'inconftance  & la 
mobilité  de  l’efpric  humain  , qui  nous 
porte  toujours  au  déreglement  & au 
défordre.  De  forte  qu’encore  qu'ils 
foient  perfuadez  que  cette  Difcipline 
extérieure,  que  les  Grecs  obfervent, 
& ces  auftéritez  qu’ils  pratiquent , ne 
font  pas  animées  de  l’efprit  de  cha- 
rité , dont  le  Schifme  les  rend  incapa- 
bles ; ils  les  regardent  neanmoins  com- 
me des  reftes  précieux  de  la  pieté  an- 
cienne de  cette  Eglife,&  comme  des 
difpolïtions  favorables  pour  rentrer 
dans  l’union  du  Corps  de  Jefus  Chr.fi:, 
n’y  ayant  rien  qui  empêche  la  réunion 
des  Heretiques  , que  cette  liberté  de 
*la  chair  & de  la  vie  fcnfuelle  , que  le 
Diable  a établie  parmi  eux  , pour  rcn« 
dre  le  Schifme  plus  incurable. 

Chytreus,  Luthérien , rapporte  auf- 
fi  plusieurs  chofes  , pour  dccrier  les 
Grecs,  qui  pourroiern  fervir  à faire 
leur  éloge  parmi  les  Catholiques.  Il 
dit  qu’une  grande  partie  & du  Peuple , 
&:  des  Piètres  , met  fa  pieté  dans  le 
culte  de  la  Vierge  & des  Images  , quoi 
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qu’ils  ne  les  ayent  point  en  bofle  $ 
mais  feulement  en  plate  peinture  : 
Qu’ils  ont  confiance  non  feulement 
dans  les  prières  & l’interceflion  des  : 
Saints  , mais  aufli  dans  leurs  mérités 
& dans  leurs  fecours  : Que  l’on  voit 
même  parmi  eux  tous  les  jours  des 
exemp’es  de  cette  invocation  horrible, 

8c  pleine  d’idolâtrie  , non- feulement 
„ dans  leurs  Eglifes  , mais  aufli  dans  les 
prières  qu’ils  font  à toutes  les  heures  : 
Qu’il  honorent  avec  une  fuperftition 
étrange  les  Images  des  Saints  : Que  la 
Doéhine  de  la  juftification  par  la  feu- 
le Foy  : eft  obfcurcie  parmi  eux,  8c 
qu’ils  ne  font  pas  éloignez  des  opi- 
nions delà  Théologie  Scholaftique  , 
comme  il  paroît , en  ce  qu’ils  lifent 
avec  un  extrême  loin  8c  avec  admi- 
ration les  Livres  de  faine  Thomas  , 8c 
particulièrement  fa  Somme,  traduite 
en  Grec. 

Je  rapporte  toutes  ces  marques  ex- 
térieures de  zele  , qui  fe  voyent  en- 
core dans  cette  Eglife  , pour  montrer 
que  la  Religion  n’y  eit  nullement  in- 
• différente  , 8c  que  la  grande  oppref- 
-fïôn  qu’elle  foufïre  feus  la  tyrannie 
> des  Turcs , n’y  a pas  éteint  l’amour  8c 
i le  zele  pour 

■ « • «. 
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Vcritez  de  la  Foy  ; puifqu’il  parole  au 
contraire  qu’elle  y eft  toujours  fort  at- 
tachée , comme  auffi  à Ion  ancienne 
Difcipline. 

Ce  que  j’ai  dit  des  Grecs  fournis  au 
Patriarche  de  Conftantinople , fe  peut 
dire  de  même  de  ceux  qui  font  fou- 
rnis aux  Patriarches  d’Alexandrie  & 
d’Antioche.  Celui  d’Alexandrie  réfidc 
maintenant  au  Grand  Caire  , félon 
Cotovic  &Chytreus.  Celui  d’Antio- 
che réfide  à Damas , & il  exerce  fa  Ju- 
rifditftion  fur  ces  grandes  Provinces  , 
qui  compofoîent  autrefois  ce  qu’on 
appelloit  C omit atas  Orievtis  , à l'ex- 
ception des  trois  Paleftines  , qui  fu- 
rent attribuées  au  Patriarche  de  Je- 
rufîîem  par  leConcile  de  Chalcedoinc. 

Il  eft  vrai  que  les  Schifmes  & les  he- 
rehes  des  N-'ftoriens  , des  Armenienî*' 
& des  Jicobites  , ont  fouftrait  à ce 
Patriarc  .e  un  grand  nombre  de  Pro- 
vince , 8ç  que  dans  celles  mêmes  qui 
le  reconnoilfent  • il  y a quantité  d’au- 
tres Soc;etez  Chrétiennes  , qui  ont 
leurs  Evêques  & leurs  Patriarches  à 
part. 

Ce  fut  au  Concile  de  Chalcedoine 
que  l’Evêque  de  Jerufalem  obtint  la 
Junfdi&ion  fur  les  trois  Paleftines, 
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qu’il  avoir  commencé  de  s’attribuer 
après  le  Concile  d’Ephefe.  Avant  ce 
tems-là  , il  éroit  fournis  à l’Archevê- 
que de  Cefarée , quoiqu’il  eût  déjà 
quelque  prééminence  honoraire  dès 
le  Concile  de  Nicée , à caufe  de i’hon- 
neur  que  l’on  porroit  à la  Ville  Sain- 
te. Après  que  les  Latins  eurent  éré 
châtrez  de  Jerufalem  , le  Sultan  d’E- 
gypte permit  à l’Empereur  Grec  d’y 
établir  un  Patriarche  de  ta  Commu- 
nion ; & depuis  ce  tems-là,  il  y en 
a toûjours  eu  un  de  Communion  Grec- 
que , qui  eft  un  des  quatre  Patriai  ches, 
par  lefquels  le  gouverne  prefentement 
ï’Eglife  Grecque. 

Mais  outre  ces  quatre  Patriarches, 
qui  comdofcnt  proprement  l’Eglife 
tMerue  oui  i r.t  rez  entre  eux  de 
l ‘o.r.mut»ion  , et  qui  lui  vent  ia  même 
Do&rine  $c  les  mêmes  erreurs , il  y a 
encore  dans  l’Egypte  , dans  Jerufalem, 
dans  Conftantinople  , dans  la  Syrie-* 
d’autres  Evêques  qui  prennent  le  titre 
de  Patriarches. 

Le  Patriarche  des  Jacobites , &c 
celui  des  Maronites  prennent  tous 
deux  le  Titre  de  Patriarche  d’Antio- 
che. 

Le  Patriarche  des  Cophtes  s’appelle 
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aufïï  Patriarche  d’Alexandrie.  Outre  le 
Patriarche  Grec  qui  eft  dans  Jerufa- 
fem  , les  autres  Nations , comme  les 
Arméniens  & les  Cophtes , y ont  aufli 
leurs  Evêques.  , , 

Il  y a dans  Conftantinople  un  Pa- 
triarche Arménien. 

C’eft  par  la  diftin&ion  de  ees  divers 
Patriarches  de  diverfes  Se<ftes,quiha- 
feirent  fouvent  en  une  même  Ville, 
qu’Allatius  répond  à ceux  qui  ont 
voulu  faire  croire  que  ce  Gabriel  ,.qui 
envoya  une  Légation  à Clement  VIII, 
au  nom  des  Egytiens  & desEthyopiens, 
pour  reconnoître  la  Primauté  de  l’E- 
glife  Romaine  , dont  le  Cardinal  Ba- 
ronius  a inféré  la  Relation  à la  fin  du 
fixiéme.  Tome  de  fes  Annales,  éroic 
un  Patriarche  imaginaire  : Car  cet 
Auteur  fait  voir  que  quoique  Mele- 
tius  , qui  éroit  le  Patriarche  d’Alexan- 
drie de  la  Communion  Grecque  , ait 
defavoüé  cette  Légation , il  ne  s’enfuie 
pas  que  Gabriel  ne  fût  un  véritable 
Patriarche  des  Cophtes , comme  il  le  # 
prouve  fort  bien.  Quoiqu’il  en  foit  , At  U 
il  eft  certain  que  le  Patriarche  des  Co-  FY’r‘’w• 
phtes  n’eft  pas  le  même  que  celui  d’A- 
lexandrie, & que  c’eft  de  ce  Patriar- 
che des  Cophtes  que  dépend  celui  des 
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Abylïins,  qu’ils  appellent  Abuna  , qui 
a fous  fa  Jurifdiétion  toute  l’Ethyo^ 
pie  , dont  la  plupart  des  Peup  es  (ont 
Chrétiens.  Chytreus  dit  qu’elle  com- 
prend jufqu’à  quarante  Royaumes  j & 
l’on  peut  juger  de-là  quelle  eft  la  mul- 
titude des  Chrétiens  qui  compofen: 
cette  Eglife. 

Outre  ces  Patriarchats , il  y a en- 
core dans  l’Orient  plufieurs  autres 
Eghfes,  & plufieurs  Seéfces  tres-nom- 
b renies  , 6c  qui  occupent  plulieurs  Pro- 
vinces. 

Les  Géorgiens  , qui  habitent  les 
Pais  , qu’on  appelloit  autrefois  Ibe- 
rie  , ou  Albanie  , fuivent  la  Oifcipline 
& la  Foy  des  Grecs  , quoiqu’ils  ayenc 
un  Archevêque  indépendant,  qui  a fous 
lui  dix  huit  E véchez. 

Les  Maromtes  reconnoifTent  le  Pa- 
pe , quoiqu’ils  fuivent  en  plusieurs 
points  la  ùifcipline  de  i'Eglife  Grec- 
que. 

Les  Jacobites  ont  un  grand  nombre 
d’Eglifes  dans  l’Afie  , PAflfyrie  , le 
Diarbeck  , la  Mefopotamie , la  Nu-  . 
fc  bie,  l’Egypre,  l’Ethyopie.  Leur  Pa. 
triarche  , qui  demeuroit  autrefois  dans 
le  Monaftere  de  Safran  , s*eft  établi 
dans  la  Ville  de  Caramit.  Il  prend  le 
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titre  de  Patriarche  d’Antioche , & a 
fous  foi  grand  nombre  de  Métropoli- 
tains ou  Archevêques , comme  celui 
de  Jerufalem  , de  Moful , de  Damas  , 
d’EdelTe  , de  Chypre,  & autres.  Il  eft 
aufll  reconnu  par  un  très-grand  nom- 
bre de  Religieux  , qui  «font  tres-peu 
difFerens  des  Religieux  Grecs. 

Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  celui 
des  Neftoriens  & Chaldéens , qui  font 
en  fi  grand  nombre  dans  l’Orient,  que 
l’on  en  compte  jufqu’à  trois  cent 
mille  familles  , qui  demeurent  parti- 
culièrement dans  la  Syrie  , l’Afl'yrie  , 
la  Mefopotamie,  la  Chaldée , la  Pcr- 
fe  , la  Tartane,  & les  Indes.  Les 
Chrétiens  de  Saint  Thomas  de  Mala- 
bar éroient  dépendans  du  Patriarche 
des  Neftoriens  , avant  qu’ils  fe  fullent 
réunis  avec  l’Eglife  Romaine  Ce  Pa- 
triarche s'attribue  l’autorité  & la  fuc- 
ceiïion  de  l’Archevêque  de  l’ancienne 
Seleucie , qui  foufcrivoit  dans  les  Con- 
ciles après  les  quatre  Patriarches  d’O- 
rient , la  Ville  de  Mufal , qui  eft  fon 
Siégé  , étant,  félon  quelques-uns  , la 
même  que  cette  Ville  de  Seleucie  , , 
qui  a fuccedê  à la  Dignité  de  l’ancien- 
ne Babylone  , dont  il  ne  refte  que  les 
ruines. 
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Les  Arméniens  Schématiques , qui 
fui  vent  l’erreur  des  Eutychiens , ou'des 
demi- Eutychiens , ont  deux  Patriar- 
ches univerfels , qu’ils  appellent  Ca- 
tholiques. Le  Siégé  du  premier  efl 
Arard  , Ville  d’Armenie , & fa  réfîden- 
ce  eft  dans  un  Monaftere  nommé  Eg- 
miathin.  L’autre  demeure  à Cis , Ville 
deCaramanie.  Celui  là  a fous  lur  en- 
viron 200.  Evêques  ; & celui-ci  envi- 
ron jo.  L’Evêque  ou  Patriarche  Ar- 
ménien , réfidanr  à Conftaminople  , eft 
fujet  au  Patriarche  d’Egmiathin  ; & 
ceux  dejerufaiem  & d’Alep  , au  Pa- 
triarche de  Cis. 

Les  Francs  Arméniens  , convertis 
depuis  long  tems  à la  Foy  de  l’Hglifè 
Catholique  par  un  Pere  de  l’Ordre  de 
Saint  Dominique , ont  toujours  un  Pa- 
triarche tiré  de  cet  Ordre , qui  denueu* 
re  à Naixeran. 

Toutes  ces  Se&es  font  pour  la  plu- 
part mêlées  enfemble,  non-feulement 
par  le  commerce  , mais  aufli  parce 
qu’elles  font  fouvent  établies  dans  les 
mêmes  Provinces  & les  mêmes  Villes, 
comme  l’on  a vû  en  France  lesCalvi- 
niftes  & les  Catholiques  , & comme 
l’on  voit  tant  de  differentes  Seétes  en 
Hollande  fie  en  Angleterre,  Elles  a- 
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voient  prefque  toutes  leurs  Chapelles 
dans  l’Eglife  du  faim  Sepulchre  à Je- 
rufalem , où  les  Chrétiens  de  toutes 
ces  Se&es  viennent  tous  les  ans , en 
afTez  grand  nombre  , à la  Fête  de  Pâ- 
ques, de  toutes  les  parties  du  Monde. 
Et  comme  les  Catholiques  de  l’Europe 
font  aufîi  établis  en  divers  endroits  de 
l’Orient , ils  Ce  trouvent  mêlez  avec 
des  Schifmatiques  en  plüfieurs  de  ces 
lieux.  Ils  font  fpe&ateurs  de  leurs  ce- 
remonies , comme  eux  le  font  des 
nôtres. 

Elles  ont  toutes  de  l’averfion  les 
unes  pour  les  autres , comme  nous 
avons  dit.  Le  Patriarche  de  Jerufalem 
excommunie  tous  les  ans  , le  Jeudi- 
Saint  , toutes  les  autres  Se&es  , en  y 
comprenant  l’Eglife  Romaine.  Ils  met- 
tent les  Arméniens  prefqu’au  nombre 
des  Ifmaclites,  c’eft  à-dire  des  Turcs. 
Les  autres  Se&es  n’ont  pas  les  unes 
pour  les  autres  des  fenrmens  plus  fa- 
vorables ; & ce  n’eft  prefque  la  puiiTan- 
ce  des  T.  urcs  qui  les  opprime  toutes  . 
qui  les  force  de  vivre  entre  elles  dans 
une  paix  temporelle. 

Que  fi  l’on  veut  fçavoir  depuis  quel 
tems  chacune  de  cesSe&es  s’eft  fepa- 
rée  de  l’Eglife  Romaine , il  eft  facile 
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de  le  remarquer  , en  conhderant  l’o- 
rigine de  leur  divifîon , que  nous  avons 
déjà  fait  voir.  La  Proceflion  du  Saint 
Efprit  fut  premièrement  remuée  par  , 
Photius  , au  neuvième  fiecle  , & tout- 
à- fait  rejettée  fous  Michel  Ceiularius. 

La  div  fion  du  Patriarchat  de  Conftan- 
tinop'e  attira  celle  des  trois  autres  Pa- 
triarches , d’A'exandrie  , d’Antioche 
& de  Jerufalem  , parce  qu’ils  embraf- 
ferent  l’opinion  des  Grecs  contre  l’E- 
glife  Latine.  Ntft  tins  ayant  cfté  con- 
damné au  Concile  d’Ephefe  en  431.  il 
faut  prendre  dès  ce  terrs-'à  l’origine 
de  fa  Secte.  Les  Arméniens  ayant  cm- 
braiTé  la  Doébine  d’Eurycbes  , con- 
damnée au  concile  de  Chalcedoine  en 
4 j 1.  il  fe  itibîj  que  c’eft  de  la  qu’il  faut 
prendre  le  commencement  de  leur  he- 
refie.  Neanmoins  d’autres  difert  , $£ 
plus  vrai  femblablement , qu’ayant  été 
pervertis  par  un  certain  Apifo  , Sy- 
rien Jacobite  , dans  un  Synode  tenu  à 
Tyben  103.  ans  après  ce  Concile,  ce 
n’eft  que  de  ce  tems  que  leur  divifion 
eft  arrivée  , leur  Schifme  ayant  com- 
mencé alfez  long- tems  auparavant  , 
par  la  politique  des  Rois  de  Perfe,qui 
ne  trouvoient  pas  bon  que  les  Evêques 
d’ Arménie  dépendirent  du  Sjege  de 
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Cefarée  enCappadoce.  Celle  des  Co- 
phtes  a commencé  aufîl  en  451.  celle 
des  Jacobitesen  jjo.  & celle  des  Mof- 
covites  en  867.  fous  l’Empire  de  l’an- 
cien Bafile. 

Les  Jeûnes  des  Grecs  font  aftez  dif- 
ferens  de  ceux  des  Latins  : car  les  Jeû- 
nes de  ces  derniers  feroient  des  jours 
de  fête  & de  bonne  chere  parmi  les 
Orientaux,  dautant  qu’ils  ne  s’abftien- 
nent  pas  feulement  de  manger  de  la 
chair  , & de  tout  ce  qui  en  eft  tiré  ^ 
comme  le  beurre  & le  fromage  pmais 
ils  ne  mangent  pas  de  poifton  , fe  con- 
tentant de  fruits  & de  legumes  , oû  ils 
mettent  tant  foit  peu  d’huille,  & boi- 
vent fort  peu  de  vin.  Les  Moines  jeû- 
. nent  encore  plus  étroitement  , parce 
qu’ils  ne  goûtent  jamais  de  vin  , ni 
d’huille  , f ce  n'eft  le  Samedi  & le  Di- 
manche.  Il  eft  neanmoins  permis  aux 
Mofcovites  de  manger  du  poiflbn  , • ^ 

parce  qu’ils  n’ont  ni  vin  , ni  huille. 

Le  Mercredi  de  le  Vendredi  ils  s’ab- 
ftiennent  de  viande  de  de  tout  ce  qui 
en  peut  provenir  ; mais  il  leur  eft  per- 
mis çes  jours- là  de  nv.nger  du  poifton. 

Quant  aux  autres  abftinences  , l'E-  LeutiCaiê- 
ghfe  Grecque  obferve  inviolablement™61* 
quatre  Carêmes. 
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Le  premier  eft  commun  à toute 
l’Eglife  Catholique;  pendant  lequel  ils 
s’abftiennenc  de  chair  , d’œufs  , de 
beurre  , de  lait  , de  fromage  &c  de 
poiiïon  qui  a fang.  Autrefois  l’huille 
& le  vin  leur  étoient  également  défen- 
dus aux  jours  de  Jeûnes  ; & S.  Chry- 
foftome  allure  que  de  fon  rems  les 
Grecs  croient  fi  exaéts  en  cette  obfer- 
vance  , qu’ils  auroient  plûtôt  fouffert 
toute  forte  de  tourmens , que  de  la 
tranfgreiïer.  Prefentement  , quoiqu’il 
ne  leur  foit  pas  permis  d’ufer  d’huille  , 
que  le  Samedi  & le  Dimanche  , & du 
poilîon  , feulement  le  jour  des  Ra- 
meaux & de  l’Annonciation,  ils  boi- 
vent neanmoins  du  vin.  Ils  ne  man- 
gent qu’après  la  Meffe  , laquelle  ne 
fe  commence  qu’à  midi;  mais  elle  dure 
long-tems  , félon  l’ancienne  coutume. 
Ce  Carême  , qui  étoit  autrefois  de 
huit  femaines , comme  nous  l’appre- 
nons de  S.  Balîle  & d’autres  , n’eft 
maintenant  que  de  fept.  Ils  commen- 
cent à s’abftenir  de  poilfon  & de  lai- 
tage dès  le  Lundy  de  la  Quinquage- 
lime;  mais  la  femaine  précédente  ils 
s’abftiennent  de  chair  feulement.  Leur 
Rituel  porte  que  le  fujet  de  cette  dif- 
penfe,  fut  pour  contrequarrer  la  cou- 
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tume  ridicule  des  Arméniens , qui  jeu- 
nent  ces  huits  jours  très  étroitement,  à 
caufe  de  la  more  du  Chien  deSergius  , 
Maître  de  Mahomet  , lequel  s’appel- 
loit  Melïàger  , parce  qu’il  alloit  tou- 
jours devant  ion  Maître.  Mais  on  croie 
que  l’envie  que  les  Grecs  portent  aux 
Arméniens , leur  a fait  inventer  cette 
impertinence. 

Le  fécond  Carême  des  Grecs  com- 
mence quarante  jours  avant  Noël,  & 
eft  appellé  la  Quarantaine.  Ils  s’ab- 
ftiennent  tout  ce  tems-là  de  viande, 
d’oeufs , de  fromage  & de  lait  ; mais 
l’ufage  du  poiflTon  leur  eft  permis  , à 
la  referve  des  Lundi  , Mercredi  Sc 
Vendredi. Toutefois  plufieurs  s’abftien- 
nent  encore  de  poifTon  & d’huile  par 
dévotion  ces  jours-la.  Ceux  qui  veu- 
lent communier  , il  faut , félon  l’or- 
donnance  de  leurs  Confefleurs , qu’ils 
s’abftiennent  huit  jours  auparavant 
de  poilîon  , d’huile,  & même  de  l’u- 
fige  du  mariage  , s’ils  font  mariez  : 
D’où  vient  que  ces  difficultez  font 
caufe  que  peu  de  perfonnes  s’appro- 
chent de  la  Communion  ce  qui  eft  un 
grand  abus,  même  au  Jugement  des 
Grecs  les  mieux  fenfez  , qui  procèdent 
que  leurs  Livres  ne  difentrien  de  cette 
défenfe. 
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Le  troilîéme  Carême  eft  celui  des 
Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul,  qui  eft 
de  douze  jours;  mais  fouvent  il  eft  de 
20.  & ;o.  félon  que  la  Pâque  avance 
plus  ou  moins  : car  ils  commence  nt 
toujours  ce  Carême  huit  jours  après 
la  Pentecôte  ; & la  même  abftmence 
leur  eft  preferite  en  celui  de  TA  vent, 
finon  que  la  Fête  de  S.  Pierre  & de 
Saint  Paul  arrivât  un  Mercredi  ou  un 
Vendredi  ; auquel  jour  il  ne  leur  feroit 
pas  permis  de  manger  de  la  viande  , 
comme  à la  Fête  de  Noël. 

Le  quatrième  eft  celui  de  l’Aflom- 
ption  Notre-Dame,  qui  dure  quinze 
jours.  L’abftinence  eft  feulement  de 
viande,  d’œufs  & de  laitage.  Le  poif- 
fon  leur  eft  permis  , de  même  que 
l’huille  , dont  plufieurs  s’abftiennent 
pourtant  paf  dévotion. Ceux  qui  font  du 
Rit  Latin  en  ces  pays  , s’accommo- 
dent pour  l’ordinaire  à la  façon  de 
jeûner  des  Grecs, particulièrement  pen- 
dant ces  quinze  jours  , à caufe  de  la 
dévotion  qu’ils  ont  à la  fainte  Vierge. 

Outre  ces  quatre  Jeûnes  de  préce- 
pte , il  y en  a d'autres  de  dévotion  ; 
comme  celui  de  S.  Dimitry  , Martyr, 
qui  commence  le  premier  jour  d’Oc- 
tobre  , jufqu’au  16.  fpécialement  à 
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Theflalonique  , où  ce  Saint  reçut  la 
Couronne  du  martyr.  Celui  de  S.  Mi- 
chel, qui  commence  le  premier  No- 
vembre , jufqu’au  S.  & le  9.  ils  en  cé- 
lèbrent la  Fére.;  Celui  de  S.  Athanafe  , 
le  7.  Janvier,  jufqu’au  rS.  Quelques- 
uns  en  jeûnent  un  quatrième  en  l’hon- 
neur de  S.  Nicolas j & d’autres  un  cin- 
quième de  iept  jours avant  la  Pente- 
côte. 

Les  Grecs  , & les  autres  Levantins 
blâment  fort  le  jeûne  du  Samedi  parmi 
les  Latins  ; parce  qu’ils  difent  q ;e  ce 
jour-là  eft  un  jour  de  Fête,  aolîi-bien 
que  le  Dimanche  : Ce  qu’lis  prouvent 
par  les  anciens  Canons  , & par  la  pra- 
tique des  premiers  liecles. 

Enfin  , pour  ce  qui  regarde  les  cere- 
monies , on  peut  dire  en  general  qu’il 
n’y  a point  de  Nation  qui  en  ait  tant, 
parmi  les  Chrétiens.  On  peut  conf.  lter 
la-delîus  leur  Eucholoae  , ou  Rituel, 
avec  les  Notes  du  P.  Goar.  Le  culce 
qu’ils  rendent  aux  Images,  eft  fi  ex- 
ceffif,  que  cela  n’eft  pas  concevable. 
Je  l’ai  aftez  fa  t voir  dans  la  Religion 
de  Mofcovie.  Quand  il  eft  la  Fête  d’un 
Saint , l’on  met  (on  Image  au  milieu 
de  l’Eglife  ; & cette  Image  ou  Pein- 
ture , reptéfeute  l’hiftoirc  de  la  Fête 
Tome  II U E e 
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qu’on  célébré  : par  éxemple  , de  la 
■Nativité  ou  de  la  Refurreéïion  de  Nô- 
tre-Seigneur.  A lors  ceux  qui  font  pre- 
fe.,5  , baifent  l’Image  : ce  qui  s’ap- 
pelle en  leur  Langue,  n&ozxsyëïv  & en 
Latin,  adorare.  Cette  adoration  ne  fe 
fait  pas  à genoux  , ni  avec  quelque 
inclination  , ou  autre  gefte  du  corps  ; 
mais  Amplement  en  baifant  l’Image. 

Si  c’eft  une  Image  de  Nôtre  - Sei- 
gneur , on  lui  baife  ordinairement  les 
pieds  : Si  c’eft  une  Image  de  la  Vierge, 
on  lui  baife  les  mains , & enfin  fi  c’eft 
celle  de  quelque  Saint,  on  le  baife  à 
la  face. 

Ces  fortes  de  ceremonies,  & quan- 
tité d’autres  , que  les  Grecs  obfervent 
en  l’adoration  de  leurs  Images , fe  font 
beaucoup  augmentées  depuis  le  II. 
Concile  de  Nicée  , où  les  défenfeurs 
des  Images  remportèrent  une  grande 
vicftoire  fur  les  Iconoclaftes.  C’eft  prin- 
cipalement depuis  ce  tems-là  que  les 
Grecs  ont  publié  les  Hiftoires  miracu- 
leufes  de  leuis  Images  , dont  ils  ont 
rempli  leurs  Livres  : Et  comme  s’ils 
n’en  avoient  pas  eu  allez  parmi  eux  , 
ils  ont  cté  chercher  les  miracles  qui  fe 
font  faits  à Rome,  & dans  les  autres 
lieux , par  la  vertu  des  Images.  * 
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Us  difent  que  les  Images  en  bofîè 
font  des  Idoles  , & qu’il  n’eft  point 
permis  d’en  honorer  d’autres  que  de 
peintes.  Et  quoique  les  Mofcovices 
foient  difFcrens  des  Grecs  en  beau- 
coup'de  choies  , ne  difant  pas  même 
la  Melfe  en  Grec  , mais  en  leur  Lan- 
gue Sclavonne  ; neanmoins  , comme 
ils  ont  les  memes  erreurs  qu’eux  , ils 
mirent  en  pièces,  il  y a quelque  tems> 
dans  la  Lithuanie , un  Crucifix  de  bois, 
qui  croit  en  grande  vénération. 

Au  refte  , les  Grecs  établirent  la 
plupart  de  leurs  ceremonies  fur*  leurs 
Traditions.  Ils  fe  foucient  fort  peu 
d’examiner  fi  ces  Traditions  font  an. 
ciennes,  ou  non.  Il  fufh’t  qu  elles  foient 
enufage,  pour  dire  qu’elles  font  Apo- 
ftoliques.  Et  comme  ils  ont  prefente- 
ment  peu  de  perfonnes  habiles , ils  ne 
font  pas  capables  de  juger  fi  leurs  Tra- 
ditions font  véritablement  appuyées 
fur  l’ Antiquité.  Une  des  ceremonies, 
qui  a le  plus  étonné  les  Latins,  eft  celle 
qu’ils  obfervent  avec  un  grand  appa- 
reil à l’égard  des  Myfteres  , lorfqu'iîs 
font  fur  le  petit  Autel,  qu’ils  appellent 
l’Autel  de  la  Proihefe  , & cela  avant 
la  confecration  : Car  ce  qui  eft  éton- 
nant, & en  quoi  j’ai  déjà  remarqué 
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un  grand  abus , eft  qu’ils  rendent  des 
honneurs  extraordinaires  au  pain  & 
au  vin  , auparavant  qu’ils  foient  con- 
facrez  , & fur  lefquels  on  n’a  encore 
fait  qu’une  fimple  benedidfion.On  peut 
mettre  au  nombre  des  ceremonies,  qui 
ne  font  appuyées  que  fur  la  Tradition, 
mais  Apollolique  , la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  Sacremens  ; parce  que  , 
comme  nous  avons  dit  ci  deffus  , ils  ne 
croyent  pas  que  Jefus-Chrift  en  foit 
immédiatement  l’Auteur.  Tous  ces  Sa- 
cremens  font  accompagnez  d’un  grand 
nombre  de  ceremonies  j parce  qu’ils 
font  perfuadez  qu’on  ne  peut  trop  r eC- 
peéter  extérieurement  les  chofes  fain- 
tes.  C’eft  pourquoi  iis  celebrent  la 
Liturgie  , & leurs  autres  Offices,  avec 
bien  plus  d’appareil  , qu’on  ne  fait 
dans  l’Eglife  Romaine.  Ils  ont  de  plus 
un  grand  nombre  de  Livres  de  leurs 
Offices  , fans  avoir  neanmoins  de  Bré- 
viaires à l’ufage  des  particuliers,  com- 
me les  Latins  , parce  qu’ils  difent  que 
l’Office  fe  doit  recirer  dans  l’f  glife  pu- 
bliquement, & non  dans  la  chambre  en 
particulier. 

Ils  ce’ebrent  le  jour  de  l’Aflomption 
avec  de  grandes  ceremonies  , & font 
voir  par  leurs  anciennes  coutumes  , 
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que  ceux  qui  rejettent  les  Traditions, 
ont  tort.  Ils  difent  que  c’eft  la  créance 
de  l’Eglife  , fondée  en  la  Tradition  & 
en  l’Apparition  de  la  Vierge,  rappor- 
tée  en  l’Horloge  des  Grecs , avec  une 
Infcription  Grecque  , qui  eft  interpré- 
tée : De  l’Exaltation  de  la  Vierge  toute 
fainte , pourquoi  elle  s’eft  faite,  3c 
comment  : Qu’elle  efl:  montée  au  Ciel 
en  corps  & en  ame.  Voici  comme  les 
Grecs  le  croyent.  Les  Apôtres  étant 
ademblez  pour  prendre  leur  refeétion, 
trois  joins  après  le  deccs  , ou  le  fom- 
meil  delà  Sainte  Vierge,  ils  mirent , 
félon  leur  coutume  , depuis  l’Afcen- 
lion  de  nôtre  Seigneur  , un  morceau 
de  pain  fur  un  carreau  , qui  étoir  la 
place  qu’ils  lailloient  à leur  Divin  Maî- 
tre; 3c  après  leur  repas,  & leurs  avions 
de  grâces , comme  ils  vouloient  lever 
ce  pain , en  difant  à leur  ordinaire  : 
Seigneur  'Jefns-ChriJi  j ay  de  prions , & 
puis  te  mettre  en  morceaux  , pour 
prendre  chacun  le  fie n,  en  forme  de 
pain  béni  ; la  chambre  fe  remplifloit 
d’ane  clarté  admirable  , 3c  la  Vierge 
toute  rayonnante  en  gloire  , leur  ap- 
parut , accompagnée  d’une  multitude 
d’Anges  , 3c  leur  dit  en  les  fa-luant  : 
Avetc  3 ego  vobifcurfifum  mm  fa  s die* 
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bus  : Dieu  vous  garde  , la  faix  fait 
avec  voas , je  ne  vous  abandonnerai  ja- 
mais. Les  Apôtres , furpris  de  joie  & 
' d’étonnement , levèrent  le  morceau 
de  pain  en  difant  : Deipara  , adjnva 
nos  ; Très  Sainte  Vierge  > Mere  de 
Dieu  > aidez^nous  ; & étant  difparuë, 
ils  allèrent  auflî-tôt  à Ton  Tombeau  , 
où  ne  trouvant  pas  Ton  Corps  , ils 
s’écrièrent  : - AJlitit  Regina  a dextris 
Del  in  veftitu  deanrato  , circumdata 
varietate  : j4J[ur entent  Notre-Dame 
eft  montée  au  Ciel  en  corps  & en  ame  ; 
elle  efl  ajfife  à la  main  droite  (te fin  Fils. 
En  mémoire  dequoi , les  Grecs , le  jour 
de  Ton  Aübmption  , qu’ils  celebrent 
fous  le  nom  de  Dormition  , font  en- 
core à prefent , après  le  repas , cette 
ceremonie  qui  fe  fait  en  cette  manié- 
ré. Le  Prêtre  fe  fait  apporter  un  pain, 
& trois  petits  cierges  allumez  , de  l’en- 
cens & du  feu  $ & après  avoir  étendu 
une  ferviette  , il  enleve  par  deflus  la 
croûte  du  pain  , en  forme  de  triangle, 
avec  le  couteau  , & met  les  certes  en- 
tre  les  deux  croûtes  : Enfuite  dequoi,  il 
chante  avec  les  Aflîftans  de»  Hymnes 
à la  louange  de  la  glorieuie  Vierge  & 
de  fon  Triomphe  : Puis  il  encenfe  & 
bénit  ce  pain , qu’il  donne  au  plus  jeu- 
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ne  de  la  Compagnie  , qui  le  partage  , 
& le  prefente  à chacun  , qui  en  le  por- 
tant a la  bouche,  répété  les  paroles  des 
Apôtres  : muàyt*  dfo'7iJte  b ndu'ot  f/àt  : 
Très  Sainte  Mere  de  Dieu  i aidez* 
nous.  Et  dautant  que  cette  ceremonie 
plaît  extrêmement  aux  Grecs  , il  ar- 
rive fouvent  qu’ils  s’en  fervent  après 
les  Tables  de  leurs  Panégyriques. 

Les  plus  zelez  d’entre  les  Evêques 
Grecs  font  gloire  de  laver  les  pieds  de 
douze  de  leurs  Prêtres  , le  Jeudi  Saint 
dans  une  grande  Alîemblée  j enfuite 
dequoi,  ils  font  une  petite  exhortation. 

Le  Vendredi  Saint , comme  c’eft  la 
coûtume  par  toute  la  Grece  d’honorer 
la  mémoire  du  Saint  Sepulchre  de  Nô- 
tre-Seigneur  , ils  font  un  berceau  por- 
tatif de  fleurs  & de  laurier  , au  milieu 
duquel  eft  l’Image  de  Nôtre-Seigneur 
mort  i ce  que  chaque  Paroifle  fait.  La 
nuit  étant  venue  , deux  Prêtres  le  por- 
tent par  la  Ville  en  Proceffion  , & les 
autres  Prêtres  fuivent  avec  des  encen- 
foirs  , chantant  quelques  Hymnes  tri- 
lles. Tous  les  Afliftans  marchent  avec 
des  cierges  allumez.  Au  retour  , on 
pofe  ce  berceau  au  milieu  de  i’Eglife  j 
& chacun  lui  Enfant  fes  adorations 
avec  leurs  Agnes  de  Croix , le  va  bai- 
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fer  avec  grande  revcrence  : puis  on 
retourne  au  logis  prendre  fon  repas. 
Ils  fonc  fcrupule  de  rompre  leur  jeûne 
ce  jour  : C’eft  pourquoi  ils  ne  man- 
gent qu’après  cette  adoration  , & la 
plupart  Ce  contentent  de  manger  du 
pain  & de  boire  de  l’eau. 

Comme  les  Francs  pour  une  plus 
grande  union,  ont  permillion  de  gar- 
der l’ancien  Calendrier  dans  l’ifle  de 
S-  Erinf  ; auflï  ils  imitent  les  Grecs  en 
pluûeurs  chofes,  qui  ne  dérogent  point 
à l’autorité  de  l’Eglife  Romaine.  Ils 
fontaulîi  ce  jour  une  Picccffion  dans 
cette  Ifle  ; 8c  outre  le  Sepulchre  , qui 
eft  drelfé  dans  l’Eglife  ou  repote  le 
Saint  Sacrement  , ils  en  ont  un  por- 
tatif comme  les  Grecs , 8c  marchent 
en  Proceiïion  dans  un  très  bel  ordre  , 
8c  avec  beaucoup  de  dévotion.  Après 
l’adoration , on  prêche  la  Paiïion,  8c 
il  eft  toujours  dix  ou  onze  heures  de 
nuit  , quand  les  Francs  commencent 
à prendre  leur  refeétion.  Ces  exem- 
ples d’abftinences  dans  un  Pais  du 
Turc  , font  véritablement  louables.  A 
Anafl  , qui  eft  une  Ifle  voifine  , les 
femmes  font  paroître  cette  nuit  la  dou- 
leur qu’elles  ont  de  cette  vue  d’un  Dieu 
mourant  en  Croix.  Elles  font  toutes 
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déchevelées  , fondantes  en  larmes,  fe 
frappant  la  poitrine  ,•  s’arrachant  le» 
cheveux  , & jetcant  de  grands  cris.  El- 
les font  même  l’office  de  Prédicateurs, 
pour  toucher  les  cœurs  : Aufli  n'y  a- 
t-il  aucun  Prédicateur  en  cette  pauvre 
Me  , & le  plus  fouvent  point  de  Con-  _ 
’feffcur. 

Les  Panégyriques  des  Grecs  n’ont 
rien  moins  que  ce  qui  en  porte  le  nom. 

Il  eft.  probable  qu’anciennement  on 
faifoit  quelque  Oraifon  panégyrique 
en  l’honneur  du  Saint  ou  de  la  Sainte, 
de  qui  on  celebroit  la  Fête.  Le  tout 
confifte  à prefert  à donner  à fouper 
apres  les  Vêpres , & le  lendemain  à 
dîner  après  la  MelTc  , à tous  les  pau- 
vres qui  fe  prelèntent.  Quelquefois 
non  feulement  les  pauvres  , mais  aufli 
les  îiciies  y font  invitez  , quand  celui 
qui  fait  la  dépenfe , eft;  riche.  Les  Pe- 
res  Jefuites  fe  trouvent  fouvent  à ces 
Afletnblées  , non  pas  pour  y manger , 
mai's  pour  avoir  ôccafiqp  d’y  prêcher 
& instruire  le  Peuple.  A voir  ces  Ta- 
bles , on  fe  figure  les  feftins  des  pre- 
miers Chrétiens  dans  PEglife  , aupara- 
vant de  communier  , à l’imitation  de 
Nôtre-Seigneur.  Ils  s'appelaient  «y*?»; 
cela  veut  dire  Chante  ' 
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t.ct  intk,  ti.  Que  fi  dès  le  tenus  de  S.  Paul , quel- 
ques abus  fe  glilTerent  , il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  on  en  remarque  à prefenc 
' ,en  ceux  des  Grecs.  Le  premier  eft , 
qu’après  le  fouper.,  les  jeunes  gens 
danfenr  avec  les  filles  , & chantent 
toute  la  nuit  , avec  beaucoup  de  mo- 
dération pourtant.  Le  fécond  abus  eft, 
que  le  Prêtre  , au  lieu  de  fe  difpofer 
pour  celebrer  la  Meffe  le  lendemain  , 
fe  met  aulfi  à danfer  ou  à boire  plus 
que  les  autres.  Mais  ce  qui  eft  moins 
édifiant  , c’eft  qu’en  toutes  ces^cere- 
monies  , vous  ne  voyez  aucun  Grec 
feconfelfier,  quoique  le  Prêtre,  lelon 
l’ancienne  coûcume  de  l’Eglife  Orien- 
tale , ne  manque  jamais  , après  qu’jl 
a communié,  de  fe  tourner  vers  le  Peu- 
ple avec  le  Calice , pour  l’inviter  à par- 
ticiper avec  lui  à ce  metz  délicieux  : 
Vcne^avtc  crainte  & avec  foy , crie- 
t-il.  Mais  comment  s’en  approche- 
roient-ils,  après  avoir  mangé  comme 
ils  ont  fait  ? 4 

Les  Prêtres  5c  les  Moines  Grecs  font 
de  ceux  de  qui  nôtre  Seigneur  parle  en 
S.  Mathieu  , qui  fi irehargent  les  au- 
tr es  jnfqu’à  l’excès  , & ne  voudroient 
pas  y toucher  du  doigr.  Pour  les  dan- 
les , il  eft  plus  £jcilc  d’y  remédier.  Les 
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^îifTionaircs  les  ont  fait  celïer  plufîeurs 
fois.  Ceux*  de  Policandro,  qui  eft  une 
autre  lfle  voifine,  ont  entièrement  ban- 
ni les  Danfedls  de  leurs  Panégyriques, 
depuis  que  la  foudre  tua  leur  joueur 
de  hautbois  au  milieu  de  la  danie. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davan- 
tage fur  leurs  ceremonies  ; car  il  fau- 
dro  t un  Volume  entier,  pour  les  bien 
décrire.  La  plupart  de  ces  ceremonies 
ont  des  fens  myftiques,  fi  nous  nous 
en  rapportons  à quelques  uns  de  leurs 
Docteurs  , qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière. Mais  tout  le  monde  fçaic  qu'il 
n’y  a rien  de  plus  mal  fondé  que  cette 
Théologie  allégorique  & myftique. 

J'aurois  plutôt  (oubaité  repréfenter 
ici  en  abrégé  le  chant  & la  Mufique  de 
la  grande  Eglife  de  Conftantinople  ; 
mais  outre  que  cela  feroit  trop  long, 
on  auroit  befoin  de  plufieurs  figures. 

Les  ndms  de  leurs  Dignitez  Eccle- 
fiaftiques  font,  le  Patriarche  , le  Mé- 
tropolitain, l'Archevêque , l’Evêque, 
le  Moine  faci  é , qui  peut  dire  la  MefTe, 
qu’il  $ nomment  Hieronime  , le  Prêtre 
ou  Papas , le  fimple  Moine  , qui  ne 
confacre  pas, le  Diacre  & le  Soûiiacre, 
qui  fervent  aux  Prêtres  & à l’Autel  , 
l’Anagnofte,  qui  lit  l’Epine.  Les  Moi- 
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nés  ont  aulii  leu;s  Archimandrites  ou 

Abbez.  • 

J'ai  parlé  ci-devant  d^leurs  Patriar- 
ches , de  leur  nombre  8c  de  leur  pou- 
voir. Quant  aux  Archevêques , il  y en 
a quelques-uns  en  Grece,  dont  celui 
de  Theflalonique  a douze  Evêques  fous 
lui,  & celui  d’ Athènes  quelques-uns 
moins.  Ils  haïfient  mortellement  les 
Catholiques  , à la  réferve  de  ceux  qui 
vivent  fous  la  Domination  des  Véni- 
tiens , qui  ont  -même  un  grand  refpeéfc 
pour  le  Saint  Sacrement  de  ces  Latins, 
affilient  à leurs  Offices  aux  Fêtes  So- 
lemnelles , difent  leurs  Méfiés  en  mê- 
me Eglife*,  à même  heure  j mais  en 
differens  Autels.  Les  PP.  Jefuites  ont 
établi  des  Miffions  dans  les  Ifles  de 
l’Archipel  , entre  autres  à Chio  , à 
T hyne,  à Naxie, à Paros,  Sira,  Amour- 
go  , Athènes  , Negrepont  8c  Sainc- 
Erinijcm  ils  font  de  grands  progrès. 
Nous  en  ferons  un  détail  ci-après. 

Il  y a grand  nombre  de  Chrétiens 
dans  l’Âcnaïe  , 8c  l’on  a compté  dans 
Athènes,  en  une  Proceffion,  deux  cent 
cinquante  Prêtres.  Cette  Ville  fert  de 
féjour  à un  Archevêque  , qui  a fous 
lui  fix  Evêques  , au  lieu  de  dix  qu’il 
en  avoir  autrefois , 8c  cent  cinquante 
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Lglifes.  'Les  Turcs  fe  font  emparez  des 
lieux  les  plus  forts. 

Les  Evêques  deMonembafie&  d’Ar- 
gos  , qui  font  dans  le  Peloponefe  pu 
la  Morée  , étoient  fous  l’Archevêque  l»  Moxc» 
de  Corinthe  ; mais  à prefent  celui  de 
Monembafie  eft  Métropolitain  : & Ar- 
gos,  & Napoli  de  Romanie  ne  font 
qu’un  Siégé  Métropolitain.  Quant  à 
celui  de  Corinthe , il  a fous  lui  les*Evê-  Coiiathe, 
ques  de  Damala  , de  Cephalonie  , de 
Zante,  & autres.  • 

Il  y a prefentement  dans  Coron  , 

Ville  de  cette  «Province  , qui  a été  re- 
prife  par  les  Vénitiens  il  y a déjà  quel- 
ques année*,  fur  les  Turcs , des  Catho- 
liques , qui  y ont  rétabli  la  Religion. 

Il  y a auflï  des  Grecs  &r  des  Juifs,  qu*i 
demeurent  dans  la  baffe  Ville  , lefquels 
étoient  foufïert*  par  les  Tuics  , en 
payant  le  tribut , comme  ailleurs. 

La  Religion  de  la  Laconie  Pu  Lace-  lactdemo- 
demone  , qui  eft  au'iï  dans  le  Pelo-  l!C' 
ponefe , eft  entièrement  conforme  à 
celle  de  l’Eglife  Grecque  : mais  quoi- 
qu’ils fedifent  Chrétiens , ils  font  Bar- 
bares ,&  prefqne  fans  Loy.  Il  y a 
dans  ce  Païs  plufieurs  autres  Chrétiens 
Grecs  , outre  les  Juifs  & les  Turcs. 

Il  y a dans  la  Macedoine  grand  nom-  Macedoine, 
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bre  deTurcs  , de  juifs  & de  Chrétiens 

mêlez  enfemble. 

Il  y a plu  de  foixame-dix  mille  Juifs 
à ThefiTilonique.  Les  Turcs  y ont  feu- 
lement trois  Mofquées , & les  Chré- 
tiens vingt  ou  trente  Eglifes.  Son  Mé- 
tropolitain a plufieurs  Evêques  fous 
lui , comme  celui  de  Cypre  ou  de  Pyd- 
ne , celui  des  Serviens  , & ceux  de 
Cîlîandrie  , Lice  , Rhendine  , Hie- 
rifîe  ou  S.  Mont,  Lycoftonie  ou  Tem- 
ple* Theflalique , & quelques-autres. 
L’Archevcque  de  Serres  , qui  fut  à 
Anvers  en  1618.  fe  nommoit  Primat 
de  Macedoine. 

Quant  aux  Mohafieres  du  Mont 
Athos,  qu’on  mec  au  nombre  de  vingt- 
quatre  , quelques-üns  tirent  encore 
certains  revenus  annuels  de  Ruffie,Va- 
lachie  , Trebizonde , de  quelques- 
autres  Païs.  Il  s‘y  trouvoit  autrefois 
plufieurs  bons  Livres  en  Mannfcric,  6c 
beaucoup  de  Moines  fort  doctes  ; mais 
à prefent  à peiné  s’en  trouve-t-il  dix 
qui  fçachent  quelque  chofe.  Il  y a bien 
encore  quelques  Livres  de  Théologie-, 
mais  les  Hiftoriens  , les  Poètes  6c  les 
Philofophes  y manquent.  J’ai  déjà 
parlé  de  la  Réglé  de  ces  Calogers  , 6c 
de  leur  genre  de  vie. 
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Outre  les.  Turcs  qui  font  dans  la 
Thefïàlie  , il  y a aulïï  beaucoup  de 
Chrétiens  Grecs  : & de  même  que  le 
Métropolitain  de  Thelfalonique  l’efl: 
de  toute  la  Thellalie  , ainfi  celui  de 
LarilTeleft  de  la  deuxième  Thellalie  ôc 
de  toute  la  Grèce  , ayant  fous  lui  les 
granis  Evcchez  de  Demetriade  , de 
Pharfale,  de  Demoinque,  de  Ziton, 
de  Tricca  , & de  quelques  autres. 

Quelques-uns  des  Albanois  fuivenc 
l’Eglife  Romaine  j les  autres,  la  Grec- 
que. Ceux  qui  demeurent  depuis  la 
• Baftie  , jufqu’à  Duras  , vivent  à la 
Grecque,  & plufieurs  même  fçaveut 
parler  Grec  ; mais  depuis  Duras,  juf- 
qu’aux  confins  de  l’Albanie  , du  côté 
de  la  Dalmatie  , tous  fuivenr  l’Eglife 
Latine.  La  Valone  eft  peuplée  d’une 
grande  multitude  de  Juifs , qui  s’y  re- 
tirèrent pendant  le  Pontificat  de  Paul 
IV.  qui  les  chaîfa  d’Ancône  & des  au- 
1 très  lieux  de  la  Marche.  L’Albanie 
iétoit  le  Pais  de  Scahderberg  „.Roy  de 
cette  Contrée,  qui  fit  tant  de^eines  à 
Amurath,  pere  de  Mahomet  II. 

Les  Peuples  d’Epire  , qui  eft  encore 
une  Proviuce  de  Grece  , font  tous 
Chrétiens  Grecs  , de  même  que  les 
Chimeriots  , habitans  de  cette  C011- 
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trée  , qui  n’en  ont  toutefois  que  le 
nom  & l’apparence;  neanmoins  ils  font 
plus  afïè&ionnc'zaux  Chrétiens, qu’aux 
Turcs.  + 

Les  Sclavons  font  tous  Chrétiens  , 
qui  fuivent  l’Eglife  Romaine , fous  la 
dire&ion  des  Archevêques  de  Zara  , 
de  Spalato , de  Raguze  & d’Antivari , 
à la  réferve  de  quelques  Grecs,  qui 
fe  trouvent  dans  le  üiocefe  de  Cat- 
taro  , Ville  E ifcopale,  à prefeut  fous 
la  JurifdiCt:on  de  l’Archevêque  de 
Bari  , dans  la  Poüille  , & autrefois 
de  celui  de  Raguze  , qui  , de  même 
que  partie  de  fou  Diocefe  , eft  fu jette 
au  Turc  , le  refte  confinant  en  17. 
Villages,  peuplez  de  Chrétiens  Ro- 
mains & Grecs.  Au  refte , en  ce  que 
polTede  le  Turc  dans  la  Sclavonie  , en 
y comprenant  la  Boflène  , il  y a près 
de  cinquante  mille  Catholiques , ou- 
tre pluûeurs  Monafteres  qui  font  dans 
les  Montagnes  , oû  les  Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  Faançois  vivent  avec 
autant  de  liberté  , qu’en  piufieurs  en- 
droits de  la  Chrétienté. 
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Ve  la  Religion  de  la  Croatie. 

/ 

\ 

LEs  Peuples  de  cette  Province  de  Davi,y  t 
l’Europe,  qui  eft*au  Nord  de  la  t’turopt  d.r- 
Liburnie  ôc  de  l’Iftrie  , Pont  Catholi-  "Ure 
ques  Romains  : & quoiqu'ils  foient 
fort. tourmentez  par  leurs  Seigneurs, & 
qu’ils  foient  voifins  des  Turcs , ils  fe 
maintiennent  neanmoins  conlkmmcnt 
dans  leur  Religion.  Le  Turc  emmer  a 
de  ce  Païs  trente-cinq  mille  Chrétiens 
captifs , en  ij^z. 

Les  Ufcokes  & les  Morlaques  font 
auffi  Catholiques. 

Ve  la  Religion  de  laValmatic.  - 

TOut  le  Peuple  de  la  Dalmatie , Dtnjf  - 
Province  Maritime  entre  la  Li-  Mi.  * 
burnie  & la  Macedoine  , efl  ferme  & 
confiant  dans  la  Religion  Catholique. 

L'on  y voit  de  belles  Eglifes  Cathé- 
drales , 6c  quantité  de  grands  Cou- 
vents de  Religieux.  L’Archevêque  de 
£palato  a fous  lui  les  Evêques  de  5e- 
gue  , None  , Lefine,  Trau,  Scardone, 

Sanadrie  , Tine  , Sebenico  , & Al- 
milfa.  Gelui  de  Zara  a fous  fa  Jurif- 
diétion  les  Evêchez  d’Arbe  , Vegia  & 
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Oftero  j 6c  celui  de  Régime  a fous  lui 
les  Evêques  deStagno,  Trib’gna,  Cac- 
taro  , Ruden,  Brach-a  , Callel  Nuovo 
ou  Roiren  , & Budua. 

La  Dalmacié  eft  pofTedée  par  les 
Turcs,  & parles  Vénitiens.  Les  Turcs 
y ont  pour  principales  Villes  Scardo- 
r,e  , Nareuza  , & quelques  autres. .Les 
Vénitiens  y pofïedent  Zen;egna  , No- 
na,  Zara,  Sebenico  , Trau  . Spahtro, 
Almifla  ; & dans  de  petites  Ifl.es , Ve- 
glia , Arbé  , Ofero. 

Vers  le  Midy  delà  Dalmatie,  eft 
la  Ville  & République  de  Raguze  , an- 
ciennement Epidaurus , qui  eft  le  Siégé 
d’un  Archevêque  , comme  nous  ve- 
nons de  dirè  , fituée  fur  le  Golphe 
Adriatique.  Elle  a confervé  long  tems 
La  liberté  contre  les  Turcs  ; mais  ellè 
a été  il  y a quelque  tems , ravagée  par 
eux  , & alîujettie  à leur  Domin  mon  ; 
& maintenant  elle  fe  conferve  fous  la 
proteftion  du  Grand  Seigneur.  Ses  ha- 
bitans  n’ont  pas  quitté  pour  cela  la 
Religion  Catholique,  dont  ils  ont  toû- 
jours  fait  profeiïïon,  & ils  en  ont  lt 
libre  exercice  , moyennant  le  tribut 
ordinaire  , qui  eft  de  vingt  mille  écus. 
L’Archevêque  fait  fa  réfrderfee  à Ra- 
guze.  Son  Eglife  Cathédrale  , dédiée 
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à SaintTryphon , eft  fort  célébré.  On 
y fait  toutes  les  ceremonies  del’Eglife 
Romaine  ; mais  une  feule  particula- 
rité y ell  à obferver  à la  Melle  , fça- 
voir  , qu’après  que  l’on  a dit  l’Evan- 
gile en  Latin  , on  le  répété  en  Langue 
Efchvone. 

’ L’on  voit  auffi  quelques  Grecs  dans 
ce  Pais. 

Les  habitans  des  1 lies  de  cette  Ré- 
publique fuivenr  la  même  Religion 
Romaine. 

Ve  la  Religion  de  la  Bulgarie. 

LEs  habitans  de  ce  Royaume  font 
prefque  tous  Marchands  Raguzois, 
qui  y trafiquent , comme  à Belgrade. 
Il  y a un  Patriarche  de  Bulgarie , aflfez 
magnifique,  quia  toûjours  un  Agent 
à la  Porte  du  Grand  Seigneur  , pour- 
avoir  foin  de  fes  affaires.  Il  paye  un 
tribut  confiderable  au  Turc.  Les  Turcs 
de  toute  cette  Province  fe.  retirèrent 
volontiers  à Sophie , à Cherchioi  & à 
Jetiman  , Villes  oû  ils  ont  des  Mof- 
* quées.  On  voit  aufli  des  Tartares  à 
Dobruce,  qui  vivent  à la  Mahométane, 
& des  Eunuques  , qui  font  des  relies 
de  la  faétion  de  Tesely,  de  la  Se£le 
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de  Haly.  Les  Juifs  ont  aufll  dans  So- 
phie plufieurs  Synagogues,  & y font 
un  grand  trafic. 

Concile  de  Cette  ville  de  Sophie  , Capitale  de 

Swdique.  ]a  Bulgarie,  fe  nommoit  autrefois  Sar- 
34.7.  dique , qu’on  plaçoit  dans  la  Thrace 
& l’Illyrie.  On  y célébra  un  Concile 
General , fous  l’Empire  de  Confiance 
&•  de  Gonftantin  , contre  les  Ariens. 
La  complaifance  que  l’Empereur  Con- 
fiance avoir  pour  ies  fentimens  des 
Ariens  , les  rendoit  infolen'.  Iis  n’o- 
foient  combattre  ouvertement  la  Foy 
du  Concile  de  Nicée  j mais  ils  s’effbr- 
çoient  de  la  renverfer  par  leurs  artifi- 
ces , A:  par  les  perfecutions  qu’ils  fi- 
rent foufFiir  aux  Prélats  Orthodoxes  , 
principalement  à S.  Arhanafe. 

Jaiei.  Le  Pape  & les  Evêques  eurent  recours 
à Conftantin  , qui  ayant  fait  venir  à 
Milan  S.  Athanafe,  fut’perfuadé  que 
le  feul  crime  de  ce  Prélat,  étoit  d’avoir 
trop  de  zele  & de  capacité  pour  dé- 
fendre la  Foy  de  Nicée.  Ils  lui  propo- 
sèrent la. célébration  d’un  Concile  ge- 
neral ; & cet  Empereur  ayant  approu- 
vé ce  defi'ein  , en  écrivit  à fon  frere 
Confiance  , qui  s’y  accorda.  Ainfi  ces 
deux  Princes  ,pour  faire  cefierles  dif- 
férends deJ’Eglife,  le  convoquèrent 
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tant  de  l’Orient , que'd.e  l’Occident  , 
& ordonnèrent  qu’il  fe  tiendroit  dans 
Sardique.  Il  y avoit  déjà  onze  ans 
que  le  Grand  Conftantin  étoit  mort , 
lorfque  ce  Concile  s’ouvrit  , fous  le 
Confulat  de  Rufin  & d’Eufebe.Le  nom- 
bre des  T Prélats  , félon  Theodoret, 
monta  à 150.&  félon  S.  Athanafe  , à 
près  de  300.  comprenant  ceux  qui  l’ont 
confirmé  , avec  ceux  qui  y ont  afîifté; 
& félon  Socrate  & Sozomene  , à 316. 
Ils  étoient  venus  de  33.  ou  37.  Provin- 
ces , tant  de  l’Orient , que  de  l’Occi- 
dent. Ofius,  Archidamus  & Philozene 
y tinrent  la  place  du  Pape , à qui  les 
incommoditez  ne  permirent  pas  de  s’y 
trouver.-Entre  les  Prélats,  il  y en  avoit 
de  très- fonts  & de  très- célébrés. 

Les  Ariens  y vinrent  accompagnez 
de  deux  Comtes  , croyant  par  leur 
autorité  pouvoir  faire  toutes  chofes. 
Saint  Athanafe  y paroifïbit  , contre 
leur  fentiment  & leur  efperance.  Ils 
firent  infiance  pour  exclure  de  l’AfTem- 
blée  ce  Prélat  , & quelques  autres  : 
Mais  le  Concile  rejettant  cette  propo- 
fition  , les  prefîa  de  comparoître  : ce 
qu’ils  refuferent  avec  opiniâtreté  ; & 
afin  d’avoir  quelque  occafion  de  fe  re- 
tirer , ils  feignirent  que  Confiance  leur 
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avoir  mandé  qu’il  ver.oit  de  remporter 
une  viétoire  fur  les  Perfes  , & qu’il 
avoir  befoin  d’eux  pour  en  folemnifer 
le  triomphe.  Ils  firent  porter  au  Con- 
cile cette  excufe  par  Euftate  , Prêtre 
de  l’Eglife  de  Sardique.  Cependant 
l’Affemblée  déclara  innocent  S.  Atbg- 
nafe  , & les  aurres  Prélats  Catholi- 
ques ; & enfuite  ayant  examiné  les  ac- 
cufations  contre  les  Evêques  dévoyez, 
elle  en  dépofa  plufieurs  de  leur  Siégé. 
Après  que  la  -Çaufe  des  particuliers 
fut  vuidée,  le  concile  ne  voulant  rien 
ajouter  au  Symbole  de  Nicée  , ni  faire 
aucune  Confeffion  deFoy , fongea  à la 
Difcipline  generale  , & on  dreffa  les 
20.  Canons  que  nous  avons , félonies  „ 
Grecs , & zi.  félonies  Latins , qui  ont 
fuivi  une  autre  divifion  & un  ordre 
different.  Le  premier  de  ces  Canons 
eft  pour  la  Tranflation  des  Evêques. 

Il  y en  a d’autres  qui  regardent  les 
Voyages  de  Cour,  leurs  Ordinations, 
les  Appellations  au  Pape.  Mais  dans 
le  tems  que  les  Orthodoxes  établi C- 
foient  des  Reglemens  falutaires  dans 
Sardique  , les  Ariens , qui  s’en  éroient 
retirez  , tenoient  un  Conciliabule  à 
Philippes , Ville  deThrace,  où  ils  con- 
damnèrent la  Confiibftantialit*  du  Fils 
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avec  le  Pore  ; & après  avoir  confirmé 
les  premières  Semences  de  dcpoficion 
contre  S.  Athanafe,  Paul , Marcel  & 
Alclepas,  ils  dépotèrent  iePape,  Ollus, 
Maximin  de  Trêves , Protogçne  de  Sar- 
dique  8c  Gaudence  de  Hrelle.  Dam  un 
nouveau  Symbole  qu’ils  publièrent , 
ils  ôterenc  atj  Sauveur  la  Dignité  de 
/ Fils  de  Dieu  , qu’ils  fembloient  lui-ac- 
corder  par  leurs  termes  équivoques. 
Pour  faite  palfer  cette  Aflemblée  com- 
me orthodoxe  , ils  donnèrent  à leur 
Conciliabule  le  nom  de  Concile  de 
Sardique  ; de  forte  que  plulieurs  Ca- 
tholiques y fufenc  trompez.  Ils  écrivi- 
rent une  Epître  Synodale,  qu’ils  adref- 
ferent  a tous  les  Evêques  Catholiques, 
& entre  Us  autres  à Douât , qui  étoïc 
Evêque  des  Donatiftes<i  Carthage. 

Crefconius  Donatifte  , voulut  de- 
puis alléguer  cette  Epître,  pour  prou- 
ver que  ceux  qui  l’avoient  faire, avoienc 
Communion  avec  l’Eglife  ; & S.  Au- 
guftin  répondit  qu’elle  étoit  venue  dos 
Ariçns  allemblez  au  Concile  de  Sar- 
dique , fans  diftinguer  le  faux  du  véri- 
table , dont  il  n’avoit  point  eudecon- 
noiflance  ; ce  qui  eftalUez  furprenant. 
Au  refte  , quoique  ce  Concile  de  Sar- 
dique ait  été  allèmblé  de  toutes  les 
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Eglifes  du  Monde,  pour  êcre  un  Con- 
cile Oecuménique  , il  n’eft  point  reçu 
comme  tel , puifqu’on  n’y  réfolut  rien 
touchant  la  Foy  r & qu’on  ne  fit  que 
confirmer  celle  de  Nicée  : ou  bien  il 
faut  dire  -,  comme  l’a  penfc  M.  de 
Marca,  qu’il  a perdu  ce  privilège,  par 
le  refus  que  les  Orientaux  ont  fait  de 
fe  joindre  aux  Evêques  d’Occidenr. 

De  la  Religion  de  U F'alachit , de  la 
Moldavie  > & delà  Tra-nfylvanie. 

LA  Valachie  eft  une  Principauté, qui 
dépendoit  autrefois  de  la  Hongrie, 
& dont  le  Vaivode  du  Prince  , eft 
maintenant  Tributaire  du  Grand  Sei- 
gneur. Elle  eft  entre  la  Bulgarie , la 
Moldavie,  la  Tranfylvanie  & la  Hon- 
grie. Ses  Peuples  font  Chrétiens  Grecs 
Schématiques,  & dans  les  ceremonies 
de  leur  Religion  ils  fe  fervent  de  la 
Langue  Franque  ; qui  eft  en  ufage 
prefcjue  dans  tout  l’Orient.  Leurs  Prê- 
tres le  marient,  <3 c tous  reconnoiflent 
pour  Chef  de  leur  Eglife  le  Patriarche 
de  Conftantinople  , qui  va  ordinaire- 
ment faire  fa  viiue  , tant  en  Valachie , 
qu’en  Moldavie,  pour  donner  fa  béné- 
diction à ces  Peuples  ,,.qui  la  reçoi- 
vent avec  de  grandes  foûmiflions.  Us 
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lui  font , en  récompenfe  , de  grands 
préfens.  Leur  Langue  a quelque  rap- 
port avec  la  Latine  ; ce  qui  fait  croire 
à quelques-uns  qu’ils  tirent  leur  ori- 
gine des  Romains. 

La  Moldavie  a environ  90.  lieues 
d’Orient  en  Occident,  & 70.  du  Sep- 
tentrion au  Midy.  G’eft  une  Princi- 
pauté de  l’Europe  , qu’on  a aulTi  con- 
jiuc  fous  le  nom  de  Grande  Valacliie  , 
& de  Valachie  Cifalpine,  & qui  a fait 
autrefois  partie  du  Royaume-de  Hon- 
grie. Les  Moldaves  font  aufli  Chré- 
tiens Grecs  , comme  les  Valaches  , 
reconnoilTanr  le  Patriarche  des  Grecs. 
Ils  difent  qu’ils  fuiven.  la  Doéhinede 
S.  Paul  , qu’ils  reçurent  désole  com- 
menfement  du  Chriflianifme, 

Mais  outre  ce.s  Chrétiens  Grecs  , on 
trouve  encore  diverfes  Seétes  & Na- 
tions, comme  des  Rufîés  , des  Armé- 
niens , des  Bulgares  , des  Saxons , des 
Tranfylvair.s  & des  Tartares,  qui  vi- 
vent! à leur  mode.  Le  Turc  e(l  le 
Maître  de  cette  Province  , & le  Vai- 
vode  ou  Prince  , lui  paye  tribut  , qui 
eft  à prelent  de  deux  cens  mille  li- 
vres j le  Turc  11c  fe  foucianc  point 
de  rendre  ces  Peuples  pauvres  , afin 
qu’ils  foier.t  fournis.  . 

Terne  ni.  g g 


Moldavie. 


55+  H'ft  oire  des  Religions 

Traofyiva.  Quant  a la  Tranfylvauie  , paitie 
Qrientale  du  Royaume  de  Hongrie  , 
dont  la  longueur  Ôi  la  largeur  font  de 
quatre  journées  chacune  f c’eft  une 
Principauté  , qui  eft  habitée  par  trois 
foi  tes  de  Nations,  fçavoir  , des  Sa- 
xons , des  Bulgares  tk  des  Hongrois. 
Les  premiers  occupent,  la  Province, 
qu’on  nomme  des  fept  Villes.  Les  Bul- 
gares demeurent  fur  les  bords  de  la  - 
Macife  ; de  les  Hongrois  fe  font  éta- 
blis fur  les  frontières  de  la  Valachie  , 

& fuivent  la  Religion  des  Grecs. 

Tous  ces  Peuples  font  fort  aveuglez 
dans  le  difeernement  des  Religions. 

Ils  ont  donné  retraite  à route  forte 
d’herefîes  ; & de  toutes  les  Religions, 
dont  l’exercice  y eft  libre  , la  Catho- 
lique eft  la  moins  nombreufe  , & la 
moins  en  ufage.  Il  y a des  Ariens,  des 
Trinitaires,  des  Sabbataires , des  Lu- 
thériens , des  Calviniftes  & des  Ana- 
bapriftes.  Mais  il  y a plus  de  Luthé- 
riens , d’Ariens  & de  Sabbataires , que 
de  Calviniftes  , quoique  le  Prince  foie 
Calvinifte.  Bethléem  Gabort , qui  fe 
révolta  contre  Gabriel  Battori,  qu’il 
fit  tuer , croie  de  la  Réforme  de  Cal- 
vin. On  a remarqué  neanmoins  qu’ils 
font  tantôt  d’une  Religion  , tantôt 
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d’une  autre  *,  & fuivent  leurs  intérêts 
& ieur  inclination  dans  le  ^hoix  qu’ils 
en  font. 

Mais  afin  de  mieux  diftinguer  ces 
Peuples,  partculierement  les  Saxons, 
qui  demeurent  dans  les  Villes , ils  font 
la  plupart  Luthériens  ; mais  les  Hon- 
grois , &c  la  plus  grande  partie  de  Sicu. 
les  font  Ariens  & Calviniftes. 

Quant  aux  Valaches , qui  habitent 
les  Montagnes  qui  renferment  laTran- 
fylvanie  , ils  fuivent  la  Religion  des 
Grecs,  & reconnoiflent  le  Patriarche 
de  Conftantinople  ; mai£ ils  mêlent  des 
ceremonies  du  Paganifme  dans  leur 
culte  , ayant  retenu  plufieurs  chofes 
des  Payens  , comme  les  augures  &c  -les 
divinations , de  jurer  par  Jupiter  & par 
Venus  , qu’ils  appellent  Saints , de 
porter  des  viandes  fur  les  tombeaux 
des  morts.  Ils  ont  encore  le  divorce  , 
& les  ceremonies  du  Mariage,  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  ce  que  les 
Idolâtres  ont  pratiqué  dans  de  fembla- 
bles  occafions. 

Pour  ce  qui  eft  des  Catholiques  , 
on  en  compte  dans  la  Tranfylvante  , 
& dans  les  Provinces  voifines , tren- 
te ou  trente. cinq  mille  , qui  y ont 
l’exercice  de  leur  Religion  aficz  libre» 
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» 

Ve  la  Religion  des  Ifles  de  /’  Archipel 
qui  font  dans  l' Europe. 

* . s * T 

Dtfcript.  de  ^'-■lEs  Ifles,  appellées  Cyclades  & 
m*-  /Sporades,  qui  font  entre  la  Grece 
(»*•  & TA  fie,  font  toutes  fujettesau  Grand 

Seigneur , à la  réferve  de  quelques-  ~ 
unes  , qui  ont  été  conquifes  depuis 
quelques  années  fur  lui , par  les  Véni- 
tiens. Celles  qui  font  proche  de  la  Ro- 
maine , font  Samandrachi  , Lembro  , 
Stalimene,  Taffo  ; & vers  la  Theflà- 
• * lie  & l’Achaiè  , font  celles  de  Pelag- 

nifî  , Drofhi  , Scopoli , Schiati,  Schi- 
ro  , Negrepont , Andro , Tme  , Mico- 
ne  , Naxia  , Nio  , Namphio  , S.'Erini, 
Cerigo  , Ingia  , Zea  , Fermeria , Ser- 
phino,  Sira,  Sirna.^Paro,  Sifano,  Mi- 
lo,  & plusieurs  autres  moins  confidé- 
rables. 

L’Jfle  de  Candie  eft  au  milieu  de 
l’Archipel.  Vers  l’Occident  del’Epire, 
de  l’Achaie  & de  la  Morée  ; dans  la 
Mer  Ionienne  , font  les  Ifles  de  Cor- 
fou , Sainte  Maur,  Cephalonie  , Zan- 
te,&c. 

Tous  les  Peuples  de  ces  Ifles  font 
Chrétiens  ; mais  tous  ne  font  pas  Ca- 
tholiques. Les  Latins  n’c.n  font  tout 
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au  plus  que  le  tiers  ; encore  font-ils 
répandus  en  différentes  Ifles  s dont 
quelques-unes  n’ont  qu'un  Vicaire  en- 
tretenu par  le  Saint  Siégé.  D'autres , 
comme  Naxie  , Milo  , Àndros  , Sira  , 
Tine , Siphanto  %ont  leurs  Prélats  La- 
tins, qui  les  gouvernent.  L’Archevè- 
que  de  Naxie  eft  le  Métropolitain  , & 

* cette  Eglife  eft  la  feule  qui  ait  retenu 
fon  ancien  Chapitre.  Oujre  cela  , les 
Ifles  ont  encore  des  PP.  Jefuites  & 
Capucins , Miflionaires  envoyez  de 
France,  dont  le  zele*  la  charité  & 
la  vie  édifiante  fervent  beaucoup  à 
maintenir  les  anciens  Catholiques , & 
à en*,  faire  de  nouveaux.  Nous  parle- 
rons ci-aprcs  de  leur  Million.  Et  cela, 
n’efnpcche  pas  qu’il  n’y  ait  encore  un 
grand  nombre  d’Ifles  abandonnées , 
où  Je  Chriftianifme  eft  bien  tombé. 
Les  Jefuites  projettent  depuis  long- 
tems  d’établir  des  Millions  volantes  , 
qui  feront  deux  ou  trois  fois  l’année  le 
tour  de  ces  Ifles , qui  font  au  nombre 
de  plus  de  60.  Si  ce  projet  peut  s’exé- 
cuter , comme  il  eft  facile,  il  fera  grand 
■ plaifir  à la  Religion  , & fera  caule  du 
fa;  ut  de  bien  des  Grecs. 

Avec  les  Lapins , c’eft  à- dire,  ceux 
qui  fuivenc  les  ceremonies  de  l’Eglife 
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Romaine,  il  y a des  Grecs  Orthodoxes, 
qui  gardent  l’ancien  Rite  de  leurEglt- 
fe,  6c  qui  reconnoiiïent  le  Pape.  Le 
nombre  de  ces  derniers  eft  alfez  petit. 
Celui  des  Grecs  Schifmaiiques  ed  fans 
comparaifon  le  plu*-  grand.  De  ces 
Grecs , qu’on  appelle  Schématiques, 
plufiçurs  le  font  cbmme  par  hazard  , . 
fans  fçavoir  même  ce  que  c’eft  que 
Schifme  > &*ceuxia  font  affez  faciles  ’v.-' 
a ramener  : Les  autres  , alTèzj  éclairez 
pour  entrevoir  les  diflicultez  qui  les 
féparent  d’avec  nous,&  trop  obftinez 
pour  prendre  le  bon  parti , font  tres- 
attachez  à leurs  erreurs.  Trois  fortes 
de  gens  contribuent  extrêmement  à 
les  y entretenir.  Les  premiers  font  les 
Moines  du  Mont  Athos  , appellé  le 
Mont  Saint.  Ils  ne  manquent  jamais 
de  venir  parcourir  les  Ifles  dans  le  tems. 
de  l’Avent  Sc  du  Carême  , pour  admi-  v 
niftrer  les  Sacremens  aux  Grecs  de  leur 
Rite:  car  les  Prêtres  & les  Curez  ne 
daignent  pas  s’en  donner  la  peine  y 6c 
quand  même  ils  le  voudroienc , ils  ne 
le  pourtoienr  pas  , piufieurs  d’entre 
eux  fçachant  à peine  lire  & écrire. 

Ce  n’eft  pas  que*  les  Moines  foient 
plus  grands  Do&eurs  y car  il  s’en  voit 
quantité  qui  ne  frayent  feulement  pas 
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la  forme  de  l’abfolution  : ma/s  com- 
me ordinairement  ils  font  plus  hardis 
que  les  (impies  Prêtres , & que  dans 
leurs  difcours  ils  ont  foin  de  crier  bien 
haut  contre  le  Pape  & l’Eglife  Romai- 
ne, cette  hardiefle  leur  tient  lieu  de 
mérité  , & tout  le  monde  court  à eux. 
Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  qu’ils 
viennent  de  fi  loin  , & qu’ils  fe  don- 
nent tous  ces  mouvemens  , par  pur 
zele  de  maintenir  leur  Religion.  Les 
groffes  rétributions  qu’ils  exigent  pour 
les  Confeffions  & pour  leurs  déclama- 
tions contre  les  Latins  , font  la  prin- 
cipale raifon  qui  les  attire.  Ils  ont  eux, 
& les  autres  Prêtres  , une  maniéré  de 
pénitence  a(Tez  nouvelle  , ‘qu’ils  en- 
joignent aux  grands  pécheurs  qui  le 
confe(Tenr  à eux  , c’eft  de  les  obliger 
à prendre  l'on&ion  entre  les  deux  c- 
paules  un  certain  nombre  de-  fois  , 
bien  entendu  qu’à  chaque  onétion  ils 
donneront , les  uns  un  écu,  les  autres 
plus  otf  moins , lelon  leurs  pechez  *,  ce 
qui  produit  en  peu  de  tems  de  gtofles 
fommes. 

La  fécondé  forte  de  gens  qui  fo- 
mentent le  Schifme  d’une  maniéré  en- 
core bien  plus  dangeieufe  que  les  pre- 
miers , font  certain  Doéh'uis , qui  re- 
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viennent  en  Grece  , après  avoir  étudié 
quelques  années  à Rome  dans  le  Sé- 
minaire de  faint  Athanafe  , où  il  font 
entretenus  aux  dépens  du  Pape.  Quel- 
ques bonnes  & faintes  précautions 
qu’on  prenne  , il  arrive , je  ne  fçai  par 
quel  malheur  , que  dès  quMs  font  de 
retour  dans  leur  Pais , ils  deviennent 
les  plus  irréconciliables  ennemis  de 
l’Eglife  Romaine , & donnent  avec  fu- 
reur dans  toutes  les  Doctrines  con- 
damnées. Comme  ils  font  Théolo- 
giens, & qu’ils  fçavent  manier  les  Con- 
troverfes  , on  ne  fçauroit  croire  les 
maux  qu’ils  caufent  par  tê/Jtavec  leurs 
raifonnemens  captieux.  De  ces  jeunes 
Etudians,  qui  reviennent.  d’Italie  , il 
eft  bien  rare  d’en  voir  un  en  20.  an- 
nées de  tems  ,qui  foit  demeuré  ferme 
dans  laFoy  de  l’Eglife. 

Mais  une  troifiéme  caufe  de  l’obfti- 
nation  des  Grecs  de  l’Archipel  dans 
le  Schifme , & la  plus  infurmontable, 
c’eft  la  vénalité  des  Bénéfices  & des 
Dignicez  de  l’Eglife  Grecque  , qui  fe 
vendent  6c  s’achettent  à beaux  deniers 
comptans  , comme  on  feroit  une 
Charge  ou  une  Magiftrature.  Les  Ar- 
chevêques & les  Evêques  , qui  font 
envoyez  dans  les  Ifles  pat  le  Patrjar- 
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che  de  Conilantinopîe , (duquel  ils  onc 
acheté  bien  cher  leurs  Prélatures  , 
n’ont  garde  de  s‘é!oigner  en  rien  de  la 
créance  de  ce  Patriarche , leur  Supé- 
rieur , qu’ils  fçavent  très- bien  ne  de- 
mander que  le  moindre  prétexte  pour 
les  dépofer  , & traiter  de  leurs  Sieges 
avec  d’autres  : Ce  qui  fait  que  quand 
ils  feroient  dans  lame  les  mieux  inten- 
rionnez  du  monde,  ils  ont  grand  foin 
de  n’en  lailTer  rien  paroîtrç  au  dehors. 
L’on  a vu  fouvent  deux  Evêques  dans 
un  même  Dioccfe  fe  faire  une  guerre 
cruelle  : l’un  foütenu  par  le  Peuple  , 
qui  ne  vouloir  point  qu’on  le  lui  ô- 
tât , & l’autre  envoyé  par  le  Patriar- 
che . qui  en  avoir  reçu  une  plus  grolfe 
fomme. 

Ces  abus  déplorables  en  matière 
de  limonie,  font  la  malédiction  de 
Dieu  la  plus  univcrfellement  répan- 
due fur  toute  l’Eglife  Grecque.  L’Au- 
teur de  cette  Relation  , dit  que  pen- 
dant fon  féjoytdans  les  Mes,  il  y avoir 
de  fa  connodiar.ee  plus  de  10.  Patriar- 
ches de’Conftantinople,  dépofez  les  uns 
après  les  autres  -,  parce  que  les  derniers 
venus  mettoient  I enchère,  &r  'don- 
noient  davantage  au  Grand  Vizir.  Les 
Ecclefntft.ques  de  les  Moines , qui  ont 
Tome  1JI.  H h 
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continuellement  ces  pernicieux  exem- 
ples devant  les  yeux  , ne  fongent  qu’à 
amalTer  de  l’argent , pour  devenir  auffi 
un  jour  quelque  chofe  dans  leur  Egli- 
fe.  Quand  les  autres  voyes  leur  man- 
quent, il  n’y  a point  de  friponneries  & 
de  tou:  s d’adrelfe  qu’ils  ne  pratiquent , 
pour  attraper  de  quoi  venir  à leurs 
fins.  Le  meme  Auteur  en  rapporte 
une  Hifloire  dans  fa  Relation  de  la 
plus  méchante  foy  & des  impoftures 
des  Prélats  Grecs  les  plus  fîgnalées  qui 
le  virent  jamais. 

La  Hiérarchie  €recque  efl  allez 
• femblable  à la  nôtre , à quelques  noms 
près.  Il  y a le  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  , que  les  Schifmariques  regar- 
dent comme  le  premier  iupeurieur 
Ecclefiallique.  Après  lui , viennent  les 
Archevêques,  puis  les  Evêques , enfui-  u 
te  les  Economes  ou  Protopapas  , qui 
on;  allez  de  rapport  avec  nosArchiprê- 
tres,puis  les  Papas  , qui  l'ont  comme 
nos  Curez.  Il  y a grande  fubordination 
des  uns  aux  autres , non  - feulement 
pour  kfpirituel,  mais  encore  pour  les 
rétributions  temporelles.  Le  Patriar- 
che qui  acheté  bien  cher  fa  Dignité  , 
s’en  dédommage  iur  les  Prélats  infé- 
rieurs. en  exigeant  d’eux  de  grolles 
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fommes.  Ceux  ci  011c  leur  recours  (ur 
les  Economes  & les  Papas  ; &ces  der- 
niers fur  le  Peuple.  C’efl:  ce  qui  fait 
qu’un  Pierre  Grec  ne  forciroit  pas  de 
fa  maifon  , pour  adminiftrer  les  Sacre- 
mens , quelque  prelfant  que  fut  le  dan- , 
ger,  fi  on  ne  payoic  d’avance.  Outre 
cela,  comme  les  Prêtres  peuvent  fe 
marier  une  fois  en  leur  vie , tk  que  la 
plupart  ufent  de  leur  droit , il  faut 
qu’ils  trouvent  de  quoi  entretenir  leurs 
familles,  qui  deviennent  quelquefois 
tres-nombreufes. 

Tous  les  Grecs  ont  beaucoup  de  de- 
- votion  à la  Sainte  Vierge.  Ceit  prel- 
que  la  feule  bonne  chofeque  les  Sché- 
matiques ayenc  rerenu  de  leur  ancien- 
ne Foy  ; & il  eft  à croire  que  s’ils  ont 
jamais  à fe  convertir  , c’eft  par  cetce 
incercellîon  puiflante  qu&  leur  vien- 
dra la  grâce  de  la  converfion.  Il  n'y  a 
point  de  maifon  qui  n’ait  fon  Image 
de  Nôtre-Dame  placée  à l’endroit  le 
plus  apparent , avec  une  lampe  de- 
''vant , qu’on  allume  régulièrement  tous 
les  Samedis.  Mais  par  un  mélange  de 
dévotion  a(Tez  bizarre , tandis  qu’ils 
rendent  tous  ces  honneurs  Ci  j’uftes& 

(t  légitimes  à la  Sainte  Vierge , ils  font 
paroltie  une  grande  irreverence  pour 

Hh  ij 
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la  fainte  Euchariftie.  Le  Ciboire  ou 
les  Prêtres  la  ferrent , eft  une  fimple 
boece  de  bois , enfermée  dans  un  fac 
de  toille  , qu’ils  pendent  à un  cloud 
derrière  la  porte  de  l’Eglife.  Quand  il 
faut  porter  le  Saint  Sacrement  à quel- 
♦ que  malade,  le  Prêtre  prend  le  fac> 
& le  met  ou  dans  fa  poche  , ou  fous 
fa  robe  , fans  autre  ceremonie.  Ils 
croyent  pourtant  la  réalité  aulîi-bien 
que  nous , & ils  donnent  tous  les  jours 
mille  anathèmes  à Calvin  & aux  au- 
tres. Seétaires.  Les  Miflionaires  Jefui- 
, tes  ont  un  peu  remis l’Euchariflie  en 
honneur  parmi  leurs  Grecs  Orthodo- 
xes , par  l’honneur  qu’ils  lui  rendent 
eux- mêmes  5 & à leur  imitation  jÿjuel- 
ques  Supérieurs  Eccleliaftiques  ont  dé- 
jà fait  faire  de  petits  Tabernacles  de 
cedre  doré  , où  le  S.  Sacrement  repo- 
ffc  avec  plus  de  décence. 

Voila  en  general  quelle  eft  la  Re- 
ligion des  Ifles  de  l’Archipel.  Voici  en 
particulier  ôc  dans  le  détail  en  quoi  elle 
conlifte. 

te»  ifiis  de  Celle  de  Samandrâchi  , qu’on  ap- 
-S 1 "°‘race>  pelloit  autrefois  Samotrace  , ainfi  que 
itmnos  , celles  de  Lembroc,  de  Stalimene  ou 
-raifo.  Lemnos , 8c  Taftb,  &c.  fuivent  la  plu- 
part la  Secfte  de  Mahomet  , comme 
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étant  les  plus  voifines  de  Conftanti- 
nople.  Il  s’y  trouve  auffi  plufieurs 
Chrétiens , qui  vivent  à la  Grecque. 

Le  Monte  Santo , ou  le  Mont  Athos, 
qui  eft  dans  cette  derniere  Ifle , eft 
rempli  de  Religieux  Grecs  de  l’Ordre 
de  S.  Bafile  , comme  nous  avons  dit 
ailleurs. 

Les  habitans  de  l’Ifle  de  Pelagnifi  , Pe[a  n;f. 
de  Dromi , de  Scopeli , de  Schiati , & Dromi  Seo- 
des  petites  qui  les  environnent , pro-  Po1'* Schiatl- 
fefTent  tous  la  Religion  Grecque.  Il  y 
a auffi  dans  cette  derniere  plufieurs  Ca- 
loyers  ou  Moines. 

Celle  de  Negrepont , autrefois  d’Eu-  Negiepont. 
bée  j qui  eft  la  plus  grande  de  l’Archi- 
pel , a 365.  mille  de  circuit , 90.  de 
longueur , & 40.  de  largeur.  La  Ville 
Capitale  porte  le  nom  de  l’Ifle  , &n’a  , 
que  deux  mille  de  tour.  Cette  Iile  eft 
fort  peuplée  de  Mahometans  , de 
Juifs  ,&c  de  Grecs.  La  Ville  n’eft  ha- 
bitée que  de  Turcs  & de  Juifs.  Sa  prin- 
cipale Eglife  étoit  confacrée  à S.  Marc,  , ' ' 

qui  appaftenoit  à des  Chrétiens  La- 
tins. Elle  fert  à préfent  de  Mofquée  , 
depuis  la  prife  de  cette  Ifie  par  Maho- 
met II.  en  1470.  fur  les  Vénitiens. 

Cette  Eglife  étoit  un  Evéché  SufFra- 
gans  d’Athenes,  & il  fut  depuis  érigé 

H h iiij 
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en  Archevêché.  Outre  cette  Mofquée, 
cjui  eh  rres-bclle,  il  y en  a trois  au- 
tres, où  les  Turcs  font  l’exercice  de 
leur  Religion.  Les  Fauxbourgs  font 
peuplez  de  Chrétiens  Grecs , & de 
quelques  Catholiques , que  les  PP.  Je- 
fuites  , qui  y ont  une  Maifon , inftrui- 
fent  dans  leur  créance  , inftruifant 
auiïi  la  jeunetïe  Grecque  avec  édifica- 
tion de  leurs  parens. 

Les  habitans  des  lfles  de  Schiro , de 
Micone  j d'Andros , de  Nio  ; de  Nam- 
phio  , de  Cerigo,  d’Ingna  , font  pref- 
qne  tous  Mahometans.  Il  y a nean- 
moins beaucoup  de  Grecs , principale- 
ment à Micone  , où  il  y a un  Evêque, 
qui  envoya  fa  profeffion  de  Foy  furie 
Sacrement  de  i’Euchuriftie  , fur  les  au- 
tres Sacremens  , & fur  quelques  autres 
points  particuliers  ,en  France  ,cn  Pan- 
née  1671.  icelle  bienatcellée,  & (ignée 
de  dix  , tant  Prêtres  , qu’Officiers  de 
cette  Eglife  Grecque , & qui  eft  conçûë 
en  ces  termes  : 

Nous  croyons  & certifions  que  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  vivant , qui  a 
été  crucifié, qui  eft  monté  auxCieux, 
& qui  eft  aflîs  à la  droite  du  Pere  , eft 
prefent  dans  la  fainte  Euchariftie , bien 
qu’il  foie  invifible  ,&  qu’il  ne  paroifle  . 
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pas  : Qu’il  entre  dans  la  bouche  de 
ceux  qui  la  reçoivent , bons  ftr  mau- 
vais, pour  le  falut  des  bons  Sc  la  con- 
damnation des  méchans. 

Que  le  pain  & le  vin  font  véritable- 
ment changez  , & perdent  leur  pro- 
pre fubftance  ; de  forte  qu’après  la  con- 
fecration  , la  fubftance  du  pain  &c  du 
vin  ne  demeure  plus,  mais  le  Corps 
& le  Sang  de  Jefus  Chrift  eft  prefent 
fous  la  forme  du  pain  &c  du  vin. 

Que  la  fainte  Èuchariftie  eft  un  vé- 
ritable Sacrifice,  que  nôtre  Eglife, 
fondée  fur  les.Loix  établies  par  Je- 
fus-Chrift , & avec  iaTradition  des  A- 
pôtres , offre  pour  les  vivans  & pour 
les  morts. 

Que. le  Corps  de  Jefus-Chrift  pre- 
fent en  la  fainre  Euchariftie  , doit  ê- 
tre  adoré  d’une  adoration  de  latrie. 

Que  l’Eglife  peut  ordonner  aux 
Chrétiens  de  s’abilenir  de  certaine? 
viandes. 

Que  les  Chrétiens  ont  befoin  d’in- 
voquer à leur  fecours  la  Sainte  Vier-* 
ge  & les  Saints , qui  font  dans  le  Ciel , 
& que  cette  invocation  ne  blefle  point 
Jefus-Chrift , nôtre  Médiateur. 

Qu’il  y a fept  Sacremens  de  l’Eglife. 

Que  les  Evêques , félon  l’ordre  éca- 
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b!i  de  Dieu,  font  au- délias  des  Prê- 
tres , & qu’eux  feuls  peuvent  .les  or- 
donner. 

Que  TEglife  Catholique  fubfiflera 
toujours , & ne  deviendra  point  invi- 
fible. 

Que  l’Eglife  ne  fe  peut  tromper. 

Que  les  Livres  de  Tobie  , de  Ju- 
dith, de  la  Sagc-ilê , dcl’Ecdefiaftique, 
de  Barucli  & des  Machabées  ,font  par- 
ties de  la  fainte Ecriture. 

Que  nous  devons  honorer  les  Saints 
& leurs  Reliques. 

La  créance  des  Grecs  de  Tille  d’An- 
dros  eft  la  même  que  celle  de  Siphan- 
to  , dont  je  parlerai  ci-après.  Cette 
Ifle  a un  Archevêque  , qui  gouverne 
plufieurs  Chrétiens  Latins  , qui  font 
mêlez  avec  les  Chrétiens  Grecs  les 
uns  font  leur  Office  en  Latin  , & les 
autres  en  Grec. 

L'Me  d’Egine  , qui  eft  dans  ce  voi- 
fînage,  eft  auffi  un  Archevêché  dé- 
pendant de  Conftantinople. 

Celle  de  Tine  profeffe  la  Religion 
Romaine  , & il  y a fort  peu  d’habitans 
du  Rit  Grec. 

L’Ifle  de  Naxe  ou  Naxie , eft  fçituée 
au  milieu  de  l’Archipel , à p.degrez 
d’élévation.  Son  circuit  eft  de  plus  de 
cent  mille  , c’eft-à-dire  de  pics  de  35 
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lieues  Françoifes  ; fa  largeur  de  30. 
mille , qui  font  10.  lieues.  Elle  eft  la 
plus  grande  & la  plus  agréable  de  tou-  . 
tes  les  Cyclades. 

Quatre  cent  foixante- quatre  ans  a-  Relation  des 
vant  la  Naiflance  de  Jefus  - Chrifl:  *nF,ip1s Puc? 
Naxe  étoit  une  Republique , dont  celle 
d’Athenes  ne  méprifoitpas  l’alliance  ; 

& celle-ci  s’en  étant  rendue  la  Maî- 
trefle  , y établit  le  culte  des  Dieux  , 
qui  étoit  en  vénération  chez  fes  habi- 
tans  : 8c  ainli  l’idolâtrie  s’v  augmenta 
tellement  , qu’on  ne  voyoit  par  tout 
que  des  Temples  & : des  Idoles.  Les 
habitans  de  Naxe  demeurèrent  dans 
les  tenebres  de  lTdolâtrie,  jufqu’à  l’ar- 
rivée de  fuint  Jean  l'Evangeliiîe  dans 
l’Ille  de  Pathmos.  Ce  grand  Apôtre 
fe  voyant  dans  le  voifinage  d’une 
Ille  fi  peuplée  , y envoya  un  de  les 
Difçjples  , pour  y prêcher  la  Foy.C’eft 
pour  cela  que  ces  Peuples  reconnoif- 
ient  faim  Jean  pour  leur  Apôtre  , &c 
qu’ils  celebrent  fa  Fête  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Naxe,  par  la 
lucceffion  des  tenus , a été  obligée  de 
recevoir  la  Loy  de  diverfes  Puiflances 
qui  s’en  font  emparées.  Les  Romains 
l’ont  pofledée  long-tems.  Les  Empe- 
reurs Grecs  s’en  font  enfuite  rendus 
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les  Maîtres  , & l’ont  confervée  juf- 
cju’à  l’arrivée  des  François  en  Orient. 
Mais  enfin  Marc  Sanudo  , Capitai- 
ne Vénitien  , s’en  rendit  Maître  en 
Ï107.  * 

Celui-ci , pour  fe  gagner  l’afFedtion 
de  Tes  Sujets,  dont  il  connoiffoit  l’an- 
tipati'e  naturelle  contre  1rs  Latins , 
voulut  qu’ils  eulîent  la  même  liberté 
qu’auparavant  d’exercer  leur  Religion 
luivant  leur  Rit,  Il  confirma  l’Arche-  . 
* vcque  Grec  , les  Prêtres  ôc  les  Rcli—  • 

gieux  dans  tous  leurs  privilèges.  Il 
exemta  tous  les  Monnrferes  de  l’Of- 
dre  de  faine  Bafile  de  tailles  & de  tou- 
te fort^d’impontions.  Mais  cela  n’em- 
pêcha pas  que  l’Ifle  ne  fût  bien-tôt 
peuplée  d’un  grand  nombre  de  Latins, 
tant  de  la  fuite  du  Duc , que  de  piu- 
fijurs  étrangers  , qui  y ucc.  uroient  de 
toutes  parts  : De  forte  que  le  Rit  Latin 
commença  à fe  rendre  confidérable  , 
tant  par  le  nombre , que  la  diflinétion 
desperfonnes  qui  en  faifoient  profef- 
fion.  Cela  obligea  Sanudo  à deman- 
Hift  des  der  un  Evêque  au  Pape  , qui  le  lui  ac- 
^ioe/f * 1 'yir‘  corc^a  volontiers  ; <k  afin  qu’il  fût  dans 
l’Ifle  avec  Dignité,  il  lui  fit  bâtir  une 
Cathédrale  , 8c  lui  afligna  des  fonds 
allez  considérables  pour  fon  entretien. 
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Le  revenu  de  ce  Prélat  s’eft  depuis 
beaucoup  augmenté  par  la  pieté  & la 
libéralité  des  Catholiques.  Le  Chapi- 
tre de  la  nouvelle  Cathédrale  fut  peu 
après  compofé  de  fix  Chanoines,  d'un 
Doyen , d’un  Chantre , d’un  Prévôt  & 
d’un  Tréforier , qui  fubfiftent  tous  en- 
core aujourd’hui  malgré  la  perfecution 
des  Infidèles.  . 

Outre  cette  Cathédrale,  il  y a deux 
Maifons  de  Religieux  j l’une  de  Capu- 
cins, & l’autre  de  Jefuites,  qui  s’yfont 
établis  , qui  y font  un  grand  fruit  par 
leurs  Millions.  Les  Grecs  ont  auiïi  leur 
Archevêque  , 5c  y ont  quantité  de 
Monafteres. 

Voici  la  ProfelIIon  de  Foy  de  ces 
Grecs,  lignée  par  eux  en  1671. 

Nous  confiions  premièrement  que  * t4 
dans  la  fainte  Euchariftie  eft  contenu,  ftJ>  *«»•  }• 
8c  fe  trouve  fubftantiellement  Se  réel- 
lement nôtre  Seigneur  Jefus  - Chrift  , 
avecfon  Corps,  Ion  Sang,  fon  Ame& 
fa  Divinité  ; ôc  que  par  la  confecra- 
tion  , la  fubftance  du  pain  5c  du  vin 
e(l  changée  au  Corps  Se  au  Sang  de 
Jefus  Chrift  ; lequel  changement  eft 
appellé  par  les  Théologiens  Traniïub- 
ftantiation  : de  forte  qu’il  ne  refte 
plus  rien  du  pain  & du  vin , que  les 
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feules  efpeces  ou  les  apparences  du 
pain  & du  vin  j & que  la  laime  Com- 
munion donne  beaucoup  de  grâces  à 
ceux  qui  la  reçoivent  avec  un  cœur 
pur&  net,  comme  au  contraire  il  va  - 
une  grande  punition  pour  ceux  qui  la 
reçoivent  avec  une  confcience  cri-  - 
minelle  ; & que  la  fainte  Euchariftie 
doit  être  adorée  d’un  culte  de  latrie. 

20.  Nous  confeiïons  que  la  fainte 
Eglife  a pouvoir  d’ordonner  le  jeû- 
ne & l’abftinence  de  quelques  vian- 
des. 

3°.  Que  nous  avons  befoin  du  fe- 
cours  des  Saints  , & que  nous  les  pou- 
vons invoquer  avec  toute  forte  de 
juftice  , fans  commettre  aucune  inju- 
ftice  contre  Jefus-Chrift , nôtre  Mé- 
diateur. 

4°.  Que  nous  honorons  juftement 
leurs  faintes  Reliques. 

S°.  Que  c’eft  en  cela  que  conlîfte 
le  culte  relatif. 

.9°.  Que  les  Sacremens  de  l’Egüfe 
font  fept , fçavoir  le  Baptême,  la  Con- 
firmation , la  Communion,  la  Péniten- 
ce , l’Onétion  des  malades  , l’Ordina- 
tion & le  Mariage.  • < 

' 7 Que  les  Evêques  font  au  defius 

des  Prêtres  , & feuls  les  peuvent  or- 
donner. * • • - 
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8°.  Que  le  Gouvernement  de  l’E- 
vêque eit  necelTaire  dans  l’Egiife. 

90.  Que  la  fainte  hgl:fe  demeurera  . 
jufqu’à  la  fin  du  monde  inébranlable 
& vifible. 

iop.  Que  cette  même  Eglife  eft  in- 
faillible. 

ii°.  tk  en  dernier  lieu  , que  les  Li- 
vres de  T.obie , de  Judith  , de  la  S a- 
gelfe  , de  l’Ecclefiaftique  , de  Baruch  , 

& des  Machabées  , font  partie  de  la 
fainte  Ecriture. 

Toutes  les  Eglifes  & les  Chapelles  L>me  de  s, 
qui  fe  voyent  dans  l’Ifle  de  S.  Erini , Efini* 
font  des  preuves  certaines  que  la  Foy 
y a été  grande  ; mais  elle  y eft  bien 
diminuée  ; à caufe  de  l’ignorance  des  D*vitj, 
Prêtres , des  Schifmes  & des  Herefies,  dn.Edit. 
-#qui  y régnent  depuis  tant  d’annces. 

Et  il  11’y  a pas  moins  de  charité  de 
les  retirer  de  l’abîme  des  erreurs  cù 
ils  font , que  d’aller  chercher  les  pau- 
vres Sauvages  de  l’Amérique  dans  les  / 
bois.  Il  y a bien  500.  tant  d’Eglifes  , 
que  de  Chapelles  , dans  cette  Ifte , qui 
font  partie  Grecques  , partie  Latines; 
mais  celles  des  Grecs  font  plus  nom- 
breufes  qui  celles  des  Francs  : car  de 
f.-pt  mille  perfonnesqui  habitent  cette 
Ule,  il  n’y  en  a pas  plus  de  feptcent 
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qui  fuivent  le  Rit  Latin.  Une  des  plus 
confidérables  Eglifes  efl:  celle  deNô- 
. tre-Dame,  bâtie  par  l’Empereur  Ale- 
xis Comnene  pour  les  Grecs.  Ancien- 
nement elle  appartenoit  aux  Francs , 
’ avec  Tes  revenus  ; mais  pendant  les 
guerres  , les  Evêques  Francs  s’étant 
retirez  , les  Métropolitains  Grecs  s’en 
font  emparez  ; & la  fuite  les  Evêques 
Latins  écant  dans  leurs  Oiocefes , ils 
rentrèrent  aufli  dans  les  biens  de  leurs 
Eglifes  , par  l’autorité  d’Henry  le 
Grand,  le  Protecteur  de  la  Foy.  Mais 
peu  de  rems  après,  les  Grecs  ayant 
remué  , les  Latins  furent  obligez  d’en 
abandonner  la  moitié  aux  Grecs,  qui 
les  inquiétèrent  encore  à la  fuite  ; & 
aurorenr  été  encore  obligez  de  dé- 
femparer , fans  la  réfiftancc  vigou- 
reufe  des  Peres  Jefuites  fondez  fur 
l’ordre  du  Grand  Seigneur.  Au  bas 
de  la  Mer , du  côté  d’Elpanomerta, 
A on  voit  aulîi  une  Chapelle  bâtie  dans 
le  roc  en  l'honneur  des  fept  Dor- 
mans. 

Cette  Ifle , auffi  bien  que  celle  de 
Naxe  , étoit  autrefois  fous  la  domina- 
tion d’un  Gentilhomme  Vénitien;  mais 
elle  eft  à prefent  fous  celle  du  Turc  , 
&:  les  Chrétiens  Grecs  qui  l'habitent, 
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y vivent  félon  leur  Rit. 

On  voit  cinq  Eglifes  Grecques  dans 
l’Ille  de  Policandro.  Celle  qui  eftcon- 
facrée  à la  Panagia,  c’eft  ainfi  qu’ils 
appellent  la  Vierge  , fous  le  nom  de 
Toute  Sainte , eft  défervie  par  des  Ca- 
loyers , qui  y ont  un  Monaftere.  Il  s’y 
voit  auflï  un  Couvent  de  filles  , ap- 
pellé , Agioi^janis  , c’eft-à-dire  , Saint 
jean. 

L’Ifle  de  Zea  , fituée  vers  l’Europe, 
auffl  dans  l’Archipél , fuit  l’Eglife  & 
la  créance  Grecque.  Sa  Ville,  de  mê- 
me nom  , porte  titre  d’Evêché  dans 
l*Églile  Orientale  j mais  l’E^êque  n’y 
réfide  que  la  moitié  de  l’année-, 
pâlie  l’autre  moitié  àThermia  , Ifle 
voifine. 

Paros  ou  Pario  , une  des  Cyclades  , 
fuit  aulii  la  même  créance.  Les  Véni- 
tiens ont  été  le  s Maîtres  de  cette  Ifle  : 
mais  les  T urcs  la  leur  prirent  avec  celle 
deNegrepont,  vers  l’an  1470. 

Celles  de  Fermeria  , deSerphino, 
de  Sira  , de  Sirna , & plufieurs  autres 
petites  qui  les  environnent  , fuivenc 
aulii  l’Eglifc  Greque. 

La  Religion  cfl:  partagée  dans  l’Ifle 
de  Si ohanos , les  uns  fmvans  l’F.glife 
Romaine  , les  autres  l’Orientale.  Les 
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Latins  y ont  un  Evêque,  6c  les  Grecs 
un  Archevêque  , 6c  quelques  Monafte- 
res  d’hommes  6c  de  filles.  Voici  la 
créance  de  ceux-ci. 

Terpit.de  u Premièrement , Que  le  Corps  raê- 

Fvj.  me  Jefus-Chrift , que  la  Vierge  a 
conçu  fans  corruption,  qui  aJonAme 
&-fon  Efprit , crucifié , refiufcité  , éle- 
vé aux  Cieux,  6c  afTis  à la  droite  du 
Pere,  eft  certainement  & véritable- 
ment prefent  dans  ,1’Euchariftie  , bien 
qu’il  loit  invifible  félon  fa  forme  fub, 
ftantielle  ; & que  c’eft  le  Verbe  mê- 
me , Dieu&  Homme,  qui  eft  dans  1* 
faint  pain.*a.  Qu’il  entre  dans  la  bou- 
che de  tous  ceux  qui  le  reçoivent,  des 
dignes , & de  ceux  qui  ne  le  font  pas  : 
pour  le  falut  des  dignes  , 5c  pour  la 
condamnation  des  indignes.  5.  Que  lé 
pain&  le  vin  font  changez  , & tranfë- 
lementez  ; de  forte  que  les  fubftances 
• ôc  leur  nature  s’écoulent , 5c  fe  dé- 
truifent  entièrement  ; & que  les  fub- 
ftances  du  pain  5c  du  vin  11e  demeu- 
rent plus  aprè?  la  confecration  ; mais 
le  Corps  même  5c  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  prefent  en  la  figure  5c  goût  du 
pain.  4.  Que  l’Euchariftie  eft  un  vé- 
ritable Sacrifice  , que  l’Eglife  , fondée 
fur  les  Lo:x  établies  par  Jefus-Chrift, 

' ' ’ . . offre 
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offre  par  Tradition  des  Apôtres , pour 
les  vivans  & les  morts.  5.  Que  le  laine 
pain  , avant  la  confecration  , eft  ho- 
noré d’un  culte  relatif,  comme  anti- 
type  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ; mais 
qu’apres  ia  confierai  ion  , il  le  faut 
adorer  d'un  culte  de  latrie;  car  alors 
il  eft  Jefus-Chrift  tout  entier.  6.  Qu’il 
faut  que  les  Chrétiens  invoquent  la 
Sainte  Vierge  & les  Saints,  qui  fenc 
dans  le  Ciel , à leur  fecours , &c  que 
par- là  Jefus-Chrift  , nôtre  Médiateur, 
n’eft  offenfé  en  aucune  maniéré  mais 
qu’il  en  eft  plus  honoré.  7.  Qu'il  faut 
honorer  les  Saints  & leurs  Reliques. 
8.  Que  nous  Orthodoxes  ; devons  ho- 
norer leurs  Images  d’un  culte  relatif. 
5?.  Qu’il  y aTept  Sacreinens  de  l’Egii- 
Ic , Içavpir  le  Baptême  , le  faint  Crè- 
me, la  Communion  , la  Penitence  , 
i’Gn&ion  des  malades , l’Ordre  facré, 
âc  le  Mariage.  10.  Que  les  Evêques 
font  au-deflus  des  Prêtres  , & qu’ils 
ont  feuls  le  droit  de  les  ordonner.  11. 
Que  le  Gouvernement  d’un  Evêque 
Orthodoxe  & véritable  * eft  neceffaire 
à l’Eglife.  11.  Que  l’Eglife  Catholique 
11e  peut  jamais  manquer  contre  la  faim 
te  Ooélrine.  13.  Que  les  Livres  de 
Tobie  , de  Judith  , de  la  Sageffè  , de 
Tome  J1I.  Ii 
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~ l'Ecclefiaftique  , de  Baruch  & des  Ma- 
chabées  , quoi  qu’apocryphes  chez  les 
Hebreux,fonc  neanmoins  partie  de  la 
fainte  Ecriture. 

Milo.  L’Hle  de  Mito  ou  Melos , qui  eft  à 
côté  de  Candie  , a deux  Evêques,  un 
Latin  & un  Grec.  Les  Eg  lies  Grec- 
ques y font  fort  bien  entretenues*  Cel- 
le des  Latins  eft  hors  de  la  Ville,  & 
eft-  confacrée  à faint  Pierre.  Les  Grecs 
ik.  les  Latins  ne  font  aucunement  trou- 
blez dans  l’exercice  dé  leur  Religion 
par  les  Turcs,  fous  la  domination  des- 
quels eft  cette  Ifle  , en  payant  le  tri- 
but qui  leur  eft  impofé.  Il  y a une  belle 
Eglife  à l’antique,  près  du  Port,  qui 
eftdéfervie  par  les  Caloyers  on  Reli- 
gieux Grecs. 

La  créance  des  Grecs  qui  habitent 
cette  Iüe  , eft  conforme  à ce  qui 
fuit. 

-ttrftt.  de  u Us  confefïent , félon  la  Tradition 
f>y  .tom.  i.  très  . manifefte  de  Jefus  - Chtift,  du 
VaiiTeau  d’Eleéfion  , de  tout  le  Chœur 
des  Apôtres  , le  confenrement  gene- 
ral des  SS.  PP.  & des  Conftitutibns 
Orthodoxes , que  le  faint  pain  de  l’Eu- 
chariftie,  que  les  Prêtres  confacrcnr 
tous  les  jours  , eft  le  propre  Corps  de 
Jefus-Chrift  crucifié,  reflufeité,  élevé 
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au  Ciel , & affis  à la  droite  du  Pere  : 
Et  ce  qui  eft  confacré  dans  le  Calice, 
ils  croyent  que  c’eft  le  précieux  Sang 
du  Sauveur , répandu  pour  les  hom- 
mes. i.  Que  dans"ce  terrible  Sacrifi- 
ce de  l’Euchariftie  Jefus-Chrift  eft  tout 
entier,  c eft- à-dire  le  Fils,  qui  eft  la 
Parole  de  Dieu  incarné  avec  fa  fainte 
Ame  & fon  E(prir.  Que  depuis  ces 
paroles  : Ceci  eft  le  Corps  & le  Sang  , 
ces  myfteres  reçoivent  une  puiffance  , 
qui  les  difpofe  à la  confection  ; <Sc 
dans  la  deuxième  priere  , il  ne  refte 
plus  , ni  la  fubftance  du  pain , ni  celle 
du  vin  , mais  les  feules  efpeces  & a c- 
cidens  du  pain  ‘ï<  du  vin  ; & le  pain  eft 
tranftiibftanué&  eft  confacré  au  Corps 
deJefusChrift  vivant  ik  animé:  de 
même  le  vin  eft  tranffubftantié  , 6c 
devient  le  véritable  Sang  de  Dieu  d’u- 
ne maniéré  admirable.  4.11s  adorent 
ce  myftere  de  l'Euchaciftie  d’une  ado- 
ration de  latrie;  car  quelle  adoration 
lui  pourroit-on  rendre,  puifque  Jefus- 
Chrift  eft  en  lui  tout  entier  ? $.  Que 
l’Euchariftie  eft  un  véritable  Sacrifi- 
ce , que  les  Prêtres  offrent  pour  les  vi- 
vans  éfc  pour  les  morts.  6.  Que  ces 
myfteres  apportent  un  grand  avantage 
à ceux  qui  les  reçoivent  avec  une 
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ame  pure  , 6c  qu’ils  font  le  contraire 
à ceux  qui  en  approchent  aurremeiu. 
7-  Qde  i'Hglife  peut , dans  les  tems  ÔC 
les  jours  necefiaires  , fans  aucun  fujec 
de  fcanddle , ordonner  des  jeûnes  aux 
FiJeles , lorfqu’il  y a quelque  neceffi- 
té, ou  quelque  utilité  dans  les  jeûnes  ; 
comme  dans  les  tems  de  fécherelle  ‘s  de 
guerres , de  maladies  contagieufes 
d’autres  chofes  fcmblables  : ce  qui  ne 
va  point  à la  deftruétion  des  Tradi- 
tions Ecclefiaftiques.  S.  Qu’ils  invo- 
quent le  fecours  des  Saints  , 6c  qu’ils 
honorent  leurs  Reliques  comme  fain- 
tes , Sc  qu’ils  les  prennent  pour  leurs 
Interce^Teurs  , fans  blelTèr  la  Foy  Or- 
thodoxe , ni  l’honneur  de  Jefus-Chriit, 
Dieu  5c  Homme  , le  Médiateur  des 
hommes  auprès  de  Dku.  9.  Ils  con-- 
felîent  qu’il  y a fept  Sacremens  de  l’E- 
gîife  , fçavoir  le  Baptême  , le  faîne 
Chrcme,  la  Communion  ? la  Péniten- 
ce, le  Sacerdoce , POnétion  des  mala- 
des, le  Mariage  honorable,  riiaot 
/auo'.  10.  Outre  cela,  Jefus  - Chrift 
ayant  promis  à l’Eglilè  Catholique 
d'être  avec  elle  jufqu’a  la  fin  des  fie- 
eles  , ils  croyent  qu’elle  eft  infaillible 
dans  la  Foy  , 5c  qu’elle  demeurerajuf. 
qu’àla  fin , ôc  après  la  confommatioa 
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des  fiecles.  Pour  une  Eglife  particu- 
lière , il  peut  arriver  quelle  fe  trompe 
en  quelque  opinion,  u.  Us  confellent 
encore  que  les  Livres  de  Tobie  , de 
Judith  , de  la  SagelTe  , de  Baruch  , de 
f Ecclefiaftique  & des  Machabées , font 
parties  de  la  fainte  Ecriture.  îz.  Que 
les  Evêques  feuls  ont  autorité  fur  les 
Prêtres  , par  lefquels  , quand  il  s’en 
trouvent  de  vertueux  & d'Orthodoxes, 
l’Eglife  eft  utilement  gouvernée,  & 
comme  il  eft  necelfaire. 

L’Jfle  de  Scio  ou  Chio , que  les  s«o. 
Turcs  appellent  Saquezada , c’efl-à- 
dire  Ifle  du  Maftio  , eft  à deux  cent 
cinquante  mille  de  Conftantinople , 

-dans  le  voifinage  de  la  Natolie.  Elle 
en  a quatre-vingt-dix  de  circuit , & 
c’eft  une  des  principales  de  l’Archipel. 

Lorfque  les  Chrétiens  poftedoient 
Hile,  elle  appartenoi»  à la  Maifon  des  Nouvelle  rc; 
Juftiniens  , qui  l’avoient  achetée  de  la  lat,0B* 
Republique  de  Genes , & aufquels  le 
Grand  Seigneur  l’ôta  en  1 j 6 6.  Les 
Chrétiens  y furent  d’abord  traitez  des 
Turcs  avec  affez  de  douceur.  On  leur 
conferva  leur  bien  , &r  on  les  laiftà 
dans  le  Château;  mais  lesGaleres  de 
Florence  s’étant  efforcées  de  iurpren- 
dre  cette  Ille  en  les  Tares , qui 
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crurent  que  les  Chrétiens  les  avoient 
appeliez  , les  chaflerent  du  Château  ; 

& peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  fiflent  des 
Mofquées  de  leurs  Eglifes.  La  Reli- 
gion Chrétienne  s’y  eft  pourtant  tou- 
jours maintenue  depuis  ce  tems-Jà  avec 
plus  de  liberté  , qu’en  aucun  endroit  de 
la  Turquie. 

vcy'gct  de  H y a trente-fixVilles  dans  cette  Ifle. 

- jvemter . , J%  . , 

um.  i.  dont  la  principale  , qui  porte  le  nom 
de  l’Ifle , contient  environ  trente  mille 
âmes.  Il  y a à peu  près  quinze  mille 
Grecs  , huit  mille  Latins  , & fi  mille 
tant  Turcs,  qne  Juifs.  Entre  plufieurs 
Eglifes  Grecques  6c  Latines , dont  les 
dernieres  font  reftées  du  tems  des  Gé- 
nois. Il  y en  a quelques  - unes  aflez 
belles  , & les  cinq  principales  Eglifes 
Latines  font  la  C-ithedrale , Sc  celles 
des  Capucins  , des  Socolamins , des 
Dominicains  , & des  Jefuites , qui  y 
ont  aufli  un  College , où  ils  enfeignent 
publiquement.  Tous  ces  Religieux  , 
dont  je  viens  de  parler  portent  leur 
habit  , font  les  ceremonies  de  leurs 
Eglifes  à portes  ouvertes , & meme  la  v 
Proceffion  dans  les  rues.  Les  Turcs  y 
ont  leurs  Mofquées,  & les  Juifs  leur 
Synagogue.  Il  s’y  voit  aufli  plufieurs 
\ Monafteres  de  Religieux  Grecs  , 6c 
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même  pluiieurs  Couvents  de  Religieu- 
ses , chez  qui  on  va  caufer  librement, 
jufques  dans  leurs  chambres.  Eiles  ne 
font  point  vœu  de  clôture,  & font  de 
Religion  Grecque , de  l'Ordre  de  faint 
Bafîle.  On  voit  à deux  lieues  de  la  Ville 
un  tres-beau  Couvent  de  S.  Bafile , dé- 
dié à la  Sainte  Vierge  , où  il  y a 100. 
Caloyers. 

La  créance  de  ces  Grecs  fur  les  arti- 
cles fuivans,eft  conforme  à tous  les  pré- 
cédons, comme  vous  allez  voir.  Ils  con- 
faTent  premièrement  que  la  TranlTub- 
ftanciation  du  pain  & du  vin  au  Corps 
8c  au  Sang  de  Jefus  Chrift , fe  fait  par 
le  Prêtre,  avec  les  paroles  de  Nôtre- 
Seigneur.  1.  Que  la  Chair  & le  Sang 
entrent  dans  les  communians.  3.  Qu’a, 
près  la  conlecration  , le  Corps  & le 
Sang  demeurent  dans  la  fainte  Eu- 
chariftie.  4.  Que  la  fainte  Euchariftie 
tft  offerte  par  les  Prêtres  pout  les  vi- 
vans  8c  pour  les  morts.  5.  Qu’on  lui 
doit  une  adoration  de  latrie.  6.  Que 
l’Eglife  ordonne  les  jeûnes  comme  elle 
veut.  7.  Elle'  dit  que  Jefus- Chrift  eft 
le  feul  Médiateur  pour  le  péché  ori- 
ginel, & les  perfonels  ; & qu’après  fa 
Refurreétion , tous  les  Saints  le  font 
pour  les  chofes  dont  nous  avons  be* 
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foin.  S.  Que  Dieu  eft  adoré  d’une  ma- 
niéré differente  de  celleNdont  on  ho- 
nore les  Saints  & leurs  Reliques.} 

Dieu  par  un  culte  de  latrie  , la  Sainte 
Vierge  d’hyperdulie , & les  Saints  de 
dulie.  9.  Elle  rend  un  honneur  relatif 
aux  Images.  10;  L’Eglifea  fept  Sacre- 
mens  , le  Baptême  , le  Chrême  , la 
fainte  Euchariftie,  la  Penitence  , l'On- 
étion  des  malades  , le  Sacerdoce  & le 
Mariage,  ir.  Que  les  Prêtres  font  or- 
donnez par  les  Evêques  , par  qui  l’E-  ' j 
. glife  doit  être  neceffairement  gouver- 
née. il.  Le  Gouvernement  des  bons 
-Evêques  eft  fort  utile,  ij.  Que  l’E- 
glife  ne  fe  trompe  jamais.  14.  Qu’il  y 
a deux  Eglifes , la  vifible  & l’invifible  : 
celle  d’ici  bas  eft  vifible  , celle  d’en- 
haut  invifible.  ij.  Que  les  Livres  de 
Tobie  , Judith  ,1a  Sagelfe.,  de  Syrac, 
de  Baruch , des  Machabées , font  par-  , 
ties  de  l’Ecriture  , & font  lus  comme 
tels.  * 

Scampalia.  L’Ifle  de  StampaÜa  profefte  la  Re- 
ligion Grecque  dépend  pour  le  f pi- 
rituel  de  l’Archevêque  de  Sifanto  , qui 
y fait  fa  réfidence  une  partie  de  l’an- 
née. L’Eglife  pincipale  eft  confacrée 
à Agios  Géorgios.  Les  Papas  ou  Prê- 
tres Grecs , y vivent  dans  une  grande 
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ignorance.  Leur  créance  tft  femblable 
à toutes  celles  xi  ont  nous  venons  de 
parler.  Les  Miflïonaires  que  l’Eglife 
Latirçp  envoyé  dans  cette  Ifle,  n’ont 
point  de  plus  grand. vice  à combattre , 
a ce  qu’ils  difent , parmi  ces  Infulaires, 
que  le  blafphême  } qui  y eft  très-com- 
mun. 

Les  habitans  d’Amorgo  profeflent 
auffi  la  Religion  Grecque  , & l'on  y 
voit  un  grand  Monaftere  de  Caloyers, 
bâti  dans  le  roc  , & conlacré  à la  Pa- 
nagia , ou  à la  T oute  Sainte , donc 
nous  avontdéja  parlé.  Ce  Monaftere 
eft  en  grande  vénération  par  tout  l’Ar- 
chipel , & ces  Religieux  tiennent  par 
une  pieufe  tradition,  que  fon  Fonda- 
teur fut  miraculeufement  affifté  des 
Anges,  qui  tenoient  le  cordeau , quand 
on  le  bâtilîoit.  Ils  confervenr  avec 
grand  refpeét  une  Image  de  la  Sainte 
Vierge  , ScUflùrent  que  quand  elle  y 
eft  in-voquée,  elie  affifte.  ceux  qui  la 
reclament.  On  y voit  auffi  des  Mo- 
nafteres  de  Religieufes  , qui  fuivent 
l’Inftitution  de  S.  Bafile.  Leur  créance  • 
eft  femblable  à celle  dont  nous  venons 
de  parier. 

L’IfL*  de  Pathmos  eft  fameufe  par 
l’exjl  de  S.  Jean  L’Fvangebfte  , & ou 
. Tome  III.  v * K,k 
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il  compofa  Ion  Apocalypfe  dans  une 
grotte,  nommé  par  les  Grecs  Tbtos - 
kjpofti.  La  Ville  ou  Bourgade , corn- 
pofée  de  quinze  ou  feize  cent  perfon- 
nes , qui  font  tous  Grecs  , & qui  fui- 
vent  le  Rit  de  l’Eglife  Orientale.  On 
y voit  un  grand  Monaftere  de  Reli- 
gieux Grecs , & plufieurs  autres,  qui 
font  difperfez  dans  fille.  Leur  créan- 
ce eft  de  même  que  celle  des  Grecs. 

Les  habitans  del’Ifle  de  Scarpanto, 
qui  eft  entre  celles  de  Candie  2c  de 
Rhodes  , & dont  les  Chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  avoiejit  autrefois 
fait  un  boulevart  de  la  Chctienté  con- 
tre les  Sultans  d’Egypte  & contre  les 
Tu  rcs , font  prefque  tous  de  la  Reli- 
gion des  Grecs.  Son  circuit  eft  de  70. 
mille. 

L’Ifle  de  Samos  , où  il  y a un  A rche- 


Samoi , Le- 

Largo  *N?f-  Grec , qui  eft  dans  l’Afie  , celles 
faro,  Pifco-  de  Lero  , deCaiamo  , de.Lango  , de 
pu'  Niftaro  2c  de  Pifcopia  , qui  font.toutes 
Evêchez  Suffragans  de  Samos  , pro- 
felTent  aufli  la  meme  Religion  Grec- 
* que. 

dt.  Au  refte , les  Miflîonaires  ont  des 
ca’^ùftînt-' réfidçnces  dans  la  plupart  des  Mes  de 
p.u  du  15  l’Archipel , principalement  à Naxie  à 
Mun  1 r.  Tyne  ,.à  Santarini , Negrepont , Chio, 
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Smyrne  , & dans  Conftantinople  ; cil 
ils  s’expofent  tous  les  jours  à mille 
dangers,  tant  pour.  le  falut  des  Catholi- 
ques, que  pour  convertir  les  Infidèles 
tk  ramener  les  Schifmatiques  au  fein 
de  l’Eglife.  Ils  ont  fo  ndes  Baignes  ou 
Ptifons  du  Grand  Seigneur  , dans  lef- 
' quelles  les  Efclaves  Chrétiens  font 
renfermez. Ce  font  des  lieux  allez  bien 
bâtis  , remplis  quelquefois  de  plus  de. 
dix  mille  Efclaves.  Il  ne  leurrefte  que 
la  liberté  de  vivre  en  Chrétiens  , & 
défaire  publiquement  les  exercées  de 
leur  Religion.  Ils  ont  là  leurs  Chapel- 
les , deftmée^aux  Offices  Divins.  Ces 
Peres  y vont  coucher  la  veille  des  Fê- 
tes 5c  d.es  Dimanches.  Ils  y difent  la 
Me  lie , &‘font  une  Exhortation  avant 
le  jour  à ceux  qu’on  doit  emmener  au 
travail.  Lorfque  le  jour eft  venu,  ils 
vont  dire  encore  chacun  uneMefle  dans 
d’autres  Chapelles  pour  le  refte  des  Ef- 
claves , & ils  font,  comme  aupara- 
vant le  jour  , l’explication  de  l’Evan- 
gile. Les  Efclaves  de  Ruffie  ont  dans 
ces  prifons  une  Chapelle  particulière  j 
5c  comme  ils  étoient  fort  abandon- 
nez , à caufe  de  leur  Langue  bizarre 
& extraordinaire,  on  a fait  venir  un 
Pere  fefuite  de  Pologne  , qui  en  a en 
- . . ' K Ici) 
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i oirr  deux  ou  trois  ans , jufqu’à  ce 
qu’un  autre  lui  ait  fuccedé.  Et  pour 
> faire  le  détail  de  ces  Millions  , nous  i 


# 
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commencerons  par  celle  de  Conftan- 
tinople  , qui  eft  la  plus  confidéra- 
ble. 

Ce  fut  l’an  1/83.  que  les  Catholi- 
ques Latins  demeurèrent  à Pera  & à 
Galata  , Fauxbourgs  de  cette  grande 
Ville , voyant  que  faute  d’inftru&ion , 
& encore  plus  par  le  mauvais  exem- 
ple de  ceux  qui  les  dévoient  édifier  , 
leur  nombre  diminuoit  tous  les  jours,, 
réfolurent  de  demander  des  Miffio- 


naires  , pour  rétablir  1^  pieté  parmi 
eux  , & réveiller  le  goût  des  Lettres 
dans  leur  JeuneiTe,  que  la  licence  & 
l’oifiveté  avoient  extrêmement  cor- 
rompue. Pour  exécuter  ce  delTc-in  , ils 
crûrent  ne  pouvoir  prendra  de  meil- 
leures mefures , que  d'y  interefler  le 
zele  des  Rois  Tres-Çhréiens , Prote- 
cteurs de  la  Religion  dans  le  Levant. 

Henry  III.  avoir  alors  pour  Am- 
bniTudcur  auprès  de  Soliman  IL  Jac- 
ques de  Germ-ini,  Baron  de  Germole, 
habile  Miniftre.  Les  Catholiques  s’a- 
dreflerent  à lui , & le  prièrent  de  de- 
r.ugoite  mander  un  Pape  , au  nom  de  Ion  Maî- 
tre , la  grâce  qu’ils  avoient  fi  à cœur. 
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Ce  Souverain  Pontife  attendoit  de- 
puis long- tems  l’occafion  d’établir  une 
Million  à Confiantiople.  Les  Lettres 
de  l’Ambafladeur  de  France  & celles 
des  Catholiques  , lui  fuient  rendues 
tout- à- propos.  Pour  profiter  d’une  con-  ; 
jetSLure  fi  favorab.'ejl  en  conféra  avec 
le  General  des  Jeiuites , 8c  lui  laiffa  le 
foin  de  choifir  les  Ouvriers  qu’il  juge- 
roit  les  plus  propres  pour  commencer 
cette  expédition. 

Ce  Pere  General  nomma  d’abord  le  Aquavîv*. 
Pere  Jules  Mancinelli,  Italien , qu’il  fit 
Supérieur  de  deux  autres  Peres.  Ils  fe 
mirent  tous  trois  en  chemin  , 8c  arri- 
vèrent heureufemeut  à Conftantino- 
ple  le  S.  Novembre  1 383. 

Ces  Miiïionaires  furent  très  - bien 
accueillis  de  l’Ambalîeur  de  France 
& du  Baile  de  Venize,  Soliman  avoir 
donné  à l’Ambafiadeur  de  Fiance  i’E- 
giife  de  faint  Benoic , que  ce  Seigneur 
lui  avoit  demandé,  pour  lcrvir  à la  Na- 
tion , 8c  encore  plus  pour  empêcher 
qu’elle  ne  fût  convertie  en  Moiqucç  , 
félon  les  ordres  que  le  Sultan  en  avoit 
déjà  donnez. 

Les  trois  Peres  ne  furent  pas  long- 
tems  fans  commencer  les  exercices  de 
leur  Million.  Dès  le  premier  jour  qu’ils 
• K k iij 
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prêchèrent  , il  y eut  un  fi  grand  con- 
cours à leurs  Sermons  , que  l’Eglife 
n’ctant  pas  capable  de  contenir  le 
monde. qui  s’y  aiïembloit  , ils  furent 
contraints  de  prêcher  dans  les  autres 
. . * * Eglifes. 

Comme  leurs  Sermons  remuoient 
les  confciences  , on  en  vit  bien-tôt  des 
fruits.  Les  Conftflions  qui  étoient  au- 
paravant très  - rares , devinrent  fré- 
quentes , & furent  fuivies  des  chan- 
. ' ’ • . gemens  des  moeurs  : Ce  qui  parut  dans 
i • la  réforme  de  plulîeurs  abus, & entre 

autres  de  deux  principaux  , fort  com- 
muns à Conftantinople  , contre  les- 
quels les  Peres  fe  déclarèrent  avec 
beaucoup  de  zele  & de  force.  Le  pre- 
mier étoit  parmi  les  Négocions  , qui 
cxerçoient  de  grandes  uiures  en  cer- 
tains Contrats  qui  fe  failoient  fans 
icrupule  pour  le  rachat  des  pauvres 
Captifs  ;&  le  fécond  étoit  parmi  des 
Chrétiens , & meme  des  Catholiques  * 
qui  'époufoient  des  femmes  à la  Tur- 
que , pour  n’être  point  recherchez  pat 
les  Magiftracs  , & qui  vivoiant  ainfi  a- 
vec  (üieté  dans  un  concubinage  pu- 
blic. Ces  deux  défordres  furent  entiè- 
rement corrigez. 

Tous  occupez  qu’étoient  ces^eres 


i 
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de  leurs  Prédications  , iis  ne  laiiTerent 
pas  d’ouvrir  une  Ecole  pour  l’inftru- 
étion  de  la  JeunefTe.  Les  enfans  des 
Schifmatiques , aufli  bien  que  des  Ca- 
tholiques, la  remplirent  incontinent.* 
Leurs  parens  mêmes  les  y accompa- 
gnoient , pour  profiter  de  l’inftruéHon 
qu’on  faifoit  à leurs  enfans.  Outre  ces 
occupations  , ils  alloient  dans  les  pri- 
ions & dans  les  hôpitaux  , pour  y con- 
foler  & inftruire  ceux  qui  demandoient 
leur  fecours . De  plus,  il  falloir  encore 
donner  des  heures  à des  Religieux,  des 
Prêtres  ôc  des  Evêques,  qui  vouloient 
avoir  des  Conférences  particulières  a- 
vec  eux.  Le  Patriarche  Grec  d’Antio- 
che , & celui  d’Alexandrie  vinrent  fou- 
vent  les  confulter  fur  diverfes  qde- 
ftions  de  confcience  , & certains  dou- 
tes qu’ils  avoient  & infenfiblemenc 
dans  ces  entretiens  ils  fe  trouvèrent 
lï  perfuadez  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Catholique  , & de  la  Primauté 
de  l’Eglife  Romaine^  qu’ils  écrivirent 
au  Pape;  pour  lui  témoigner  leur  fou- 
miiïïon.  < • 

Les  Métropolites  d’Ephefe  & de 
Cefarée  fnivirent  leur  exemple,  Sc 
fouferivirent  de  leur  main  l’Aéle  de 
leur  obéïlfancc.  Onze  autres  Prélats  , 

K k iiij 
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tous  Merropolires  , & des  principaux 
de  la  Grece,  firent  la  même  chofe. 
Le  Patriarche  des  Arméniens, & i'Ar- 
ebevcque  de  Croia  ,Patriarche.&  Pri- 
mat de  toute  l'Albanie  , après  bien 
des  Conférences  avec  les  MifîionaireSj, 
ouvrirent  enfin  les  yeux  à la  vérité  ; 
& pour  preuve  de  leur  retour  fincere 
à l’Eglife  Romaine  . ils  voulurent  al- 
ler à Rome  en  propres  perfonnes  , 8c 
à pied , pour  y baifer  les  pieds  du  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift.  jeremie  , Pa- 
triarche de  Conftantinople  , députa 
deux  de  fes  Prêtres  j pour  faire  de  fa 
part  au  Souverain  Pontife  la  prorella- 
tion  de  Foy.  Ce  dernier  ; peu  de  tems 
après , fut  fupplanté  par  l'ambition 
d'un  Cahoyer  , nommé  Baptifte , qui 
donna  14.000.  écus  à la  Porte,  pour 
monter  fur  le  Trône  Patriarchal  ; ce 
qui  caufa  un  grand  trouble  dans  l'E- 
glife  Orientale  , 8c  ce  qui  eft  encore 
aujourd’hui  pour  elle  une  fource  de 
malheur  & de  fcajidale  : Car  les  Turcs 
voyant  qu’il  y a beaucoup  à gagner  , 
en  trafiquant:  de  ces  Dignitez  , font 
toûjours  prêts  de  les  vendre  à quicon- 
que les  veut  acheter  plus  cher^d’oti 
il  arrive  que  le  mérite  en  eft  fou- 
vent  exclus  , & que  le  vice  a tout  ce 
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qu’il  faut  pour  y parvenir. 

C’eft  ce  qui  arriva  , iorfque  le  Ca- 
loyer  Baptifte  ufurpa  leSicge  de  Con- 
ftantinople , & c’elt  auffi  ce  qui  fit  di- 
re à Nictphore  Caliki,  Métropolite  de 
Philippopoli , Prélat  tres-Orthodoxe  , 
que  leur  Eglife  s’étoit  perdue  , & 
quelle  avoit  paile  de  la  nouvelle  Ro- 
me à l’ancienne. 

Si-tôt  que  cet  Intrus  eut  obtenu  la 
place  , dont  il  ctoit  fi  indigne,  les 
Miffionaires  ne  manquèrent  pas  de  re- 
préfenter  aux  mieux  intentionnel 
d’entre  les  Prélats  Grecs  les  fuites  per- 
ricieufes  de  telles  ufurpations:  & ils 
ne  le  firent  pas  inutilement  : car  les 
Evêques  Catholiques  , ravis  de  trou- 
ver des  gens  fûrs  , a qui  ils  pûlTent  ou- 
vrir leur  coeur  fur  l'état  pitoyable  de 
leur  Eglife,  prirent- tant  de  confiance 
dans  les  Miffionaires,  qu’ils  s’affimble- 
rent  chez  eux  , & députèrent  un  Evê- 
que de  leur  Corps  , pour  aller  àiRo- 
me  préfenter  leur  •béïflànce  au  Saint 
Pere.  Le  Pape  fut  fi  fatisfait  de  cette 
Députation  , qu’il  envoya  le  Pallium 
à Michel , Patriarche  d’Antioche,  qui 
en  avoit  été  le  principal  moteur. 

.Cette  faveur  du  Saint  Siégé  aug- 
menta la  confidération  des  Catholi- 
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ques  pour  les  Peres , & la  confiance 
qu’ils  avoient  en  eux.  L’un  & l'autre 
fervirenr  beaucoup  aux  Mifïïonaires 
pour  le  bien  de  la  Religion  -,  car  l’am- 
bitieux Baptifte  ayant  été  dépofé  par 
leurs  foins  , SC  Metrophane  très  Or- 
thodoxe, ayant  pris  fa  place,  ils  con- 
tinuèrent de  faire  avec  plus  de  liberté 
& de  fuccés  que  jamais,  leursSermons, 
leur  Ecole,  leurs  Conférences,  leurs  vi- 
fites  , & tout  ce  que  leur  zele  leur  inf- 
piroit.  Si  bien  que  le  nombre  des  Ca- 
tholiques s’étant  de  beaucoup  aug- 
menté , & les  Miiïîonaires  ne  pou- 
vant plus  fufh’re  à l’abondance  de  la 
moifion  , le  Patriarche  & l’Ambalîa- 
deur  de  France  obligèrent  un  {Feux 
d’aller  en  Italie  demander  un  nou- 
veau fecours  d’Ouvriers  Evangéliques. 
M ais  la  guerre  que  Soliman  déclara 
à la  Republique  de  Venize  , empêcha 
fon  retour  , &c  mourut  à Naples  ; & 
les  llitres , que  1^  pelle  enleva  peu 
de  tems  apres  à Conftantinople. 

Cette  Ville  étant  demeurée  quel- 
ques années  fans  Mîfliohaires , l’Am- 
baffadeur  de  France,  qui  étoit  alors 
M.  de  Salignac  , touché'du.malheur  de 
cette  Eglife  abandonnée  , repréfenta 
au  Roy  le  beloin  prelTant  de  reparer 
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* par  de  nouveau  Miffionaires  la  perte 
des  premiers.  < 

Le  Roy  donna  ordre  qu’on  en  fît  Henry  iv. 
partir  fix,  & afligna  des  fonds  pour 
leur  entretien.  Le  fccccs  de  ces  der- 
niers fut  bien  different  de  celui  de 
leurs  prédecefleurs  ; car  à leur  arri- 
vée , on  leur  refufa  leur  Maifon  & 
leur  Eglife  de  S.  Benoît.  Bien-tôr  après 
les  Renégats  les  accuferent  d’être  des 
hommes  feditieux  & des  Efpions  du 
Pape  ; & étant  accufez* par  un  puiflant 
ennemi , le  Grand  Vizir , fur  ces  dépo- 
lirions , fit  arrêter  les  Peres. 

Si-tôt,  que  M.  l’Ambafiadeur  en  fut 
averti , il  prit  leurs  intérêts , leur  fit 
rendre  la  liberté,  & les  remit  en pof- 
feflîon  de  leur  Eglife. 

Etant  remis  en  liberté  , ils  com- 
mencèrent de  reprendre  leurs  fon- 
ctions. Ils  ouvrirent  leur  Eglife.  Ils  y 
prêchèrent  tous  les  jours  en  Italien  & 
en  Grec  vulgaire  , avec  un  grand  con- 
cours de  Francs,  de  Grecs  & d’Arme- 
niens.  Des  Caloyers  memes  , des  Pa- 
pas & des  Religieux  du  Mont  Athos 
prièrent  les  Miflionaires  de  faire  pour 
eux  en  particulier  des  Conferences,qui 
eurent  tant  de  fuccès , que  des  Evê- 
ques voulurent  bien  les  honorer  de 
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leur  prefence.  Le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  y aflifta  , & celui  de  Jeru- 
falem  en  paflant  par- là. 

Ges  heureux  eonamencemens  furent 
interrompus  par  la  mort  de  M.l’ Am- 
bafladeur , leur  Prote&eur  ; & ce  qui 
ayant  renouveJlé  contre  eux  les  an- 
ciennes accufations  , les  Mifllonaires 
furent  une  fécondé  fois  arrêtez  , 6c 
conduits'  au  T ibunal  au  Caimacan  , 
qui  les  fit  mettre  en  pnfian  dans  des 
bades  folles  , *oi\  ils  foufFrirent  des 
maux  inoüis,  aufquels  ils  auroient  fuc- 
combé  , (ans  l’arrivée  du  Baron  de  5a- 
noy  , de  la  Maifon  de  Harlay,  nommé 
Ambafladeur  en  cette  Cour,  qui  leur 
fauve  la  vie  & la  liberté,  6c  les  remit 
dans  leurs  premiers  emplois. 

Cette  nouvelle  perfecution  redoubla 
la  ferveur  non  feulement  des  Milïïo- 
naires,  mais  même  celle  des  Chrétiens. 
Ils  venoiencen  plus  grande  foule  que 
jamais  aux  Inftruétions  6c  aux  Sermons 
des  Miflîonaires. 

M.  L' Ambafladeur , qui  les  favo- 
rifoit  extrêmement  f vit  bien  qu’ils 
étoient  en  trop  petit  nombre  -,  Sc 
d’ailleurs  ayant  déjà  des  vûes  pour 
établir  des  Millions  dans  quelques  Vil- 
les principales  de  l’Empire  Ottoman , 
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fit  venir  une  nouvelle  troupe  d’Ou- 
vriers  Evangéliques  , qui  devinrent 
enfuite  capables  d’en  former  d’autres  , 
qui  vinrent  apres  eux  j car  la  France 
a toujours  continué,  de  donner  des 
Mifïïonaites  à l’Orient , pour  prendre 
la  place  de  ceux  , dont  l’excès  des  fa- 
tigues abrégé  les  jours.  Ceux  qui  ont 
eu*  le  bonheur  de  les  obtenir  fous  le 
Régné  de  Louis  XIII.  & feus  le  Roy 
d’à  prefent  , ont  beaucoup  accrû  le 
Royaume  de  Dieu,  à la  faveur  de  la 
puiîrance  redoutable  de  ces  deux  grands 
Princes  , & du  zele.  ardent  qu’ils  ont 
toujours  fait  paroîc.re  pour  la  Reli- 
gion. 

Mais  quelque  protection  qu’ils  en 
ayent  reçue  , ils  n’ont  pas  cependant 
été  exemts  des  traverfes  dont  Dieu  a 
interrompu  de  tems  en  tems  le  cours 
de  leurs  fuccès  , pour  redoubler  leur 
courage  , & augmenter  leur  Foy.  Ils 
ont  eu  à fouffrir  de  l'avarice  des  Turcs, 
de  l’infidélité  des  faux  Frerés  parmi  les 
Chrétiens  Schifmatiques  -,  & plus  fou- 
vent  de  la  trahifon  des  Renégats.  On 
a vu  les  uns  chalfez  de  leurs  Miflvons 
avec  opprobres  ; les  autres  chargez  de 
chaînes  dans  les  pnfons  : quelques-uns 
meme  ont  péri  par  le  fer  & le  poifon. 
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Mais  malgré  leurs  perfecutions  , ils 
n’ont  pas  laifle  de  porter  le  flambeau 
de  la  Foy  dans  differentes  .Provinces 
de  lEmpire  Ottoman,  & d’éclairer  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  hérétiques. 
Ils  ont  parcouru  prefque  toutes,  les 
Ifles  de  l'Archipel , particulièrement 
dans  celles  de  Negrepont,  de  Scio,  de 
Tine  , de  Santorin  , de  Naxi  6c  .de 
Paros. 

De  plus , ils  furent  dans  l’Anatolie» 
la  Romanie  & la  Morée.  Ils  penetre- 
rent  même  jufques  dans  la  Syrie  6c 
dans  la  Terre- Sainte. 

Dans  toutes  ces  excurfions,ils  firent 
des  biens  confiderables.  Us  baptiferenc 
quantité  d’enfans  & d’adultes.  Ils 
rendirent  même  à l’Eglife  Catholique 
des  Prêtres,  des  Evêques,  des  Patriar- 
ches , entre  lefquels  on  a vu  le  célé- 
bré Jacob,  Patriarche  des  Arméniens, 
André , Patriarche  des  Suriens,  & fon 
ancien  Maître  Conftantin  , Archevê- 
que de  la  Nation  , qui  font  morts  tous 
en  réputation  de  fainteté. 

Les  célébrés  couverfions  qui  fe  fi-  p 
rent  dans  les  prifons  des  fept  Tours , 
Turent  encore  les  fruits  des  travauxdes 


Mifflonaires.  Vingt-trois  Gentilshonv 
mes  Hongrois  y abjurèrent  l’Herefie 
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Luthérienne.  Plufieurs  Catholiques 
d’un  rang  diftingué  y expirèrent  fous  les 
coups  ; & d’autres , confommez  de  mi- 
ferts,  d’une  longue  captivité,  y mou- 
rurent, pour  n’avoir  point  voulu  chan- 
ger de  Religion. 

Mais  pour  en  venir  à un  plus  grand 
.détail  des  occupations  que  ces  Miflïo- 
raires  ont  prefentement  à Conftantu 
nople  , ils  y font  au  nombre  de  fix  , 
qui  elle  feule  en  demanderoit  un  plus 
grand  fju’il  n’y  en  a dans  la  Grece  en- 
tière ; car  on  y compte  plus  de  cent 
mille  Grecs  , quarante  mille  Armé- 
niens , autant  de  Juifs , environ  trente 
mille  Efclaves  de  differentes  Nations, 
& grande  quantité  d’Européens  de  tou- 
tes fortes  de  Religions. 

Leur  Eglife  eft  toujours  ouverte.  Ils 
y font  toutes  leurs  tonétions  avec  la 
même  liberté  qu’on  a dans  les  Eglifes 
de  France.  Ils  y difent  publiquement 
la  Mefle.  Ils  y adminiflrent  les  Sacre- 
mens . & y prêchent  la  parole  de  Dieu. 
Les  Fêtes  & les  Dimanches  elle  ne  dé- 
femplic  pas  ; & ceux  qui  s’y  rendent , 
pourroient  faire  honte  aux  Chrétiens 
de  France.  A la  fin  de  la  Melle,  on  fait 
une  petite  Inftruétion  en  differentes 
Langues,  pour  l’utilité  des  Chrétiens 
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de  differentes  Nations.  L 'après- dîné  , 
le  Sermon  & les  Prières  publiques 
étant  finies,  ils  font  tous  occupez  dans 
des  Conférences  particulières  avec  plu- 
fieurs  perfonnes  , qui  viennent  s’in- 
ftruire  for  des  points  de  Religion.  Pen- 
dant les  tems  de  Carême  & d’ A vent, 
ils  redoublent  les  Inftruétions  dans 
leur  Egiife.  On  y prêche  régulière- 
ment trois  fois  la  lemaine  , & fouvent 
plufieurs  fois  en  un  jour,  Sc  qp  diver-” 
fes  Langues.  L’Egliiëeft  toujours  plei- 
ne. Les  Prédicateurs , en  fortant  de 
chaire  , remontent  quelquefois  dans 
celles  des  Eglifes  des  Grecs  & des  Ar- 
méniens. * 

Quant  aux  exercices  qui  fe  prati- 
quent au  dehors  , comme  de  toutes 
'les  Nations  qui  abondent  en  cette  Vil-  ' 
le , celle  des  Grecs  eft  la  plus  nom- 
breufe  , les  Miflionaires  la  cultivent 
ici  par  préférence  aux  autres,  qui  trou- 
vent dans  leur  propre  Pais  leurs  in- 
ltru&ions.  - - J 


Il  faut  convenir- que  le  Schifme  a 
toûjours  ici  beaucoup  de  force  , & 
qu’il  perd  un  grand  nombre  dames  ; 
' mais  il  n’eft  point , a beaucoup  près , 
un  ennemi  fi  redoutable  aux  Milîio- 
naires  , que  l’ignorance  & le  vice. 
* ..  * L’ignorance 
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L’ignorance  des  Grecs  eft  fi  grande, 
que  la  plupart  ne  connoiflent  point 
d’autre  différence  entre  leur  Egliié  & 
la  nôtre  , que  celle  qu’ils  remarquent 
à l’exterieur  , c’eft-à-dire  dans  les  jeû- 
nes & dans  les  ceremonies  qu’ils  ob- 
fervent  & que  nous  n’obfèrvons  pas. 

Ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  doivent  croire, 
ni  ce  que  nous  croyons.  Ain!},  ils  font 
toujours  expofez  à tomber  dans  autant  '*■ 
d’erreurs qu’il  y a d’Heretiques  qui 
les  approchent.  Leurs  Prêtres  , bien 
loin  de  les  inftruire , ont  pour  la  plii- 
part  befoin  d’être  inftruits  eux- mêmes. 

Leur  Patriarche  fonge  à fe  maintenir 
dans  fa  Dignité  , qui  eft  continuelle- 
ment expolée  à des  enchères.  Les  Evê- 
ques de ‘leur  côté,  ne  font  occupez 
qu’à  amafier  dequoi  vivre*  Plufieurs  . .♦ 

même  font  contraints  de  le  chercher  - 
dans  des  métiers. 

Pour  ce  qui  eft  du  vice,  comme  il 
fe  commet  impunément  , il  fait  ici 
de  grands  défordres.  On  ne  laifle  pas 
cependant , au  milieu  d’une  Eglife  auffi 
defolée  qu’eft  celle  dont  nous  parlons , 
de  trouver  des  ames  choifies , qui  de- 
meurent dans  la  pratique  fainte  de  leur 
Rit  & de  leurs  Coutumes. 


Il  eft  donc  needfaire  de  foutenir 
Tome  1 JI.  * ’ L i * 
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la  vertu  de  ceux-ci , de  corriger  les 
moeurs  de  ceux-là,  & de  guérir  cette 

7 G 

groffiere  ignorance  , qui  infeéfe  toute 
la  Nation.  C’eft  pour  cet  effet  que  ces 
Miffionaires  font  fouvent  occupez  à 
faire  les  vifites  des  Chrétiens  , pour 
les  inftruire  familièrement , conformé- 
ment a leurs  befoins. 

Ils  vont  auffi  fouvent  rendre  leuts 
devoirs  aux  Evêques  8c  à leur  Clfcrgé, 
avec  lefquels  ils  entretiennent  une 
parfaite  intelligence.  La  converfation 
cft  toujours  fur  quelque  point  de  Re- 
hgion. 

Outre  cette  occupation  , ils  en  ont 
une  autre  beaucoup  plus  laboiieufe. 
C’elt  la  Miflîon  qu'ils  font  dans  les 
Bagnes  du  Grand  Seigneur , 8c  dans 
ceux  de  quelques  Seigneurs  particu-’ 
liers.  Ces  Bagnes  fonc  des  priions , où 
ces  Infidèles  renferment  les  Elclaves 
qu’ils  achettent,  ou  qu’ils  font  fur  des 
Chrétiens  dans  les  guerres  qu’ils  ont 
avec  eux.  Il  y en  a jufqu’à  trois  mille 
dans  celui  du  Grand  Seigneur  , tous 
pour  la  plupart  Mofcovites,  Polonois, 
Roux,  Allemans  & François.  Il  n’eft 
pas  pofîible  de  faire  une  jufte  peinture 
de  l’état  déplorable  de  ces  malheu- 
reux. 
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Aux  approches  de  ces  vaHes  ca- 
chots , on  entend  avec  horreur  ie  re- 
muement de  leurs  chaînes  , avec  le 
bruit  des  coups  qu’ils  reçoivent  , & 
des  cris  que  la  violence  du  mal  lent 
fait  jetter.  Leurs  vifages  paroiflent  hâ- 
ves , & leurs  corps  atténué*  ces  fati- 
gues continuelles  de  la  prifon  & du 
travail  qu’on  leur  impofe.  Ils  ne  vi- 
vent que  de  pain  & d’eau.  Ils  n’ont 
point  d’autre  Ht  que  la  terre  Leur 
corps  eft  à dotni-nud  , & le  mauvais 
air  qu’ils  refpirent  dans  un  lieu  fi  in- 
feét , engendre  une  infinité  de  vermi- 
nes ,-qui  les  tourmentent  continuelle- 
ment ; & les  malades  , qui  ne  (onç 
pas  autrement  traitez  que  ceux  qui  le 
portent  bien. 

Mais  l’aflemblage  de  tant  de  maux, 
que  quelques-uns  de  ces  Efclaves  fouf- 
frent  depuis  trente  & quarante  ans  9 
rien  ne  leur  eft  plus  infupportable  que 
la  dureté  des  Officiers  commis  à leur 
garde,  qui  ne  leur  parlent  que  le  bâ- 
ton à la  main  ; & ce  qui  fait  que  ces 
pauvres  Captifs  font  fouvent  prêts  à fe 
défefpcrer. 

G’eft  dans  ces  Bagnes  que  ces  Mif- 
fionaires  trouvent. une  riche  moiffon. 
Comme  la  liberté  de  vivre  & mourir 
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en  Chrétien  , eft  le  feul  bien  qui  reflre 
à ces  miferables , ces  Miffionaires  les 
aident  à en  faire  un  bon  ufage. 

Toutes  les  Fcces  8c  Dimanches,deux 
J’entre  eux  fe  rendent  c!e  très-grand 
matin  dans  ces  prifons,  pour  les  faire 
prier  Dieu  , leur  dire  la  Meiïe  » & les 
inftruire  avant  qu’ils  aillent  au  travail. 
Etant  partis  , les  Miffionaires  demeu- 
rent auprès  des  malades  , pour  leur 
faire  entendre  la  Melïé , les  confoler 
dans  leurs  maux,  & leur  rendre  les  fer- 
vices  dont  ils  font  capables. 

Le  foir , au  retour  du  travail  , ils 
retournent  aux  Bagnes  pour  les  encou- 
rager , & ne  les  point  laiiTer  tomber 
dans  le  defefpoir  ; Et  c'eft  dans  ces 
lieux  qu’il  fe  voit  de  grandes  conver- 
sons , & que  Dieu  répand  tous  les 
jours  fes  benedi&ions. 

V oilà  une  partie  des  biens  qui  fe  font 
dans  la  Miilion  de  Conftantinople. 
M ais  quelques  grands  qu’ils  foient  en 
nombre  , il  en  refte  encore  beaucoup 
à faire  ; car  il  y a bien  des  Grecs  qui 
• demeurent  fans  inftruétion , les  Armé- 
niens font  prefque  abandonnez  , les 
Efdaves  de  l’un  & l’autre  fexe  , qui 
font  dans  les  maifons  particulières,  ne 
# peuvent  être  fecourusj  D’où  il  arrive 
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que  plusieurs  d’entre  eux  , gagnez  ou 
forcez  par  leurs  Maîtres,  renoncent  à 
, leur  Religion.  Tout  ce  que  ces  Mif- 
fionaires  peuvent  faire,  eftde  leur  en- 
voyer quelques  bons  Livres , pour  les 
entretenir  dans  le  Chriftianifme. 

11  faut  ajouter  parmi  les  biens  qui  Ce 
font  à Conftantinople  ceux  que  les 
Miflionaires  ont  tâché  de  faire  dans 
Andirinople.  • 

Le  zele  que  feu  M.  Girardin  , Am- 
baflàdeur  du  Roy  , a toujours  eu  pour 
la  Religion  , lui  avoir  fait  entrepren- 
dre l’établiflement  d’une  Million  fixe 
dans  cette  Ville,  qui  eft  aujourd’hui 
la  demeure  ordinaire  du  Grand  Sei- 
gneur. Le  vice  & l’erreur  qui  y re- 
gnoient  , joints  à l’abandon  où  étoit 
un  grand  nombre  d’Efclaves  de  toutes 
les  Nations  de  l’Europe  , qui  vivoient 
fans  inftruâion , & qui  mouroient  fans 
fecours , furent  pour  lui  un  puiflànc 
* motif  pour  y établir  des  Miflionaires. 
Mais  la  mort  ayant  prévenu  l’exécu- 
tion de  fes  defleins* , M.  de  Château- 
neuf,  fon  fuccefleur , voulut  achever 
ce  que  fon  prédecefTeor  avoit  com-  * 
mencé.  Les  premiers  Miflionaires  qu’il 
y établit  , y travaillèrent  avec  beau- 
coup de  fuccès  a L’inftu.élion  des  Grecs  ' 


: .**  . . 
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éc  des  Arméniens  de  cette  Ville  :Mais 
Ja  pefte  ayant  ravagé  cette  Ville  , ils 
furent  enveloppez  dans  le  malheur 
commun.  11  eût  été  à fouhaiter  qu'il 
y eût  une  demeure  ftable  , pour  y en 
placer  d’autres  ; mais  le  fonds  ayant 
manqué , ils  fe  contentent  que  deux 
d’entre  ceux  de  Conftantinople  aillent 
$e  tems  en  tems  porter  la  Million  dans 
cette  Ville.  Voici  ce  que  porte  leur 
derniere  Relation.  Il  y a beaucoup 
plus  de  travail  que  quatre  Miflionaires 
n’en  fçauroient  faire  j car  on  y compte 
plus  de  8000.  Grecs  ; plus  de  400.  fa- 
milles Arméniens  ; & beaucoup  d’au- 
tres Chrétiens  de  diverfes  Nations  & 
de  diverfes  Sedes.  Ils  font  toutes  leurs 
fondions  dans  l’Eglife  de  la  Républi- 
que de  la  Ragufe  avec  toute  liberté  -t 
& ce  fous  la  protedion  de  M.  l’Ambaf- 
fadeur. 

' Mais  c’eft  s’être  aflez  étendu  fur  les 
Millions  de  Conftantinople  & d’An- 
drinople  ; il  faut  parler  des  autres  de 
Grece.  v 

Smirne,  fi  fa meufe  autrefois  , pour 
être  la  principale  des  fept  Eglifes  de 
l’Afie  , & le  lieu  où  s’aiïembloient  les 
Etats  Generaux  du  Pais  , eft  encore 
aujourd’hui  une  des  plus^celebres  ôc 
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Jes  plus  illuftres  Villes^de  la  Domina- 
tion du  Grand  Seigneur.  Elle  eft  de  la 
Natolie  , au  fond  d’un  Golfe  de  l’Ar- 
chipel, au  côté  droit  de  l’Iûhme  -,  011 
commence  la  Prefqu’lfle  de  Clazo-. 
mene  , qui  eft  vis-à-vis  de  l’Ifle  de 
Schio.  O11  y compte  plus  de  fonçante 
mille  habitans  , dont  il  y en  a la  moi- 
tié de  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre 
Rit,  avec  un  grand  nombre  de  Juifs, 
& encore  une  plus  grande  affluence  , 
d’Etrangers , que  le  commerce  y at- 
tire, non  feuleraient  de  toutes  les  Na- 
tions de  l’Afie  , mais  encore  de  celles 
de  l’Europe.  ' • 

Il  y a prefentement  fept  Mifflonai- 
res  dans  cette  Ville,  bien  differente  de 
, ce  qu’elle  étoif  autrefois  , lorfque  le 
Saint  Efprit  n’avoit  aucun  reproche  à 
lui  faire.  Les  defordres  qui  ont  desho- 
noré Conftantinople  , ont  paffé  juf- 
qu’à  Smirnef&  d’une  Eglife  fi  par- 
faite , ils  en  ont  fait  une  Eglife  pleine 
de  rides  & de  taches.  L’Apôtre  Saine 
Jean  la  fanétifia  autrefois  par  fa  pre- 
f'ence , & S.  Polycarpe  , Difciple  de 
cet  Evangelifte,  & nommé  par  lui  Ar- 
chevêque de  Smirne,  y fouffrit  à l’âge 
de  86.  ans  un  glorieux  maityre. 

Les  Milîionaires  y fuient  introduits 
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fur  la  fin  de  l’année  1625.  M.  de  Celi  3 
de  la  Maifon  tfe  Harlay  , AmbafTadeur 
à la  Porte  , les  demanda , fur  la  re- 
montrance que  M.  Samfon,  alors  Con- 
ful  des  François  , lui  fit  du  befoin  que 
cette  Ville  avoir  de  Miflionaires  , pour 
tâcher  à réparer  les  breches  que  le 
Schifme  & les  fuites  y avoient  faites. 
Ils  y firent  des  inftrudtions  en  differen- 
tes Langues  , & l’exemple  du  Conful , 
qui  s’y  trouvoit  des  premiers  , y attira 
toute  fa  Nation  , & celle-ci  toutes  les 
autres.  Les  Grecs  fur  tout  y vinrent 
en  grand  nombre.  Sept  années  fe  paf- 
ferent  ainfi  dans  des  fuccès  confidera- 
bles  -,  mais  le  changement  de  Conful 
qui  arriva  , caufa  une  révolution  dans 
les  emplois  des  Mifïionaires.  Une  per- 
fecution  obligea  les  Miffionaires  de 
changer  cinq  ou  fix  fois  de  demeure, 
j.  • On  les  pourfuivoit  par  tout , & ils  fu- 

rent réduits  à fe  cacher  dans  des  Vaif- 
feaux  fur  le  Port. 

f Pendant  les  cinq  années  que  dura 

. ' cette  tempête  excitée  contre  les  Mif- 

fionaires . ils  ne  laiflerent  pas  de  vi- 
fiter  fecretement  les  plus  zelez  Chré- 
tiens , pour  entretenir  leur  pieté.  L’Ar- 
chevêque  , Religieux  de  l’Ordre  de  S, 

‘ Dominique,  qui  n’avoit  pû empêcher 

cette 

. ■ * 

t , . 
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cette  perfecution  , gemilToic  Je  Ton 
côté  , fe  voyant  fans  le  crédit  de  pou- 
voir protéger  des  perfonnes  , donc 
l’Egliie  avoit  reçu  de  fi  grands  fervi- 
ces  ; craignant  donc  de  les  perdre,  8c 
prefié  d’autre  côté  par  les  Catholiques 
de  fa  Nation  , qui  le  conjuroient  d’a* 
voir  recours  au  Roy  Tres-Chrétien  , 
leur  puiiïant  Protecteur  , il  prit  la  ré- 
folution  de  lui  prefenter  une  Requête 
au  nom  des  Grecs  , dont  il'étoic  T Ar- 
chevêque , auffi- bien  que  les  Armé- 
niens, animez  de  cet  exemple  , qu’ils 
adrefîereut  au  Pape  Si  au  Roy  au  nom 
de  leur  Nation. 

Ces  deux  Lettres,  qui  font  voir  les 
heureufes  difpofitions  qui  étoient  alors 
dans  ces  Peuples,  8c  qui  font  encore 
aujourd’hui  les  mêmes  , eurent  tout 
l’efF.t  qu’en  dévoient  attendre  ceux 
qui  les  écrivirent.  Ce  Roy,  également 
jufte  8c  pieux , fit  mettre  dans  les  in- 
flructions  de  fon  Ambaffadeur  un  Ar- 
ticle en  faveur  des  Miflïonaires  , con- 
firmé 8c  renouvellé  plufïeurs  fois,  donc 
voici  l’Extrait. 

L’emploi  principal  de  l’Ambaffadeuc 
du  Roy  à la  Porte , efl  de  protéger, 
fous  le  nom  & l’autorité  de  Sa  Ma- 
jefté  , les  Maifons  Religieufes , éta- 
Torne  111.  ' M en 
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blies  en  dsfferens  endroits  du  Levant  ; 
comme  auffi  tous  les  Chrétiens  qui  y 
vont  & en  viennent , à defTeiri  de  vifî- 
tet  les  faints  lieux  delà  Terre-Sainte. 
C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  recomman- 
de à M.  de  Marcheville,  Ton  Ambaf- 
fadeur  à la  Porte  3 de  travailler  fans  re- 
. lâche  à maintenir  les  Religieux  dans 
la  poffeffion  de  leurs  Maifons,  & dans 
la  joüiflance  entière  des  libertez  SC 
franchifes , qui  leur  ont  été  accordées 
par  les  Capitulations  faites  entre  le 
Roy  & le  Grand  Seigneur , & même 
d’y  en  ajouter  de  nouvelles  , s'il  eft 
poffible , afin  d’affermir  lefdits  Reli- 
gieux dans  leurs  établifTemens , & les 
mettre  à couvert  des  perfecutions  &c 
des  avanies , qui  leur  font  fufcitées  par 
les  ennemis  de  nôtre  Religion.  Mais 
comme  parmi  les  Religieux , il  n’y  en 
a point  qui  ayent  eu  plus  de  traverfes, 
& qui  ayent  fouffert  plus  de  violence 
que  les  Miflionaires  Jefuites  : & de 
plus , comme  il  y a toujours  à crain- 
dre que  la  mauvaife  volonté  de  ces 
memes  ennemis  de  nôtre  fainte  Loy 
ne  tâche  par  de  nouvelles  entreprifes 
à troubler  le  zele  de  ces  Miflionaires 
dans  l’exercice  de  leurs  fondions , le- 
dit fieur  de  Marcheville  aura  l’œil  qu’il 
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ne  fe  palTe  rien  au  préjudice  de  ces 
Miffionaires  : Et  s’il  arrive  qu'il  fe  for- 
me , ou  qu’on  exécute  quelque  entre- 
prife  contre  eux  , il  en  portera  incon- 
tinent fe  s plaintes  au  Grand-Seigneur 
& à fes  Miniftres , afin  de  réparer  fans 
délai  tout  ce  qui  pourroit  être  con- 
traire aux  Articles  accordez  en  leur  fa- 
veur par  fa  Hautefie. 

M.  l’Ambafladeur  fatisfit  pleine- 
ment aux  ordres  de  la  Cour.  U mit 
bien  tôt  les  Miffionaires  de  Smirneen 
état  d’y  avoir  un  étabÜffetnent  folide. 
Leurs  ennemis  ne  dirent  plus  mot.  Les 
Peres  recommencèrent  les  exercices  de 
leur  Million  avec  une  ferveur  nouvel- 
le , & avec  une  entière  liberté , qui 
palTa  à leurs  fucceiléurs , & dont  ils 
joüifTent  encore  aujourd’hui. 

Ce  n’eft  pas  qu’ils  ayent  toujours  eu 
un  calme  parfait.  Des  orages  de  tems 
en  tems  fefon  élevez  contre  eux;  mais 
l’abondance  de  leur  confolation  a été 
plus  grande  que  celle  de  leurs  peines. 
Ils  ont  vû  des  Prêtres  & des  Evêques 
envoyer  à Rome  leur  profefiîon  de 
Foy  , & demander  la  benediéLon  du 
Souverain  Pontife,  comme  une  mar- 
que de  leur  réunion  volontaire  avec 
le  Saint  Siégé.  Ils  ont  vû  un  grand 

M m ij 
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nombre  de  Grecs  Se  cl’ Arméniens  fui- 
vrr'  en  cela  l’exemple  de  leur  Pafteur  , 
& donner  enfuite  des  marques  écla- 
tantes de  leur  foy  & de  leur  vertu. 
Ces  marques  ont  paru  dans  la  fréquen- 
tation des  Sacremens  , dont  plusieurs 
n’avoient  pas  approché  depuis  bien 
des  années  ; dans  des  réconciliations, 
qui  ont  fait  beaucoup  d’honneur  à la 
Religion  \ dans  le  retranchement  de 
plufieurs  abus,  que  le  libertinage  avoit 
introduits  ; mais  particulieremen  dans 
le  courage  que  plufieurs  Chrétiens  ont 
fait  voir  , en  donnant  leur  fang  & leur 
vie  pour  Jefus-  Chrift.  L’on  efpere  que 
les  exemples  de  ces  hommes  géné- 
reux , qui  ont  édifié  les  Chrétiens 
d'Orient,  n’édifieront  pas  moins  les 
Chrétiens  d’Occident. 

C’efi:  ainfi  que  les  benedi&ions  du 
Ciel  n’ont  point  celle  de  couler  en 
abondance  fur  la  Million  deSrnirne,& 
fur  les  M'IIionaires  , jufqu’en  1688, 

1 qu’un  grand  tremblement  de  terre  rui- 
na prefque  toute  la  Ville  , & penfa 
perdre  la  Million. 

Ce  qui  arriva  le  10.  Juillet  de  cette 
année.  En  moins  de  24.  heures  , la 
* terre  s’entrouvrit  jufqu’à  huit  fois,  & 
engloutit  plus  des  deux  tiers  de  la  Ville, 
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Quelques  heures  après  , on  vit  des 
tourbillons  de  feu  s’échapper  par  des 
crevalfes  de  la  terre.  Un  grand  vent 
qui  s’éleva  pour  lors , les  porta  de  tous 
cotez,  & alluma  un  affreux  incendie  , 
qui  acheva  de  confumer  les  relies  des 
ruines.  Vingt  mille  hommes  périrent, 
foit  par  le  feu  , foit  pat  le  bouleverfe- 
men:  des  maifons.  Celle  des  Miflionai- 
rcs  fat  du  nombre  de  celles  dont.il  ne 
parut  plus  aucun  veftige.  Ils  enlevè- 
rent pourtant  le  faint  Ciboire  du  Ta- 
bernacle de  la  Chapelle  , malgré  le  pé- 
ril évident , qu’ils  portèrent  fur  le  bord 
d’un  Capitaine  Marfeillois,  qui  étoit 
fur  le  Port. 

Enfin  ils  perdirent  tout  le  relie.  Mais 
dans  cette  perte  commune,  ce  qui 
leur  fut  plus  fenfible  , fut  de  Ce  voir 
prefque  fans  efperance  de  pouvoir  ré- 
tablir leur  Million  : car  la  politique 
des  Turcs  ne  fouffre  point  de  rétabiif- 
fement  des  Eglifes  détruites , croyant 
par-là  fapper  les  fondemens  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Mais  la  Providence, 
qui  veilloic  fur  eux  ,.Tie  les  affligea , te 
femble,  alors,  que  pour  réparer  au- 
jourd’hui leurs  pertes  avec  ufure.  ^1. 
Girardin  , qui  étoit  alors  AmbalTadeur 
à la  Porte,  ayant  appris  le  malheur  de 
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cette  Ville,  y envoya  inceflammenr 
M.  Blondel,  Ton  Chancelier,  avec  des 
Patentes  du  Confulat , lequel  donna 
dans  cette  occafion  de  grandes  preu- 
ves de  fon  mérité  & de  Ton  habileté  : 
car  il  fçut  fi  bien  gagner  la  conhance 
de  toutes  les  Nations,  que  malgré  les 
pertes  qui  les  avoient  découragez  , il 
leur  fit  prendre  la  réfolurion  de  ren- 
dre leur  commerce  plus  fiorilîant  que 
jamais. 

11  n’attendoit  plus  que  les  ordres  de 
M.  l’Ambafladeur  , pour  travailler  au 
rétablilïèment  delà  Chapelle  des  MiC- 
fionaires.  Ce  fut  ici , où  ils  connu- 
rent parfaitement  le  ciedit  des  Am- 
bafladeurs  de  France  en  cette  Cour. 

M.  Girardin  n’eut  pas  plutôt  deman- 
dé , de  la  part  du  Roy  fon  Maître,  un 
Commandement  peur  rebâtir  , non 
pas  une  Chapelle  , mais  une  Eglife en- 
tière , qu’il  l’obtint  , & l’envoya  en 
diligence  au  Conful  , qui  fit  jetter  les 
fondemens  de  la  nouvelle  Eglife  , fi 
tôt  qu’il  l’eut  reçûi  & fa  generofitclui 
fit  trouver  dans  fes  propres  deniers  les 
avances  necelïaires. 

Meilleurs  de  la  Chambre  Royale  du 
Commerce  de  Marfeille  pourvurent 
aulîi  aux  befoins  de  la  Religion  , & à 
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ceux  des  Mifiionaires.  Ils  leur  firent 
rebâtir  une  Eglifeà  leurs  frais  ; & pour 
cela , ils  ordonnèrent  des  levées  fur 
tous  les  VaifTeaux  François  qui  char- 
geroient  à l'Echelle  de  Smirne  : & en 
moins  de  deux  ans  , l’Eglife  fut  ache- 
vée. Le  rroifiéme  Décembre  l’ouver- 
ture s’en  fit,  & fut  mife  fous  la  prote- 
ction de  S.  Loiiis.  La  ceremonie  en  fut 
faite  par  M.  le  Vicaire  Apoftolique  en 
prefence  de  l'Archevêque  des  Armé- 
niens & de  plufieurs  autres  Prélats.  M. 
le  Conful  y afîïfta  à la  tête  de  la  Na- 
tion. Tout  ce  qu’il  y avoitde  Grecs  Sc 
d’Armeniens  à Smirne  , y donnèrent 
des  marques  de  leur  pieté.  La  journée 
fe  pafla  dans  tous  les  exercices  de  Re- 
ligion. On  y prefcha  en  trois  Langues 
differentes.  Après  la  grande  Melle  & 
les  Vêpres  , la  benediétion  du  Saint 
Sacrement  fut  fuivie  d’une  décharge 
generale  de  tous  les  canons  qui  croient 
lur  les  VaifTeaux  François  , pendant 
qu’on  entendoit  de  tous  cotez  les  cris 
d cFive  le  Roy.  Mais  ce  qui  parut  de  plus 
remarquable,  c’eft  que  tout  cet  éclat 
qu’il  femble  qu'on  d»it  éviter  en  tout 
ce  Pais  là  , bien  loin  de  choquer  per- 
fonne  , édifia  ceux  qu’on  auroit  ctû  y 
devoir  trouver  à redire.  Plufieurs  de  ce 
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nombre  furent  piefens  à Ja  ceremonie 
avec  beaucoup  de  refpeét.  On  dit  mê- 
me que  quelques-uns  deux  , charmez 
delà  piete  des  Fideles,  s’écrièrent  en 
leurs  Langues  : O que  les  Chrétiens 
ont  de  Foj  ! Ce  qui  eft  très- confiant, 
c’eft  que  ce  jour-là , pour  eux  , auffi 
bien  que  pour  les  Catholiques , fut  un 
jour  dejoye&  de  réjoüiflance. 

Depuis  ce  tems-là,  cette  Eglife  a 
toujours  été  fréquentée.  On  y voit 
quantité  de  Communians  a toutes  les 
Mefles.  Les  Dimanches  ils  afTemblent 
dans  leur  court  les  pauvres  de  la  Ville, 
à qui  ils  font  le  Cathecifme,  & l’au- 
mône à la  fuite. 

L’Ecole  fe  tient  tous  les  jours,  ma. 
tin  &-foir. 

Ils  continuent  leur  Million  fur  'es 
Vaiffeaux  François , Vénitiens , Gé- 
nois & Ragufois  , qui  font  au  Port. 
On  n’oublie  pas  celle  des  Hôpitaux  8c 
des  Prifons , non  plus  que  les  vifîtes 
des  familles  Chrétiennes. 

Dans  tous  ces  emplois  , les  Miflio- 
naires  font  des  conversons  & de  bon- 
nes oeuvres. 

On  a tout  fujet  d’être  content  des 
Grecs  & des  Arméniens  de  cette  Ville. 
Le  nombre  des  Catholiques  s’aug- 
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mente  parmi  eux.  Ils  vivent  avec  édi- 
fication , Sc  fouffrent  avec  patience 
les  avanies  que  leur  Religion  leur  at- 
tire. 

Ils  ont  encore  établi  des  Congréga- 
tions de  dévotion  , aufquelles  chacun 
s’enrôle. 

De  même  que  l’établifTement  d’un 
Séminaire,  pour  détruire  peu  à peu  le 
Schifme  , fi  enraciné  dans  l’Orient  & , 
pour  ramener  tant  de  brebis  égarées 
au  commun  Pafteur  de  l’Eglife.  Ce  pro- 
jet a été  formé  à Paris  il  y a quelques 
années  , deftiné  non-feulement  pour 
former  les  nouveaux  Mifiionaires  à la 
vie  Apoftolique,  Sc  pour  leur  donner 
le  tems  d’apprendre  les  Langues  & les 
Dogmes  des  Orientaux  , mais  encore 
pour  y élever  des  enfans , choifis  dans 
les  differentes  Nations  du  Levant , &: 
les  inftruire,  pour  être  un  jour  en  état 
de  remplir  les  Dignitez  Ecclefiaftiques, 
& d’en  chafler  le  Schifme  , qui  s’en  eft 
emparé. 

Il  y a prefentement  avec  eux  fix  jeu- 
nes Seminariftes  de  grande  efperance. 
Le  Bâtiment  pour  ce  delfein  leur  man- 
quoit  ; mais  ils  ont  encore  trouvé  dans 
les  liberalitez  de  Meilleurs  du  Com- 
merce deMarfcille,  dequoi  reparer  ce 
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que  le  tremblement  de  terre  leur  avoir 
fait  perdre  , 8c  dequoi  bâtir  un  Sémi- 
naire. Lorfqu’il  fera  achevé , ils  au- 
ront dequoi  loger  plufieurs  Mifïtonai- 
res  & plufieurs  Seminariftes , & cette 
Million  aura  l’avantage  de  fournir  des 
Ouvriers  Evangéliques  à toutes  les 
Provinces  d’Orient , 8c  de  leur  donner 
un  jour  des  Prélats  pour  les  gou- 
verner. 

Voilà  l’état  de  la  Million  de  Smir- 
re  , & les  biens  qui  s’y  font  faits.  Il 
relie  à parler  de  celles  de  l’Archipel. 

Miflims  Leslflesde  l’Archipel  ouvrent  une 
de^’AiVhi"  grailc^e  carrière  au  zele  des  Miflïonai- 
pei.  res.  Elles  font  preique  toutes  Chré- 

tiennes. Peu  de  Turcs  s’y  font  établis. 
Le  Grand  Seigneur  y envoyé  de  rems 
en  tems  un  Bacha,  pour  y recueillir  le 
tribut  qu’elles  lai  doivent.  Les  Chré- 
tiens qui  les  habitent  , font  pour  la 
plûpart  du  Rit  Grec  , Sc  y font  aulîi 
attachez  qu’aux  veritez  de  l’Evangile. 
Ils  ont  un  pareil  attachement  pour 
toutes  leurs  erreurs.  On  en  a compté 
autrefois  jufqu’à  4 6.  Ce  nombre  eft 
diminué  à prefent.  Les  Peuples  y font 
d’un  naturel  doux.  La  liberté  de  les 
inftruirey  eft  fort  grande , & ils  reçoi- 
vent ayec  joye  les  Ouvriers  de  l’Evan- 
gile. 

' ' « 
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Un  des  premiers  établiflemens  que 
les  Miflionaires  ayent  fait  dans  ces 
Ifles  , fut  dans  celle  deChio. 

Cette  Ifle  eft  une  des  plus  confide- 
rables  de  l’Archipel.  On  y compte  juf- 
qu’à  quatre-vingt  mille  âmes,  dont  il 
y en  a dans  la  Ville  environ  quarante 
mille.  Les  Chrétiens  du  Rit  Latin 
obéïflent  à un  Evêque  du  même  Rit , 
quoique  Grec  de  Nation.  Le  nombie 
des  Schifmatiques  eft  beaucoup  plus 
grand.  Ils  ont  leur  Archevêque,  qui  les 
gouverne.  " 

Il  n’y  a point  de  Pais  dans  tous  les 
Etats  du  Grand  Seigneur  , où  l'on  ait 
eu  jufqu’à  prrfent  plus  de  liberté,  que 
'dans  cette  Ifle  , pour  exercer  les  fon- 
dions de  la  Religion  Chrétienne. 

Les  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre 
Rit  ont  dans  Chio  pluGeurs  Eglifes , 
où  l'Office  Divin  fe  fait  avec  beaucoup 
de  régularité  & de  dévotion.  Les  PP. 
Jefuites  y ont  un  College  , où  il  y a 
environ  joo.  Ecoliers  , qu'on  éleve 
dans  l'étude  des  belles  Lettre*,  & dans 
la  vertu.  On  inftruit  outre  cela  quan- 
tité de  jeunes  Ecclefiafliques  , & on 
les  prépare  à recevoir  les  Ordres  fa- 
crez.  Il  y a dans  leur  Maifon  quatre 
Congrégations  , aufll  belles  & auflï 


Miflïon  de 
Chio. 


Relation  de 

1 695' 


Digitized  by  Google 


$4 

la 


i n 

* * 

410  Hiftoire  des  Religions 
bien  ornées  qu’en  France.  Elles  font 
partagées  félon  les  âges  des  Congre- 
ganiftes , & non  pas  félon  leur  qua- 
lité. Il  y en  a une  pour  les  veillai ds. 

La  fécondé  eft  pour  les  perfones  ma- 
riées. La  troilîéme  eft  pour  les  jeunes 
gens,  qui  font  audeft'us  de  i$  ans,  8c 
la  quatrième  eft  pour  ceux  qui  fontau- 
deflous.  Le  nombre  de  ces  Congréga- 
tions fe  monte  environ  3^00.  Il  fait 
beau  voir  tous  ces  vieillards  marcher 
deux  à deux  dans  les  rues  le  cierge  à 
la  main,  accompagner  le  Smt  Sacre- 
ment avec  une  modeftie  tout- à- fait 
grande,  étant  précédez  des  autres  Con- 
greganiftes , qui  marchent  félon  leur 
âge  , dont  plulîeurs  portent  fur  des 
brancarts  ornez  les  precieufes  reliques 
de  quelques  Martyrs,  qui  ont  autre- 
fois verfé  leur  fang  , pour  planter  dans 
l’Orient,  8c  dans  leur  Patrie  même  la 
Foy  de  Jefus.  Chr'ft. 

Leur  Eglife  eft  fort  belle.  I e Roy 
de  Pologne  y a fait  un  prefetat  d’un 
Soleil  d’argent  maftâf,  très  délicate- 
ment travaillé.  La  Maifon  entretient 
dix  ou  douze  Jefuites , tous  originai- 
res de  l’Ifle  meme  , d’où  la  Province 
de  Sicile  tire  continuellement  de  très- 
bons  Sujets.  C’eft  parmr  eux  /tju’on 
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cboifit  des  Confelleurs  de  la  Langue 
I Grecque,  qui  font  à la  Penitencerie  de 
S.  Pierre  de  Rome,  ôc  à celle  de  Nô- 
tre-Darne  de  Lorette. 

A un  mille  de  la  Ville  , on  voie 
l’Eglife  de  S.  Ilîdore  , Patron  de  Pille. 
Les  Sciores  ont  une  vénération  parti- 
culière pour  ce  Saint.  Son  Corps  eft 
confervé  dans  un  caveau  ménagé  dans 
répaitïeur  de  la  muraille» 

Les  fruits  que  ces  Peres  faifoient 
dans  l’ifle  dont  nous  venons  de  par- 
ler, Ce  dans  les  autres  Ifles  voifines , 
inlpirerent  à l’Evêque  de  Tyne , Vili- 
' teur  de  la  Mer  Egée , le  defir  de  de- 
mander des  Millîonaires. 

Le  premier  qui  fe  fentit  appelle  de 
Dieu  pour  y aller , fut  le  Pere  Michel 
Albertin  , narif  de  cette  Ifle  , qui  vint 
au  fecours  de  fa  Patrie  , fi-tôt  qn’il  eut 
reçû  la  Lettre  de  fon  Evcquc.  Mais 
quelque  tems  après  , il  fut  obligé  de 
demander  des  Compagnons  au  Supé- 
rieur General  de  Grece  , qui  lui  enen- 
vora  un  en  1677.  Ces  deux  Peres  par- 
tagèrent entre  eux  les  travaux  de  la 
Million.  Ils  allèrent  de  Village  en 
Village,  exhortant  & inftruifanf^tous 
les  Chrétiens  qui  font  au  nombre  de 
quinze  mille  fous  la  conduite  d’un  feul 
Evêque. 


\ 
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La  République  de  Venife  appre- 
nant quelques  années  après , les  fac- 
. ces  des  deux  Miflionaires , y en  en- 
voya encore  deux.  Ce  nouveau  fecours 
caufa  d’autant  plus  de  joye  à ces  In- 
fulaires,  qu’ils  cherchoient  les  moyens 
d’établir  chez  eux  une  Million  fixe , 
pour  y conferver  les  Peres.  L’Evêqiïe 
voulut  qu’un  des  quatre  s’appliquât 
uniquement  à l’inftruéticJn  de  fon 
Clergé.  Il  l’affembloit  régulièrement 
deux  fois  la  femaine  dans  fa  Cathé- 
drale, où  tous  les  Curez  des  Villages 
fe  trouvoient.  L’Aflèmblée  étoit  d’en- 
viron So.  Ecclefiaftiques.  L’Evêque 
étoit  à la  tête.  Le  Miflionaire  leur 
faifoit  des  Conférences  fur  les  devoirs 
de  leur  état  , & fur  les  cas  de  con- 
fcience.  Ce  qui  fit  de  merveilleux  ef- 
fets : Et  ces  Ecclefiaftiques  étant  ainli 
bien  inftruits  , faifoient  des  change- 
mens  & des  converfîons  fitrprenan- 
tes.  Le  plus  furprenant  de  tous  ces 
changemens , fut  celui  qui  arriva  dans 
une  partie  de  l’Ifle  de  Thyne  , la  plus 
éloignée  de  la  ForterelTe , & la  plus 
voifine  d’Andros.  Elle  s'appelle  Ozo- 
meria.  Les  habitans  y vivoient  plutôt 
en  brigands  , qu’en  Chrétiens.  Ils  fe 
rendoient  redoutables  par  tout  pour 
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leurs  méchantes  aétiom.  Ces  Peres  y 
allèrent , & firent  fi  bien  , qu’ils  les 
reduifirent,  & les  rendirent  doux  com- 
me des  agneaux. 

Cette  Hle  ayant  été  ainfi  toute  re- 
ncmvellée  par  les  foins  des  Miflionai- 
res , l’Evêque  les  pria  de  parcourir  les 
Ifles  de  Thermia,  de  Zia,  de  Micono,  ï/ie,  de 
d’Andros  & de  Milo.  Il  voulut  qu’un  Thtim.ia  » 
d’eux  y allât  en  qualité  defon  Grand- 
Vicaire,  & il  lui  mit  entre  les  mains  Milo. 
un  Bref  du  Pape  , par  lequel  le  Pere 
avoit  le  pouvoir  de  relever  des  Cenfu- 
res  Ecclefiaftiques  un  Evêque  , quel- 
ques Prêtres  & des  Clercs  , qui  y 
étoient  tombez. 

Les  autres  Miflîonaires  eurent  dans 
leurs  courfes  particulières  de  ces  Ifles , 
tout  le  fuccès  qu’ils  pouvoient  efpe- 
rer.  Us  vont  tous  les  ans  les  vifiter. 

La  Million  de Naxie  commença  en 
1627.  l’Archevêque  ayant  invité  les 
Miflîonaires  d’y  aller. 

Cette  Ifle  eft  affez  belle.  Elle  n’eft 
habitée  que  par  les  Grecs  ,qui  payent 
le  tribut  aux  Vénitiens  & au  Grand 
Seigneur  j les  Miflîonaires  joüiflènt 
de  la  liberté  d’y  exercer  leur  raini- 
ftere.  « « 

Les  premiers  qui  vinrent  dans  cet- 
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te  Me  , y trouvèrent  quantité  de  fu- 
perftitions  Payennes  , qu’ils  eurent  af- 
fez  de  peine  à abolir.  L’ignorance  n’y 
étoit  pas  moins  grande  j mais  on  n’en 
étoit  plus  furpris , lorsqu’on  voyoit 
celle  des  perfonnes  qui  dévoient  les 
inftruire , qui  étoient  même  dans  une 
grande  corruption  de  mœurs  , une 
grande  faineantife  & une  grande  mol- 
lefte  , difant  très- rarement  la  MelTe  , 
s & s’acquittant  aulli  mal  de  leurs  au.  I 
très  devoirs.  Les  Miffioriaires  s’appli- 
quèrent d’abord  à la  réforme  de  ces 
Pafteurs , & les  ayant  inftruits , ils  tra- 
vaillèrent tous  enfemble  de  concert  à 
celle  des  Peuples  , & avec  tant  de 
fruit , qu’il  ne  refle  aujourd’hui  aucu- 
ne des  fuperftitions  anciennes.  La  pu- 
reté y eft  plus  grande  que  dans  aucune 
Ifle  de  l’Archipel.  Le  Clergé  y eft  tres- 
reglé.  Le  Chapitre , qui  eft  aujour- 
d’hui le  feul  qui  fubfïfte  dans  l’Empi- 
re Turc,  y eft  allez  nombreux.  Il  eft: 
compofé  d’un  Archevêque  , d’un 
Doyen  , d’un  Prévôt , d’un  Chantre  , 
d’un  Tréforier  Sc  de  plufieurs  Chanoi-  . 
nés  Sc  Chapellains.^ 

Il  y a dans  l’Eglife  des  Milïïonai- 
res  une  Confrairie  de  Pénitens,  qui  a 
4®o.  an£  d’ancienneté.  Les  plus  con- 
>_  - lidérables 
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fidérables  du  Rit  Grec  & Latin  font 
de  ce  nombre.  Tous  vivent  dans  la 
pratique  de  la  charité  & de  l’auilérité 
de  1 Evangile.  Ils  vont  au  Service  des 
pauvres  & des  malades,  lis  fréquen- 
tent très- fou  vent  les  Sacremens,&  re- 
citent TOlïice  Divin  Fêtes  & Diman- 
ches. Ils  affilient  à des  Conférences 
fpiricuelles.  Ils  marchent  dans  les  cere- 
monies publiques  nuds  pieds,  & revê- 
tus d’un  fac. 

Outre  cette  Confrairie  , ils  ont  une 
Congrégation  de  Nôtre- Dame  , donc 
ceux  qui  la  compolent  , contribuent 
beaucoup  à maintenir  la  pieté  dans 
cette  Ifle. 

Pour  faire  un  bien  folide  parmi  les 
Grecs  de  cette  Me  , on  éleve  leurs  en- 
fans  avec  beaucoup  de  foin. 

On  a auffi  une  dévotion  toute  par- 
ticulière au  S.  Sacrement.  Lorfqu’on 
le  porte  en  Proceffion  , les  Chrétiens 
expofenc  leurs  malades  dans  les  rués 
où  il  doit  palTer  , & celui , qui  en  par- 
courant autrefois  la  Judée  , guerilîoit 
ceux  qui  fe  préfcntoienc  devant  lui  , 
rend  encore  allez  fouvenr  à leurs  ma- 
lades la  famé  qu’ils  lui  demandent  en 
palfant. 

.Après  que  css  Miffionaires  ont  em- 
TmeUI . N n 
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ployé  leur  zele  & leur  ferveur  dans 
cetre  Ifle  de  Naxie , ils  vifitent  les  Mes 
voilînes , qui  font  les  fuivantes. 

L’Archevêque  de  Naxie  envoya  ces 
«kVüt^de  Miffionaires  en  164  1.  dans  Tille  de 
»aiw.  Paros.  Il  obligea  un  d’-entre  eux  de 
prendre  la  qualité  de  fon  Vicaire  Ge- 
neral , & lui  donna  Tadmimftration 
de  TEglife  de  Saint  George.  Ils  y trou- 
ReUtion  d«  verent  quinze  ou  feize  mille  Chré- 
tiens , diftribuez  dans  trois  Villes  ,&  ' 
dans  plufieurs  Villages,  prefque  tous 
du  Rit  Grec.  Quel  ques  remedes  qu’ils 
avoient  porté  avec , & dont  ils  fe  font 
Tervis  tres-heureufement , leur  gagnè- 
rent en  peu  de  rems  l’amitié  de  ces 
Infmaires.  S’ctanr  introduits  de  cette 
maniéré,  ils  s’étudièrent  d’abord  à re- 
mettre en  vigueur  l’exercice  de  la  Re- 
ligion , qui  étoit  tres-Ianguiflant.  Les 
Eglifes  étoient  en  défordre  , & fans  les 
ornemens  même  les  plus  neceflaires.  Ils 
rétablirent  celle  de  S.  George , qui  leur 
avoir  été  donnée  dans  la  Ville  d’Agouf- 
fa,&  y prêchèrent  enfuite.  Les  Peuples 
y accoururent,  & furent  tellement  tou- 
chez de  leurs  Sermons , qu’on  voit  un 
chargement  notable  parmi  eux. 

Une  Image  de  Nôtre-  Dame  , qui  é- 
toit  dans  TEglife  de  cette  Ville  , a été 
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une  occafîon-favorable  de  rétablir  la 
dévotion  envers  cette  glorieufe  Mere 
de  Dieu , qui  y étoit  abolie.  Les  plus 
fçavans  du  Pais  ont  dit  à ces  Peres 
qu’on  fçavoit  par  tradition  que  cette 
Image  avoit  été  poufféepar  les  flots  de 
la  Mer  jufques  dans  leur  Port,  pen- 
dant la  perfecution  des  Iconoclaftes  : 
Qu’ayant  été  enfuite  portée  tres-ho- 
norablemenc  au  Château , on  l’avoit 
retrouvée  le  lendemain  tranfportée 
dans  l’endroit  où  elle  eft aujourd’hui  : 
Que  la  même  chofe  étoit  arrivée  juf- 
qu’à  trois  fois,&  qu’à  la  troifiéme, 
on  avoit  trouvé  auprès  d’elle  tous  les 
inftrumens  necefl'aires  pour  y élever 
une  Chapelle  :Ce  qui  fit  comprendre 
aux  habirans  que  Notre-Dame  avait 
choifi  cet  endroit , où  elle  vouloit  être 
honorée.  Cette  Image  eft  d’un  bois  in- 
connu , & qui  paroît  ctre  Incorrupti- 
ble. Cette  Chapelle  eft  aujourd'hui  un 
lieu  d’une  grande  dévotion.  On  y voit 
des  marques  de  plufieurs  miracle#  opé- 
rez par  l’intercdfion  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Il  eft  certain  qu’elle  a donné  à cet- 
te Hle  des  preuves  d’une  particulière 
prote&ion.  Une  des  plus  évidentes  fut 
lorsqu’Ally  Bacha,  General  des  Ar- 
mées du  Grand  Seigneur  , vint  avec 
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plufieurs  Galeres , pour  contraindre  les 
Infulaires  de  lui  payer  le  tribut,  qu’ils 
portoient  eux -mêmes  volontiers  au 
Grand  Vizir  , fans  qu’on  vînt  ainfi 
l’enlever  par  force.  Ce  General  def- 
cendit  d’abord  dans  l’ïfl:  de  Syra  -,  & 
après  l’avoir  pillée,  & fait  pendre  l’E- 
vêque avec  plufieurs  habitans,  il  vint  à 
celle  de  Paros,  pour  U traiter  avec  la 
même  cruauté.  Toute  l’Ifle eut  recours 
à Nôtre  Dame.  On  entendoit  chacun 
s’écrier  : Marie  > Mere  de  Utea  , ve- 
nez à notre  Jeconrs . Pendant  qu’on 
étoic  en  prières  , une  groiïe  tempête 
s’éleva  tout-à.  coup , qui  repoullà  bien 
loin  toute  la  Flote  , qui  ne  put  jamais 
approcher. 

Cette  Hle  de  Paros  auroit  befoin 
d’une  Million  fixe  ; mais  le  peu  de  re- 
venu des  Millionaires  ne  pouvant  y 
fuffire , ils  tâchent  de  tems  en  tems  d’y 
faire  quelques  vifites  , aulïï  bien  que 
dans  les  Mes  de  Syra  & d’Amourgo. 
fcfflîon  de  il  n’y  a rien  de  confidérable  à dire 
ttourgo.  A'del’Me  deSira,  non  plus  que  de  celle 
d’Amourgo  , où  il  n’y  a que  neuf  cent 
perfonnes , & un  ancien  Monaftere  de 
Religieux  Grecs , qui  eft  fous  le  Titre 
de  Nôtre  Dame.  Les  Millionaires  font 
tous  les  jours  dans  ces  deux  Mes  des 
profits  allez  notables. 
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Ils  ont  encore  été  à Athènes  , qui  Miflîon  d’A- 
eft  la  Capitale  d’Achaïe  , lituée  dans  *heBe‘- 
un  endroit  qui  regarde  une  grande 
plaine , remplie  d’une  multitude  d’oli- 
viers, qui  rendent  trente  mille  écus 
de  revenu  à l’Aga  Eunuque  de  la 
Grande  Sultane  , qui  en  eft  Gouver- 
neur. 

La  Ville  efthabitée  moitié  de  Turcs, 
moitié  de  Grecs.  Il  peut  encore  y avoir 
douze  à quinze  mille  âmes.  U y a 
plufieurs  Monafteres  de  Religieux  & 
de  Religieufes  de  Saint  Balile  , qui 
ont  grand  befoin  de  fecours  fpirituels. 

Il  eft  arrivé  dans  cette  Million  ce 
que  l’on  n’a  point  vû  ailleurs.  Les 
Turcs,  ont  été  les  premiers  à preffer 
les  Mifïionaires  de  s’y  établir.  Le  Ba- 
cha  , à leur  follicitation  , en  écrivit  à 
rAmbaftadeur  de  France  , & deman-  , 
da  pour  eux  à la  Porte  d’y  établir  une 
Maifon.  Ils  en  eurent  une  pendant 
quelques  tems  j mais  comme  ils  ne 
pouvaient  entretenir  des  Ouvriers 
dans  tant  de  rélidences  differentes,  ils 
fe  contentent  d’y  faire  des  Millions  de 
tems  en  tems. 

Les  Chrétiens  de  Negrepcwr  les  in-  Miflîon  de 
virèrent  pareillement  d’aller  dans  leur  NeÊICP<>«- 
Me  , qui  n’eft  éloignée  de  Thebes 
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que  de  cinq  lieues,  & de  deux  journées 
d’ Athènes.  Il  y a beaucoup  de  tra- 
vail & beaucoup  de  fruit  à faire  dans 
cette  Million , particulièrement  auprès 
des  Efclaves  Galériens  , qui  y paient 
l’hyver.  Le  nombre  en  eft  grand.  Ce* 
lui  des  Latins  peut  monter  jufqu’à 
cinq  ou  fix  cent.  Ils  font  fans  fecours , 
n’y  ayant  ni  Religieux  , ni  Prêtres  La- 
tins dans  cette  Ifle.  Parmi  les  Efcla- 
ves dont  nous  venons  de  parler  , il  fe 
trouve  quantité  de  Luthériens  , dont 
plufieurs  ont  été  convertis. 

Outre  les  biens  que  tous  lesMifïïo- 
naires  ont  fait  dans  cette  Ifle  parmi  les 
Efclaves  & les  Grecs  , |ils  en  ont  fait 
encore  de  très-grands  parmi  Jes  Al- 
banois , dont  les  Villages  de  Negre- 
pont  font  peuplez.  La  plûpart  d’entre 
eux  ne  s’étoient  jamais  confeffez , non 
pas  par  irréligion,  mais  plutôt  par  i- 
gnorance,ou  manque  de  Confefleurs 
en  qui  ils  euflent  confiance. 

Il  s’eft  vû  des  adlions  héroïques  en 
l’un  & l’autre  fexe  de  cette  Nation  * 
pour  la  Foy  , & à raifon  de  quoi , les 
Miflïonaires  ont  fouflFert  des  perfecu- 
tions  , aufli-bien  que  des  habitans  de 
cette  Ifle. 

Au  refte , l’air  de  cette  Ifle  eft  fore 
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corrompu-,  ce  qui  fait  que  les  Miffio- 
naires  fe  contentent  d’y  aller  en  cer- 
tains tems  faire  des  vifites , joint  qu’ils 
ont  une  réfidence  à S.  Erini , par  où 
nous  allons  finir. 

L’Ifle  de  Saint-Erini  peut  avoir  huit 
à neuf  mille  habitans  Grecs  & Latins. 
Il  y a cinq  Villes  & plufieurs  Villa- 
ges. Les  Latins  les  plus  conlidérables 
demeurent  à Scaro  , où  eft  le  Siégé  de 
leur  Evêque  ; & les  principaux  Grecs 
demeurent  à Pirgo  avec  l’Evcque  de 
leur  Rit.  On  voit  encore  dans  cette 
Ifle  quantité  d’Eglifes  ou  de  Chapelles. 
La  plus  considérable  porte  le  nom  de 
Notre-Dame. 

Le  Pape  ayant  été  inftruit  de  l’é- 
tat où  l’ignorance  & le  Schifme  l’a- 
voicnt  réduite,  ordonna  aux  Miffio- 
11a ires  de  Chio  d’aller  tous  les  ans  la 
vifiter.  L’Evêque  Latin  voyant  les 
fruits  de  leurs  courfes  Apoftoliques. 
voulut  avoir  une  Million  fiable.  Il 
en  écrivit  au  Supérieur  General  des 
Millions  de  Grece  , qui  lui  envoya 
deux  Peres , de  leur  donna  une  place  , 
par  Contrat  fait  dans  tomes  les  for- 
mes. Enfuire  ils  ouvrirent  leur  Ecole» 
qui  fut  bien- tôt  remplie  ;car  les  Grecs 
aiment  extrêmement  de  voit  inftruire 


Mîffion  4« 
Saine- fi  tini, 


Relation  4c 


Paul  V. 


Digltized  by  Google 


leurs  enfans.  Ils  firent  en  même  tems 
des  Inftrudtions  dans  leurs  Chapelles. 
Ils  établirent  une  Congrégation  de 
Natre- Dame  , & n’oublierent  rien  de 
tous  les  exercices  ordinaires  des  Mif- 
fions.  Ils  foulagent  les  malades  par  les 
rcmedes  cju’ils  leur  appliquent.  Ils 
mettent  plufieurs  pauvres  en  état  de 
gagner  leur  vie,  après  les  avoir  inftruits 
de  leur  devoir  de  Chrétien.  Ils  reconci- 
lient à l’Eglife  plufieurs  Schifmatiques, 
& font  tous  les  jours  des  converfions. 
Voila  ce  qui  concerne  l’état  de  cette 
Ifie  pour  les  fruits  qu’on  y a vus. 

À l’égard  des  Miflionaires  , comme 
les  principales  occupations  d’un  Ou- 
vrier de  l’Evangile  font  d’agir  Sc  de 
foufFrir,  ceux  qui  ont  travaillé  dans 
l’ifle  de  Saint-Erini,  ont  trouvé  des 
croix  à porter.  Les  Difciples  del’He- 
retique  Grégoire  Palamas  & de  Marc 
d’Çphefe  , leur  ont  fait  une  guerre 
mortelle  , jufqu’à  attenter  fouvent  à 
leur  vie.  Lorfque  M.  de  la  Haye  étoit 
■Ambafladeur  à Conftantinople,  il  fallut 
qu’il  employât  tout  fon  crédit , pour 
défendre  les  Miflionaires  contre  la  vio- 
lence de  ces  Heretiques.  Ils  ont  en- 
core beaucoup  foufFert  de  la  pauvreté 
dans  laquelle  ils  ont  vécu , & où  ceux 
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qui  leur  ont  iuccedé  , vivent  encore 
aujourd’hui. 

L’Ule  de  Saint-Erini  efl  déjà  tres- 
pauvre  par  fa  fterilitc  naturelle , & par 
les  pillages  des  Corfaires  où  elle  ell 
continuellement  expofée. 

Mais  s’ils  ont  part  aux  foufFrances 
de  ceux  qui  ont  établi  cette  Million  , 
ils  en  ont  aulli  à leurs  confolations  % 
caron  voit  multiplier  prefqu’au  cen- 
tuple les  fruits  qu’ils  ont  commence 
d’y  cüeillir.  Toutes  les  Fêtes  & tous 
les  Dimanches , ils  font  accablez  de 
Confeflions.  Les  Evêques  Grecs  & La- 
tins des  cinq  Villes  de  cette  ÏÏle  , les 
invitent  continuellement  à prêcher 
dans  leurs  Eglifes. 

L’Ecole  qu’ils  ont  établie  ici  pour 
l’éducation  de  la  jeunefle,  & qui  a été 
fondée  par  Madame  la  Préfidente  de 
Nefmond  , fait  des  biens  que  l’on  ne 
peut  imaginer  ; car  non  • feulement 
les  jeunes  gens  y apprennent  les  bel- 
les Lettres  , avec  les  principes  de  la  vie 
Chrétienne, pour  être  un  joui  eux  mê- 
mes les  Apôtres  de  leur  Ule,  mais  ils 
fervent  pour  faire  des  lnftru&ions  pu- 
bliques. Voila  un  fujet  de  joye  tres- 
fenuble  &r  tres-conlolanr  pour  l’Illu- 
ftre  Famille,  qui  eft  la  Fondatrice  d’un 
fi  grand  bien. 

T orne  II L 
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Ils  diftribuent  avec  beaucoup  de 
fuccès  <5c  de  fruit  les  remedes  qui  leur 
viennent  de  France  , qui  ont  fait  des 
cures  merveilleufes  , 5c  leur  ont  aufli 
fervi  à guérir  des  âmes  plus  malades 
que  les  corps. 

La  Congrégation  érigée  en  l’hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge,  eft  tres-fer- 
vente.  Comme  ils  ne  font  dans  celte 
Ifle  que  trois  Miflïonaires  , ils  avouent 
qu’ils  ne  pourroient  pas , fans  le  fe- 
cours  des  Congreganiftes , fatisfaire  à 
tant  de  devoirs  differens. 

Enfin  la  plus  grande  marque  que 
l’on  puiffe  donner  des  bénédictions  quç 
Dieu  verfe  fur  la  Million  de  Saint-Eri- 
ni , c'eft  que  de  tous  les  Grecs  5c  de 
tous  les  Latins  qui  y habitent , à pei- 
ne en  voit  - on  prefentement  qui  ne 
foient  très- Catholiques.  Voila  l’état 
i prefent  des  Miffions  deGrece. 

Velu  Religion  de  /’ IJle  de  Candie. 

CAndie  ou  Crete  , Ifle  5c  Royau- 
me de  l’Europe  , dans  la  Mer  Me- 
diterranée, eft  fituéeà  l’entrée  de  l’Ar- 
chipel. Sa  longueur  eft  de  70.  mille 
d’Allemagne,  & fa  largeur  eft  de  15. 
Elle  étoit  autrefois  fous  la  Domina- 
tion des  Romains  ; puis  fous  celle  des 
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Empereurs  de  Conliantinople  , qui  la 
donnèrent  au  Marquis  de  Montfer- 
rat  , qui  là  vendit  aux  Vénitiens  en 
rzo/f.  Ils  la  poflederent  jnfqu’en  1669. 
qu’elle  fut  prife  par  les  Turcs  j ail 
moyen  de  quoi,  tous  ces  Peuples  fu- 
rent fournis  à la  Domination  du  Grand 
Seigneur.  Le  premier  Siégé  a com- 
mencé en  1645.  lorsque  Uflan  Bacha 
vint  avec  une  Armée  de  cinquante 
mille  hommes  invertir  la  Ville  ; mais 
il  fut  obligé  de  fe  retirer , apres  la  per- 
te de  la  plus  grande  partie  de  fon  Ar- 
mée.  En  1667.  le  Grand  Vizir  Ach- 
metCoprogli  Bafla  y mit  le  Siégé  , & 
contraignit  la  Place  de  fe  rendre  au 
mois  de  Septembre  1669.  Mais  cette 
Conquête  coûta  cinq  ou  fix  cent  mille 
hommes  au  Grand  Seigneur , ayant 
même  expofé  fon  Etat  à des  révoltes 
fouvent  commencées  dans  la  Ville  de 
Conrtantinople. 

Auparavant  la  prife  de  cette  Ifle  * 
il  y avoit  cinq  Eglifes  &:  trois  Con- 
vents  dans  la  Capitale  de  cette  Ifle. 
Saint  Marc  , la  Cathédrale  , qui  étoifc 
le  Siégé  de  l’Archevêque,  & que  les. 
Turcs  ont  convertie  en  Mofquée  ; 
l’ayant  épargnée  pendant  le  Siégé 
garantie  des  boulets  de  leur  Artillerie, 
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dans  l’efperance  d’y  établir  leur  cul- 
te, étoit  une  des  magnifiques  Eglifes 
de  la  Grèce,  deffervie  par  des  Chanoi- 
nes. Les  autres  Eglifès  étoient  fervies 
par  des  Prêtres  , partie  de  la  Religion 
Catholique  , partie  de  la  Communion 
Grecque.  Le  Supérieur  des  Grecs,  qui 
eft  dans  c.tte  Ville,  n’a  point  d’autre 
Titre  , que  celui  de  Protopapa  , ou 
premier  Piètre , corn  ne  dans  l’Ifle  de 
Corfou  ; mais  il  fe  dillingue  par  Tes 
habits , qui  confiftent  en  une  fontane 
grife  , toure  chimarée  de  galons  d’or, 

& en  un  grand  manteau  noir,  fait  en 
fo  rme  de  robe- de-chambre.  Il  a la 
barbe  Se  les  cheveux  long,  & un  cha- 
peau noir  , fur  la  têtiere  duqdel  eft 
une  Croix  de  taffetas  bleu.  Les  autres 
Prêtres  portent  la  foutane  & le  man- 
teau noir,  & n’ont  point  de  Ctoix  fur  - 
le  chapeau. 

Il  y a *encore  à prefent  des  Chré- 
tiens Romains,  des  Grecs  & des  Juifs , 
qui  y font  foufferts  , de  même  que 
dans  d’autres  Etats  du  Turcs,  en  payant 
le  tribut  ordinaire.  Mais  les  Maho- 
metans  y font  en  plus  grand  nombre, 
y faifant  l’exercice  de  leur  Religion 
dans  les  Mofquées  qu’ils  y ont  bâties 
depuis  qu’ils  font  les  Maîtres  de  cette 
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Ville.  Les  Chrétiens  Grecs  8c  Latins 
y ont  anfli  toute  liberré  dans  l’exer- 
cice de  la  leur. 

Lés  obfeques  &c  funérailles  des  hai  leors  ctTe‘ 
bitans  de  cette  Ville  , à la  referve  des  UiMoib.0"1 
Catholiques , fe  font  ainli  : Quand  les  btrujt, 
perfonnes,  qui  font  un  peu  au-dtflus 
du  commun  , meurent , on  les  enterre 
dans  un  cercueil  de  bois  de  fenteur  , 

& on  les  habille  de  ce  qu’elles  avoient 
de  plus  beau , avec  des  marques  de 
leur  condition  & de  leur  profeflïon. 

Si  c’eft  un  homme  , les  hommes  font 
la  ceremonie  de  l’inhumation,  & les 
femmes  font  celles  de  leur  fexe.  De 
tems  en  tems  , quelqu’un  fe  détache 
de  la  troupe  , dont  le  corps  eft  envi- 
ronné , difant  plufieurs  chofes  à fa 
louange.  Puis  on  fe  bat  la  poitrine.  ÔC 
on  fait  femblant  de  s’arracher  les  che- 
veux de  regret  d’avoir  perdu  une  per- 
fonne  fi  parfaite. 

De  la  Religion  des  J fies  de  Corfou , de 
Zambie  > de  Cephalonie,  de  Sainte- 
Maurel»  defCertgo , & quelques 
autres. 

LEs  habitans  de  ces  Ifles  , qui  font 
fous  la  Domination  de  la  Républi- 
que de  Venife,  fuivent  la  Religion  des 
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Grecs  Schématiques.  Ce  que  cette  Ré- 
publique eft  obligée  de  tolerer  , de 
crainte  qu’ils  ne  fecoiient  le  joug.  Il 
en  étoit  de  même  en  Candie , aupara- 
vant que  1'  fie  fût  fous  la  Domination 


des  Turcs,  dont  le  Peuple  étoit  extrê- 
mement ennemi  du  nom  & de  la  Reli- 
gion des  Latins.  Mais  il  ne  laifToit  pas 
d’y  avoir  parmi  eux  des  Catholiques. 
Toutes  ces  Ifles  font  dans  la  Mer  Me- 
diterranée. 

l’ifle  de  La  première  qui  fe  rencontre,  eft 
Cjifou.  Celle  de  Corfou,  vers  la  Côte  de  l’Epi- 
re  , Province  de  la  Turquie  Méridio- 
nale en  Europe  , à l'embouchure  du 
Golfe  de  Venize  ; & c'eft  pour  cela 
qu’elle  eft  appellce  la  Porte  de  l’Italie, 
o vty,rf«Elle  ajfix-vingc  milles  de  jcircuir.  Sa 
longueur  eft  de  40.  ou  50.  & fa  lar- 
, geur  de  14.  Les  Vénitiens  en  loue  les 

Maîtres  depuis  1381.  Il  y a dans  fa 
Ville  Capitale  , qui  porte  le  même 
nom , un  Archevêque  du  Rit  Latin.  Sa 
Cathédrale  , qui  eft  Sainte  Marie  , eft 
Mémjf.n  magnifique.  On  y voit  auffi.  les  Eglifes 
tript. ttn'Vnh  de  S.  Jacques  &c  de  S.  François  , avec 

vers, 
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des  Convents,  des  Oblervannns  & des 
Auguftins  , & un  bel  Hôpital  de  la 
Confrairie  de  S.  Jacques  , compofée 
d’Italiens , pour  les  Efciaves  échappez 
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de  lafervitude  du  Turc,. Les  Grecs  qui 
y font  en  très-  grand  nombre  , n’ont 
point  de  Prélat , & leur  conduite  fpi- 
rituelle  eft  foûmife  à une  efpece  de 
Vicaire  , qu’ils  appellent  Protopapà, 
Ils  y ont.plufieurs  Temples, mais  étroits 
ic  mal  propres,  faits  lu  plupart  de  bois, 
le  plus  beau  eft  celui  de  S.  Spiridion, 
où  ils  confervent  avec  grande  véné- 
ration le  Corps  de  ce  Saint.  L’Arche- 
vêque de  Corfou  a pour  SufFragans  les 
Evêques  de  Cephalonie  & de  Zanthe. 
La  Ville  contient  plus  de  vingt- cinq 
mille  âmes. 

Zanthe  eft  une  Ifle  fort  peuplée  , 
contenant  environ  cinquante  Villages, 
& cinquante  mille  de  tour.  La  Ville 
qui  porte  le  même  nom,  contient  20. 
à 2j.  mille  habitans.  C’eft  le ‘Siégé 
d’un  Evêque  , que  le  Pape  appelle 
l’Evêque  de  Zanthe  dans  fes  Bulles  , 
à qui  le  Sénat  de  Venife  , dans  fes  ex- 
péditions , donne  le  titre  d l^eqdt  de 
Çephalonie.  Ces  deux  Ifles  ne  font 
qu’un  Diocefe  , où  il  y a près  de  cin- 
quante Pâroiftès  Grecques  , avec  un 
grand  nombre  deConvents  deCaloyers 
ou  Religieux  Grecs , qui  ont  aufli  leur 
Evêque.  Toutes  ces  Egides  n’ont  cha- 
cune qu’un  ièul  Autel , dont  la  Tri- 
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bune  eft  tournée  vers  l'Orient.  Ces 
Autels  font  ornez  de  peintures  pla* 
tes,  les  Grecs  ne  fouffranc  point  de 
figures  de  relief  dans  leurs  Egides, 
Les  Monafteres  de  ReÜgieufes  fuiven: 
aufïï  le  Rit  Grec.  Quoique  cette  Ifle 
foit  fort  peuplée  , & fous  la  Domina- 
tion des  Vénitiens,  il  y a néanmoins 
peu  de  Chrétiens  de  I’Eglife  Romai- 
ne. Il  y a pourtant  deux  Convents  de 
S.  François  > l’un  des  Conventuels  , & 
l’autre  des  Obfervantins  , qui  ont  l’ad- 
miniftration  de  la  Paroilfe  d’Argoftoli 
à Cephalonie. 

Chaque  Nation  a fon  Evêque.  Le 
Grec  demeure  près  l’Eglife  Cathédrale, 
au  Fauxbourg  , & le  Latin  dans  la 
Ville  , où  eft  l’Eglife  Cathédrale  des 
Latins. 

Il  faut  remarquer  que  dans  tous  les 
Etats  des  Vénitiens,  il  n’eft  permis 
aux  preq^  ailleurs  qu’en  cette  Ifle  & à 
Venize,  d’avoir  des  Evêques  panicu- 
CormUi  *"]iers  de  leur  Religion  ; & ce  afin 
d’ô’er  le  fujet  des  révoltes  , qui  naif- 
ffph.Jeyf  fent  bien  fouvent  par  le  moyen  des 
n‘v’  intrigues  & de  l’autorité  des  Evêques 
Grecs  : Et  ils  ont  permis  l’établifle- 
ment  d’un  Evêque  Grec  en  cette  Ifle  , 
afin  que  les  Grecs  des  Ifles  circonvoi- 
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fines  puiflent  recevoir  les  Ordres,  pour 
ne  pas  être  obligez  d'aller  chercher  des 
Evêques  lujets  au  Turc. 

Comme  pour  parvenir  à PEpifco- 
pat , il  faut  avoir  profefte  la  Vie  Mo. 
naftique  de  S.  Bafile,  tout  le  territoire 
de  Zanthe  eft  plein  de  Monafteres  de 
cet  Ordre.  Leur  abftinence  eft  admi- 
rable. Ils  11e  mangent  jamais  de  vian- 
de, qu’ils  ne  foient  malades,  & n’ayent 
obtenu  difpenfe  ; & trois  jours  de  la 
femaine  , le  Lundi , le  Metcredi  & le 
Vendredi,  ils  ne  fe  nourriftent  que  de 
lait , de  poifton  & d’huile.  Us  font  ou- 
tre cela  quatre  Carêmes.  Le  premier  , 
qui  eft  celui  d’avant  -Pâques  , eft  de 
fept  femaines  , durant  lefquelles  ils 
s’abftiennent  d’huile  & de  tout  animal 
qui  a du  fang  , & ne  mangent,  comire- 
les  Juifs  , que  des  poiftons  qui  n’en  or.t 
point,  & des  chofcs  feches,  comme  des 
œufs  6c  du  poifton  fa!é,  excepté  le  Sa- 
medi & le  Dimanche  , qu’ils  j et  vent 
manger  toute  forte  de  poifton  , &.  le 
jour  de  l’Annonciation  qu’il  leur  tft 
permis  de  manger  de  la  viai.de,  poutvû 
que  cette  Fcte  arrive  avat  t la  Semaine 
Sainte.  Le  lecond  Carême  eft  de  trois 
femaines  , 6c  un  peu  plus  , depuis  le 
Lundi  d’après  i’Odaye  de  la  Pente- 
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côte,  jufqu’a  la  veille  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul.  Le  troifiéme  commence  au 
i.  Août,  & dure  jusqu’au  ij.  Le  qua- 
trième eft  de  +o.  jours , depuis  le  15. 
Novembre  , jufqu’à  Noël.  Mais  du- 
rant ce  dernier  , ils  peuvent  manger 
du  poiiïôn.  à la  refervedu  Mercredi  & 
du  Vendredi. 

On  voit  dans  cette  Ifle  des  Mar- 
chands Juifs  difperfez  dans  les  Villa- 
ges , comme  dans  la  Ville  j auflï  y 
ont  ils  trois  Synagogues. 

Cephalonie.  L’Ifle  de  Cephalonie  a environ  170. 

mille  de  circuit.  Ses  habitans  font  la 
plupart  Grecs.  Il  y a aufli  des  Italiens, 
mais  en  plus  petit  nombre.  Chaque 
Nation  y vit  félon  fa  coutume  6c  fa 
Religion.  Ils  font  gouvernez  par  un 
Noble  Vénitien  > ce  qui  fait  qu’on  y 
parle  Italien  par-tout.  C’eft  un  Evê- 
que , auquel  l’Egiile  de  l'ifle  de  Zan- 
the  a été  annexée.  En  1+99.  les  Véni- 
tiens en  chaflcrent  les  Turcs  , & re- 
peuplèrent l’ifle  de  Chrétiens. 

U y a un  Evêque  Grec  en  la  petite 
Cephalonie , qui  eft  vêtu  à la  façon 
des  Grecs,  & comme  les  autres  Prê- 
tres de  cette  Nation.  Ces  Evêques 
Grecs  font  bien  fouvent  mariez  , con- 
tre la  coutume  des  autres , & ne  font 
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la  plûpart  gueres  fçavans  , ni  riches. 

L’Ifle  de  Sainte-Maure  a environ  stkue- 
70.  milles  de  circuit.  Outre  la  Ville  ,Mauie- 
qui  en  eft  la  Capitale , elle  a trente  ctrontUi , 
Villages,  que  les  Grecs  de  la  Terre- 
Ferme  repeuplent  tous  les  jours.  Ils  y 
vivent  à prefent  plus  paifiblement , de- 
puis que  le  Generaliflïme  Morofini  a 
repris  cette  Place  fur  les  Turcs  en 
1684.  lesquels  en  avoient  été  les  Maî- 
tres fort  long-tems  , l'ayant  conquife 
fur  les  Vénitiens  , qui  y rétabliflenc 
tous  les  jours  le  culte  de  la  véritable 
Religion,  plufieurs  Catholiques  Ita- 
liens y étant  aulïï  rentrez  , qui  fuivent 
la  Religion  Romaine. 

L’Ifle  , qui  eft  ici  la  derniere  en 
nombre  , eft  Cerigo,  qui  eft  la  pre- 
mière de  l’Archipel  vers  l’Europe  , la- 
quelle a environ  foixante  mi|ledecirr 
cuit.  La  Ville  , qui  porte  le  même 
nom  que  l’Ifle,  eft  fous  la  dire&ion 
fpirituelle  d’un  Archevêque  Latin  , qui  Mavr(r,n 
a fous  lui  huit  grandes  EgÜfes  , entre 
lefquélles  font  les  Convents  de  Saint «ww/ 
François  des  Freres  Mineurs  8e  de  Saint 
Auguftin.  Les  hab’.tans  font  prefque 
tous  Grecs , faifant  proft  (lion  de  leur 
Religion.  Il  y a quelques  Convents  de  L,  p>  Ctrt9 
Caloyers  Grecs , dont  le  plus  célébré  »'Ut\ 


Digitized  by  Google 


444  Mifi,  des  Religions  du  Monde. 
eft  celui  de  San  Giovanni  délia  grotra, 
taillé  dans  le  roc,  où  les  Religieux  ne  ' 
lailîent  pas  de  monter- toutes  les  nuits, 
pour  y faire  leurs  prieies.  Les  habi- 
tans  ont  une  vénération  particulière 
pour  ce  lieu , parce  qu’ils  difent  que 
ce  fut  en  cet  endroir  que  S-  Jean  com- 
mença fon  Apocalypl  •. 

La  Reouhlique  de  Venife  polTede 
cette  !fle  depuis  la  divifion  de  l’Em- 
pire Grec.  Elle  y ent.etient  une  forte 
gan  ifon,  co  noolée  d’Iraliens,  fous  lia 
copduite  d’unPiovediteur. 
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Ve  la  Religion  de  /’  Jîfiecn  general . 

'ASIE  eft  une  des  quatre  par- 
ties i'u  Monde  la  plus  gran- 
de. Elle  eft  bornée  par  l’O- 
cean  au  Sepientron , a l'O- 
rient & au  Midi.  C'eft  cet  Océan,  que 
nous  appelions  Septentrional  Glacial, 
Scythique  ou  Mer  de  Tartane.  Celui 
du  Levant  eft  U Mer  de  la  Chine  , & 
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Gttgrtphn , au  Midi,  il  y a l’Océan  ou  Mer  des 
jn(|es  & de  l’Arabie.  Vers  l’Occident , 
l’Afie  eft  feparée  de  l’Afrique  de  la 
Mer  Rouge  , depuis  le  Détroit  de  Ba- 
bel-Mandel , jufqu’à  l’Ifthme  de  Suez. 
Elle  eft  feparée  de  l’Europe  par  l’Ar- 
chipel, le  Détroit  de  Gallipoli,  la  Mer 
Noire  , la  Mer  de  Marmora  , le  Dé- 
troit de  CafFa  , les  Marais  Meotides, 
&c.  Quoiqu'il  en  foit , fa  plus  grande 
longueur,  depuis  l’Hellefpont,  jufqu'à 
la  Ville  de  Malaca , fur  la  pointe  la 
plus  avancée  de  l’Inde  dans  la  Mer  du 
Levant  , contient  treize  cens  lieues 
d’Allemagne,  & de  largeur  douze  censj 
c’eft- à-dire  , comme  d'autres  com- 
ptent , elle  a d’Occident  en  Orient 
1750.  lieues,  depuis  l’Archipel,  juf- 
qu’à l’Océan  de  la  Chine , & du  Midi 
au  Septentrion,  1550.  depuis  Malaca  , 
jufqu’à  la  Mer  de  Tartatie.  Les  Mo- 
dernes la  divifent  en  cinq  Royaumes 
principaux , fçavoir  en  celui  du  Grand 
Seigneur , du  Roy  dePerfe,  du  Grand 
Mogol  , du  Roy  de  la  Chine  , & du 
Grand  Cham  de  Tnrtarie.  Elle  a mé- 
rité que  le  premier  homme  fut  forme 
dans  fon  fein  , Sc  que  d’elle  on  ait  en- 
voyé des  Colonies  dans  tout  le  refte 
de  l’Univers.  Elle  a enfeigoé  aux  hom- 
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mes  les  ceremonies  faintes , les  cou- 
tumes facrées  & les  facrifices  agréables 
à Dieu  ; & elle  a vu  Jefus-Chrift  du- 
rant tout  le  teins  de  fa  vie  morcelle , 
où  il  a achevé  le  grand  ouvrage  de 
nôtre  Rédemption.  Plufieurs  grandes 
Monarchies  ont  été  établies  dans  cette 
partie  du  Monde  ; car  après  le  Déluge, 
l’Empire  des  Adyriens  y commença. 
11  pada  depuis  aux  Medes,  puis  aux 
Perfes , & enfuite  aux  Grecs.  Les  Par- 
thes  s’y  établirent  audî , & les  Perfes 
y rentrèrent  depuis  , jufqu’à  ce  qu’il 
tomba  entre  les  mains  des  Turcs  & 
des  Sarazins.  Mais  il  s’eft  relevé  de- 
puis le  commencement  du  XVI.  fie- 
cle  , fous  Ifmacl  Sophi.  Elle  a vu  en- 
core l’Empire  des  Sarazins , qui  s’éten- 
doit  en  Afie  , & en  divers  autres  Etats. 
C’eft  encore  en  cette  partie  qu’on  a 
vû  commencer  les  Loix  , les  Arts  & 
les  Sciences  j & que  les  Religions,  qui 
ont  depuis  paru  dans  le  refte  du  Mon- 
de , ont  audï  été  établies  : Le  Paga- 
nifme,  parmi  les  Adyriens  ; le  Judaïf- 
me  , parmi  les  Hebreux  ; le  Chriftia- 
nilme  , dans  la  Terre  Sainte  ; & le 
Mahometifroe , dans  l’Arabie. 

Prefentement  toute  l’Afie  eft' habi- 
tée de  Mahometans  , ou  d’Idolâtres^ôc 
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même  d’ Adorateurs  du  Diable,  com- 
me en  Calicut  j ou  du  Feu,  comme  en 
quelques  lieux  de  la  Perfe  ; ou  de  Juifs, 
qui  font  difperfez  en  divers  endroits , 
même  dans  la  Chine  &e  dans  la  Tar- 
tarie , où  i's  ont  un  Pais  particulier; 
ou  b en  de  Chrétiens  : &c  ces  derniers 
font  plu  ôc  efdaves , que  libres  . parce 
qu’ils  font  fujets  aux  Mahomerans,  ou 
aux  Idolâtres.  Il  eft  vrai  que  les  Efpa- 
gnols  Ôc  les  Portugais , qui  font  Ca- 
tholiques Romains  , font  libres  , & 
font  même  la  Loya  beaucoup  de  Peu- 
ples , aufiï  bien  que  les  Hollandois  , 
qui  fe  (ont  fortifiez  en  divers  lieux  , 
& ont  aufïï  l’exercice  libre  de  leur  Re- 
ligion. Les  Chrétiens  de  S.  Thomas, 
qui  (ont  aux  Indes , n’y  font  pas  auffi 
volentez  par  les  Idolâtres,  non  plus 
que  les  Grecs  Schilmatiques  , ôc  plu- 
fieurs  Grecs  de  ceS  Seéfces  difperfées 
dans  differentes  parties  de  l’Afie.  En 
un  mot  , toutes  ces  differentes  Reli- 
gions y fubfiftent  enfemble.  91.  Con- 
ciles ont  été  celebrez  , tant  dans  l’Afie 
Majeure  , que  dans  la  Mineure  , & 
dans  la  Syrie. Nous  parlerons  des  prin- 
cipaux en  leurs  lieux  , en  parlant  des 
Provinces  & des  Villes. 

Il  faut  éclaircir  maintenant  tout  ce 
1 quc 
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que  nous  venons  de  dire,  & décrire  en 
particulier  toutes  ces  Religions  ; & 
pour  en  parler  par  ordre  , il  eft  à pro- 
pos de  commencer  par  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  , qu’il  poirede  dans 
cette  partie  du  Monde  , fçavoir , la 
Natolie,  la  Syrie,  la  Tuicomanie,avec 
la  Mefopoçamie  , & toutes  les  trois 
Arabies.  ' 

Ve  la  Religion  de  la  Natolie. 

LA  première  Province  d’Afie  , qui 
eft  fous  la  Domination  du  Grand 
Seigneur , eft  la  Natolie  , ou  , pour 
parler  plus  Grec,  Anatolie.  C’eft  une 
grande  Cherfennefe  , ou  Prefqn’Ifle  , Geiçépt.e 
étant  toute  entourée  de  la  Mer  Medi-  “ fmu,‘ 
tetranée  , de  l’Archipel  , & du  Pont- 
Euxin.  C’eft  proprement  P A fit  Mineu- 
re. Elle  comprend  la  Cappadoce , la 
Galatie  ou  Gallo-Grece  , la  Province 
du  Pont  & de  Bithinie , la  Licie , la  -v 
Pamphilie  , la  Cilicie  ou  Caramanie  , 
l’Armen-e  Mineure*,  la  M fie  Majeure 
& Mineure,  la  Phrvgie  Majeure  & MR 
neure  , l’Ionie  , la  Dovide  , l’Æolie  , 
la  Ly  iie  & la  Carie  , qui  compofent 
l’Afie  propre.  La  longueur  de  cette 
grande  £feninfule  eft  d’un  mois  de  che- 
Tome  11  J.  . P p 
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min  , 5c  la  largeur  de  15.  jours.  Les 
habitans  de  cette  grande  Province  font 
la  plupart  Mahometans  & Turcs  na- 
turels. Il  y a aufli  beaucoup  de  Juifs 
& de  Chrétiens  Grecs  & Arméniens , 
de  la  Religion  dcfquels  nous  parlerons 
ci-après. 

ta  cappa-  La  Cappadoce  , qui  eft  une  Pro- 
«tecc.  vince  de  l’A  fie  Mineure  J appellée  au- 
jourd’hui Amafie  , longue  d’environ 
45000.  pas  , eft  fous  la  Domination 
des  Mahometans.  Il  y a quantité  de 
Chrétiens  par  tout  le  rivage  qui  eft  le 
long  de  la  Mer  Majorque , qui  fuivent 
Tzcfciaonde.  I»  Religion  Grecque.  La  Ville  de  Tre- 
bizonde , qui  étoit  autrefois  la  Capi- 
tale d’un  Empire , qu’y  établit  Ifaac 
' Comnene  , fugitif  de  Conftantinople» 
& qui  fut  aboli  pat  Mahomet  II.  Em- 
pereur des  Turcs , eft  dans  cette  Pro- 
vince. Les  Métropolitains  de  Trebi- 
zonde  , d’Eriflo  Sc  de  Cerafus  ou  He- 
'mid  , font  de  la  Jurifdiétion  du  Pa- 
triarche deConftantinoplej  car  ils  font 
tous  Chrétiens  Grecs.  Le  premier  Me- 
, tropolitain  fous  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  , eft  celui  de  Cefàrée  de 
Cappadoce.  Il  y a une  Million  établie 
dans  Trebizonde  depuis  quelques  an- 
nées » dont  nous  parlerons  dans  la 
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Religion  de  la  grande  Arménie. 

Le  Pais  de  la  Lycaonie  , qui  fait 
partie  de  la  Cappadoce  , eft  habité  de 
Chrétiens  Grecs  , de  Turcs  & d’Ara- 
bes , ces  deux  derniers  faifant  profef- 
fion  de  la  Loy  de  Mahomet.  On  y voit 
auflï  des  Juifs  qui  y trafiquent. 

La  Galatie , qui  eft  suffi  un  Païs  La  calai*; 
d’Afie,  appelle  Gallo-Grece  , à caufe 
que  les  habitans  étoient  mêlez  de 
Grecs  & de  Gaulois  etrangers  , qui  s’y 
habituèrent , après  avoir  ravagé  l’Ita- 
iie  , eft  encore  peuplée  de  Mahome- 
tans  & de  Grecs  , comme  ceux  de  la 
Cappadoce  & de  la  Lycaonie.  S.  Paul 
a écrit  une  Epîue  aux  Peuples  de  Ga- 
latie. 

Le  Pont  & la  Bithinie  furent  autre-  te  pont  & 
fois  deux  Provinces  ; mais  elles  font u Buhinle» 
à prefent  réunies  en  une  : les  Turcs 
& les  Mahemetans  occupent  tous  ces 
Païs.  Il  y a neanmoins  plufieurs  lieux 
mêlez  de  Chrétiens  Grecs  & de  Turcs, 
comme  Nicomedie  , Prufe,  Nicée  & 
Chalcedoine  , qui  ont  chacun  leur  Mé- 
tropolitain. Celui  de  Chalcedoine  a 
60.  Eglifes  fous  fa  Métropole,  (ans au- 
cun Evêque,  & chaque  Eglife  n’a  que 
deux  ou  trois  cens  perfonnes  , & quel- 
quefois elle  n’en  a que  cinquante. 
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L’Eglife  Métropolitaine  de  Prufe  efè 
fous  l’Invocation  des  SS.  Apôtres.  A 
Lupada , les  Chrétiens  avoient  encore 
trois  Prêtres  & fix  Eglifes  en  1574. 
mais  cela  eft  diminué  depuis  ce  tems. 
Le  Mont  Olympe  , qui  eft  dans  ce 
voifinage  , eft  peuplé  d’un  grand  nom- 
bre de  Moines  , qui  font  fort  eftimez  , 
à caufe  de  leur  grande  régularité  & de 
leur  édification. 

1. concile  Trois  des  principaux  Conciles  ont 
Njcc"**  de  été  alfemblez  dans  cette  Province  de 
Bithinie,  dont  le  premier  des  Generaux 
fut  célébré  à Nicée  , au  fujet  d’Arius, 
Prêtre  de  l’tgl  fe  d’Alexandrie, en  31/. 
,fous  le  Pontificat  de  S.  Sylveftre  & 
l’Empire  de  Conftantin  le  Grand.  Ce 
Prince  avoir  écrit  à Arius  , & n’avoit 
rien  obmis  , pour  s’oopofer  à fes  er- 
reurs ; mais  voyant  fes  foins  inutiles  , 
il  crut  devoir  ufér  d’un  plus  grand  re- 
mede  , pour  arrêter  le  cours  d’un  fi 
grand  nul  , &c  il  fe  perfuada  qu’un 
Concile,  compofé  d’Evêques  de  rou- 
tes les  parties  du  Monde,  étoit  l’uni- 
que moyen  qui  lui  reftoit  , pour  réu- 
nir toute  l'Eglife  fous  une  même  créan- 
ce. Amfi  il  écrivit  aux  Prélats  de  toutes 
les  Provinces  de  l’Empire  des  Lettres 
tres  refpedueufes , par  lefquelles  il  les 
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prioit  de  fe  trouver  à Nicée  pour  un 
jour  qu’il  leur  marquoit.  Il  en  vint  de 
rouies  les  Provinces  , & le  nombre 
monta  jufqu’à  $i8.'Ofius  de  Cordouë, 

-Virus  & Vincent  , Prêtres  de  l’Eglife 
de  Rome,  y vinrent  Légats  de  la  part 
du  Pape.  Les  principaux  Evêques,  q*i 
compofoient  cette  illuftre  Aflêmblée, 
étoient  Confçfleurs  de  Jefus-Chrift,  te 
ils  en  portoient  les  marques  fur  le 
corps.  Arius  eut  aufü  des  Parrifans , • 

qui  voulurent  troubler  le  Concile  , e» 
acculant  de  crimes  les  Evêques  Catho- 
liques; mais  l’Empereur  fit  brûler  leurs 
Libelles  diffamatoires.  Conftantin  prit 
fa  place  au  milieu  du  rang  des  Evê- 
ques , & ne  voulut  point  être  aflïs 
dans  un  Trôné,  laiflant  cet  honneur  à 
l’Evangile  de  Jefus-Chrift.  Ce  Prince 
y fit  un  beau  Difcours  , par  lequel  il 
déclara  publiquement  qu’il  ne  lui  ap- 
partenoit  pas  de  juger  des  queftions 
de  la  Foy  , tk  qu’il  en  laiftoit  la  déci-  ( 
fion  aux  Evêques.  Arius  entra  auffï 
dans  le  Concile.  Il  y parla  avec  toute 
liberté,  &"  y prononça  d’horribles  blaf. 

J>hêmes.  Mais  il  y fut  convaincu  par 
es  Evêques  , & parriculieiemt  nr  par 
S.  Athanafe  ; & ainfi  fv s erreurs  y fu- 
rent condamnées,  auflibien  que  fes 
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Ouvrages,  & Ton  Livre,  intitulé  Tha • 
lie.  On  y établie  la  Confubftantiaüté 
du  Verbe  par  une  Profefilon  de  Foy  ou 
Symbole , qui  fut  drefic  par  ordre  du 
meme  Concile  , qui  fit  aufli  un  Regle- 
ment touchant  la  Fête  de  Pâques , or- 
donnant de  la  celebrer  en  un  même 
jour.  Et  en  effet  ce  Concile  avoir  été 
convoqué  pour  deux  motifs , donc  l’un, 
qui  regarde  la  Do&rine,  étoit  la  ne- 
ceffité  des’oppoferaux  erreurs  d’Arius; 
& l’autre,  qui  concernoit  la  Difcipline 
de  l’Eglife  , étoit  fondé  fur  l’obliga- 
tion de  fixer  un  jour  certain , auquel 
la  Fête  de  Pâques  devoit  être  celebrée 
par  tous  les  Chrétiens.  Il  y avoit  d’au- 
tres Reglemens  à faire  touchant  la 
Difcipline  de  l’Eglife.  Le  Concile  y 
pourvut  parzo.  Canons  , qui  ontfervi 
de  réglé  à tous  les  fiecles  à venir , & 
que  Theodoret  appelle  les  Loix  de  la 
Police  Ecclefiaftique.  Le  premier  de 
ces  Canons  défend  d’ordonner  ceux 
qui  avoient  éré  volontairement  mu- 
tilez. Le  fécond  défend  de  baptifer  les 
Cathecumenes  , qui  ne  font  pas  en- 
core afîèz  inllruits , fi  ce  n’eft  dans  une 
prenante  neceflité.  Le  troifiéme  mar- 
que quelles  femmes  peuvent  demeurer 
avec  les  Clercs.  Le  quatrième  reglç 
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l’Ordination  des  Evêques.  Les  autres 

{>refcrivent  les  chofes  neceffaires  pour 
aDifcipline,  foit  pour  le  Reglement 
des  Eglifes  , les  Excommunications  , 
les  Pénitences , l’Ordination  des  Clercs, 

&c. 

Le  II.  Concile  de  Nicée  , qui  eft  le 
VII.  General,  fut  affemblé  en  787.  con-  vu  cew«l. 
tre  les  Iconoclaftes  ou  Brife-Images  , 
fous  Adrien  I.  Les  Empereurs  d’Orient 
avoient  foûtenu  les  erreurs  de  cesLîe- 
retiques , & avoient  perfecuté  ceux  qui 
honoroient  les  faintes  Images.  Aptçs 
la  mort  de  Leon  IV.  en  780.  l’Eglife 
commença  de  refpirer  en  Orient,  du- 
rant le  Régné  de  Conftantin  , fous  la 
conduite  de  fa  mere  Irene,  qui  s’eqa- 
preffa  beaucoup  pour  rétablir  les  Ima- 
ges. Et  en  effet , après  avoir  fait  met- 
tre S.  Taraife  fur  le  Siégé  de  C-onftan- 
tinople  , elle  fit  fi  bien  , que  le  Pape 
trouva  bon  qu’on  célébrât  un  Conçue 
General.  Il  s’y  trouva  360.  Evêques, 
qui  s’afl’emblerent  fept  fois  j ce  qu’on 
exprime  en  fept  Actions  ou  Sellions. 

Enfuite  on  ordonna  touc  d’une  voix 
que  l’on  rctabliroit  les  Images  de  Jefus- 
Chrift,  de  fa  Mere  & des  Saints,  pour 
exciter  les  hommes  à imiter  leurs  ver- 
tus , à les  reycrer , & à rapporter  aux 
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Originaux  les  honneurs  qu’on  leur 
rend.  On  ordonna  auflï  qu’on  reve- 
reroit  les  Reliques  des  Saints  ; Que 
ceux  qui  auroient  des  fentimens  con- 
traires , feroient  excommuniez;  6c  que 
s’ils. étoient  Evêques  , ils  feroient  dé- 
pofez.  Après  cela  , on  apporta  l’Image 
de  Jelus-Chrift  , nôtre  Sauveur  , & 
chacun  l’adora  , le  genoüil  en  terre,  en 
le  fuppliant  de  leur  faire  la  grâce  de 
voir  l’exécution  de  leurs  Decrets.  On 
revit  enfuite  les  À&es  d’un  faux  Con- 
cile, que  les  Iconoclaftes  avoienttenu 
à Ccmftantinople  : 5c  après  avoir  ren- 
verfé  par  des  raifons  & des  paflages  de 
rtcriture,  les  argumcns  qu’on  y alle- 
guoit  contre  les  Images , le  Concile 
prononça  anathème  contre  cette  Af- 
fetnblée  de  médians,  & contre  ceux 
qui , par  leur  lâcheté , avoient  aug- 
menté la  fureur  des  Empereurs  Icono- 
maques.  On  y drelTa  aufli  n.  Canons, 
Le  fécond  de  ces  Canons  défend  d’or- 
donner ceux  , qui  pour  le  moins , ne 
fçavent  pas  le  Pfautier.  Letroifiéme 
efl  encore  pour  l’éleét'on  des  Evêques, 
Le  feptiéme  défend  de  confacrer  des 
Eglifes  ou  des  Autels , où  i!  n’y  a point 
de  Reliques  des  Saints.  Le  quatorziè- 
me réglé  l’Ordination  des  Clercs,  3c 
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le  quinziéme  leur  défend  d’être  atta- 
chez a deux  Eglifes  ; c’eft-à  dire,  qu’il 
défend  la  pluralité  des  Bénéfices.  Le 
feiziéme  leur  défend  de  porter  des  ha- 
bits trop  beaux  Le  dix  feptiéme  s’op- 
pofc  aux  nouvelles  Fondations  des 
Monafieres,;  & le  vingtième,  confor- 
me aux  Réglés  de  5.  Bafile  , au  vingt- 
huitième  Canon  du  Concile  d’Agde  , 
tenu  en  506.  & à l’onzième  du  II.  de  ' 

Seville , tenu  en  6*  9.  défend  les  dou- 
bles Monafteres  d’hommes  & de  fi  le?; 
c’eft-à-dire,  qu’il  ne  veut  point  que  les 
uns  & les  autres  habitent  dans  une 
même  Maifon.  Innocent  III.  avoit  de- 
puis ordonné  la  même  chofe. 

Comme  le  Schilme  eft  le  cara6lereFailx  corcïlc 
le  plus  commun  de  i’Herefie,les  Anens, 
après  avoir  divifé  PEglife  , fe  partagè- 
rent eux  mêmes . ayant  proprfé  diffe- 
rentes Confeflïons  de  Foy  au  Concile 
deSirnvch,en  357.  L’Empereur  Con- 
fiance , leur  Proreét  ur , ayant  dtffein 
de  les  rêiinir , fie  le  projet  d’un  Con- 
cile Oee-nv  nique , qui  fe  dévo  t af- 
fembler  à Nicomedie  en  338.  Mais  un 
tremb'ement  de  terre  , qui  ruina  cette 
Ville , empêcha  l’exécution  de  ce  def- 
iein.  Confiance  ne  fç 'chant  à quoi 
Te  déterminer,  confuita  Bafile  d’Ân- 
TomelII • • Qjq 
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cyre  , qui  lui  confeilïa  de  convoquer 
ce  Concile  à Nicée  , puifque  les  Prc- 
lacs  écoient  déjà  en  chemin.  L’Empe- 
reur approuva  ce  deflein  , & ordonna 
que  les  Evêques  fe  trouveroient  à Ni- 
cce  en  $59.  Que  ceux  qui  n’y  pour- 
roienc  pas  venir  , y envoyeroienc  des 
Députez,  pour  porter  leurs  fentimens; 
& que  i’AlTemblce  en  nommeroit  en- 
faite  dix  d’Orienc  &c  dix  d’Occident , 
pour  lui  venir  apporter  l’Arrêté  duCon- 
cilej  afin,difoit'il,qu’il  vît  aulli  s’il  étoic 
convenable  aux  Ecritures  J & qu’il  ju- 
jeâc  ce  qu’il  auroit  à faire  : Ce  qui  ctoic 
leur  lignifier  qu’il  en  vouloit  être  le 
Maître,  & en  former  les  Décidons. 
La  divifion  des  Ariens , l’inconftanca 
de  l’Empereur  > & le  tremblement  de 
terre,  qui  avoit  aulîi  ruiné  Nicée,  ea 
empêchèrent  encore  l’execution.  Ils  ne 
lailferent  pourtant  pas  de  tâchera  fur- 
prendre  les  Fidèles  par  un  Symbole  , 
qu’ils  datèrent  de  Nicée  , dans  la 
Province  de  Thrace  , oü  quelques- 
uns  s’aiîemblerent.  Mais  cela  n’eut 
point  de  fuite. 

Un  autre  Concile  fut  tenu  à Chal- 
cedoine  , yille  Archiepifcopale  de  Bi- 
thinie,  qui  fut  le  IV.  entre  les  Gene- 
raux célébré  en  451.  Theodofc  étant 
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mort,  Marcion,  fon  fucceffeur , con- 
voqua un  Concile  à Nicée  : mais  quel- 
ques affaires  de  l’Empire  luy  ayant  fait 
changer  de  deflein  , on  le  transfera  à 
Chalcedoine , où  630.  & félon  quel- 
ques-uns , 636.  fe  rendirent , & les 
Légats  du  Pape.  Les  erreurs  d’Euty- 
chesy  furent  condamnées.  Il  foutenoit 
qu’il  n’y  avoit  en  Jefus-Chrift  qu’une 
feule  nature  , fçavoir  la  nature  Divine. 
Diofcore , Patriarche  d’Alexandrie,  qui 
tenoit  fon  parti , qui  d’ailleurs  étoit 
accufé  & convaincu  de  plufieurs  cri- 
mes énormes  , fubit  la  même  con- 
damnation. Le  Titre  de  Métropole 
fut  ôté  à Alexandrie  , & donné  à l’E- 
glife  de  Chalcedoine.  On  y régla  plu- 
iieurs  autres  affaires  Ecclefiaftiques  , 
&c  on  y fit  ij.  Canons.  Le  fixiéme  dé- 
fend de  recevoir  aucun  aux  Ordres , 
fans  titre  patrimonial.  Le  quatorziè- 
me interdit  les  Noces  avec  une  per- 
fonne  Infidèle  , même  Hcretique , fi 
elle  ne  promet  de  fe  convertir.  Le  fei- 
ziéme  excommunie  les  Religieux  & 
Religieufes  , qui  fe  marient  au  préju- 
dice de  leurs  vœux.  Le  vingt-quatné. 
me  défend  de  fécularifer  les  Monafte- 
res  confacrez  par  les  Evêques.  Anato- 
lius , Patriarche  de  Conftantinople,  en 
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ayant  ajouté  trois  pour  Ion  Eglife  , les 
Légats  du  Saint  Siégé  rallemblerent 
le  Concile  le  lendemain  , où  ils  firent 
une  proteftation  comme  d'abus  de  ces 
Canons  ajoutez  au  préjudice  des  Ré- 
glés Ecclefiaftiques.  Ainfi  le  conclut 
ce  grand  & célébré  Concile,  qui  a toû- 
* jours  été  en  une  finguliere  vénération 
à l’Eglife. 

concile  de  II  s’en  eft  encore  tenu  un  àNeoce- 
Weocefaiée.  faxée , Ville  Métropole  de  la  Cappa- 
doce  du  Poht , par  Saint  Grégoire  de  • 
Thaumaturge,  Prélat  de  cette  Ville  , 
environ  l’an  261.  pour  l’avantage  de 
1 l’Eglife.  On  eftime  qu’on  y écrivit  une 

Epître  contre  ceux  qui  mangeoient  les 
, ^ viandes  offertes  aux  Idoles.  Ce  fut  lui 
qui  diftingua  les  quatre  degrez  de  la 
Penirence  publique.  1.  Celui  de  gémir. 

2,  D’écouter,  3.  De  fe  profterner.  4.  De 
participer  aux  prières  des  Fideles , qui 
fe  terminoient  par  la  participation  des 
Sacremens.  Environ  l’an  31$.  ou  314. 
15.  des  Prélats  , qui  avoient  convo- 
qué le  Concile  d’Ancyre  , en  celebre- 
rent  un  autre  à Neocefarée  , où  ils  fi- 
rent 14.  Canons.  Le  premier  dépofe  le 
Prêtre  qui  fe  marira.  Le  fécond  or- 
donne penitence  à ceux  qui  fe  marient 
fouvent  j non  pas  pour  condamner  les 
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noces,  mais  parce  que  cela  fait  trop 
voir  d’incontinence.  Le  fixiéme  eft  au 
fujet  des  femmes  Carhecumenes  , qui 
font  groffes.  Le  feptiéme  défend  aux 
Prêtres  de  fe  trouver  aux  feftins  des 
féconds  Mariages.  Le  onzième  ordon- 
ne qu’un  Prêtre,  qui  avant  fon  Or- 
dination , aura  commis  un  péché  d’im- 
pudicité , s’il  le  confeffe , n’offre  pas 
î’Euchariftie , mais  qu’il  exerce  feule- 
ment les  autres  minifteres  de  fon  de- 
gré. I]  ajoute  que  l’opinion  de  plu- 
sieurs eft  , que  les  autres  pechez  font 
effacez  par  l’Ordination.  Le  douzième 
eft  contre  les  Cliniques  , ou  ceux  qui 
iecevoient  le  Baptême  étant  malades» 

De  la  Religion  de  la  Cil  ici  tou 
Caramanie. 

IL  y a des  Chrétiens  Arméniens  dans 
cette  Province  , qui  eft  encore  de  la 
Natolie.  Ces  Arméniens  ont  leur  Pa- 
triarche à Lajafle  , & n’ont  pour  Lan- 
gue vulgaire  que  la  Grecque  toute  pu- 
re. Il  y a aufli  des  Juifs  ; mais  ceux  du 
Pais  font  prefque  tous  Mahometans. 
La  Caramanie  , qui  étoit  autrefois  un 
Royaume , comprend  auffi  la  Pamphi- 
iie , & une  grande  partie  de  la  Cilicie, 
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de  la  Pifidie  & de  la  Cappadoce.  Tarfc, 
qui  eft  dans  la  Pamphilie , eft  la  Patrie 
de  S.  Paul. 

De  la  Religion  de  la  grande  & petit* 
R hr j gie  » ou  Troade* 

LEs  habitans  de  ces  deux  Provinces 
(ont  la  plûpart  Mahometans.  Ceux 
de  la  Troade  font  partie  Turcs  & Ara- 
bes , mais  qui  fuivent  tous  la  Loy  de 
Mahomet  j & partie  Grecs  Chrétiens. 
Il  y a encore  maintenant  à Troye, 
Ville  ruinée  par  les  Grecs  , des  Chré- 
tiens ; & il  s'y  voit  aufli  des  Temples  y 
qui  ne  font  pas  tout-à-fait  ruinez.  On 
y voit  quantité  de  Croix  gravées  dans 
des  pierres. 

Ces  Provinces  font  encore  de  l'Afie 
Mineure. 

de  Dans  la  grande  Phrygie  , fut  af- 
femblé  un  Concile  à Laodicée  , fur  le 
Fleuve  Lycus.  Le  Cardinal  Baronius 
eftime  qu’il  fut  tenu  en  314.  avant  le 
Cohcile  de  Nicée  , fous  Neunenius  y 
Métropolitain  de  Phrygie  , pour  ré- 
former les  mœurs  des  Ecclefiaftiques 
& des  Séculiers.  C’eft  ce  qu’on  y pro- 
pofe  en  Canons.  En  quelques-uns, 
on  y voit  des  preuves  évidentes  du 
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Sacrifice  de  la  Méfié  , du  Jeûne  du 
Carême,  de  la  diftinétion  de  l’Evêque 
& du  Prêtre,  & de  l’Ordre  de  la  Pé- 
nitence publique.  Voyez  Baronius  fur 
la  fin  du  IV.  Volume  de  fes  Annales. 

S.  Paul  parle  des  Laodicéens  dans 
l’Epître  qu’il  écrit  auxColofiïens.Ter- 
tullien  dit  que  les  Heretiques  de  fan 
tems , & fur  tout  Marcion  , avoient 
une  certaine  Lettre  , qu’ils  fe  commu- 
niquoient,  que  cet  Apôtre  avoit  écrite 
à ceux  de  Laodicée  , &c.  Aujourd’hui 
Laodicée  eft  entièrement  ruinée. 

De  la  Religion  de  la  grande  €?*  petite 
Mijïe  , de  f t/Eol  idc  & de  ï Ionie. 

CEs  Provinces  de  la  Grece  , qui 
font  encore  de  l’Afie  Mineure  , 
étant  toutes  afiujetties  aux  Turcs,  il 
ne  faut  point  douter  que  les  Peuples 
pe  fuivent  la  Religion  Mahometane, 
Il  s’y  trouve  aufiï  des  Grecs  Schifma- 
tiques.  A l’égard  de  l’Ionie  , il  y a des 
Métropolitains  des  Chrétiens  Grecs  à 
Smyrne  & à Ephefe  , qui  font  des 
Villes  de  cette  Province  \ mais  les 
Mahometans  font  le  plus-grand  nom- 
bre. Smyrne  eft  habitée  par  60000. 
Turcs,  15000.  Grecs,  Scoo.  Arme- 
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niens , & 6.  ou  7000.  Juifs  , qui  y 
ont  tous  l’exercice  de  leur  Religion 
libre.  Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens, 
d’Europe,qui  y font  tout  le  commerce, 
le  nombre  n’en  eft  pas  grand.  Cha- 
cune de  ces  Nations  y a l'exercice  de 
fa  Religion  entièrement  libre.  Les 
Turcs  y ont  15.  Mofquées , & les  Juifs 
7.  Synagogues.  Les  Latins  y ont  trois 
Eglifes  ,Jes  Grecs  deux,  & les  Armé- 
niens n’en  ont  qu’une.  Les  Capucins 
François  y ont  un  fort  beau  Convenr, 
& leur  Eglife  fert  de  Paroiffe,  où  ils 
font  les  fondions  Curiales.  Il  y a aulïi 
des  Jefuites  François  , & des  Obfer- 
vantins  ou  Cordeliers  Italiens.  Les. 
Turcs  , les  Grecs  , les  Arméniens  & 
les  Juifs,  demeurent  fur  la  colline’,  & 
tout  le  bas  , qui  eft  le  long  de  la  Mer, 
eft  h.bité  par  les  Francs  ou  Chré- 
tiens d'Europe,  qui  font  Erançois,  Ita- 
liens, Anglois  & Hollandois.  Chaque 
Nation  a fon  Conful. 

Quant  à Ephefe  , qui  eft  un  Arche- 
vêché de  cette  même  Province  d’Io- 
nie , elle  eft  pareillement  fous  la  Do- 
mination des  Turcs,  & eft  auffi  peu- 
plée de  Grecs  & de  Juifs.  L’Apôtre 
S.  Paul , qui  y a fait  un  féjour  de  trois 
ans  , a écrit  une  Epure  aux  Ephefiens, 
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étant  dans  les  liens  à Rome.  Les  PP. 
du  Concile  d’Ephefe , dans  une  Epître 
Synodale  qu’ils  adreflerent  au  Clergé 
& au  Peuple  de  Conftantinople,  difent 
que  la  Sainte  Vierge  , Mere  de  Dieu, 
vint  accompagnée  de  S.  Jean  l’Evange* 
lifte,  delà  Judée  àEphele,  où  elle  de- 
' meura  jufqu’à  Ton  heureux  départ  de 
ce  monde. 

Ce  fut  en  cette  Ville  que  fut  af-  Concile  ee? 
femblé  un  Concile , qui  fut  le  III.  Ge.  p^fe, 
neral  , l’an  431.  contre  l’Herefie  de 
Neftorius,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple, qui  ôtant  à la  Sainte  Vierge  le 
Titre  de  Mere  de  Dieu,  foûtenoit , 
pour  autorifer  fon  erreur,  qu’il  falloit 
admettre  en  Jefus-Chrift  deux  hypo- 
fthafes  ou  perlonnes , comme  il  y av-oit 
deux  natures  ; qu’il  y avoir  deux 
Fils  & deux  Chrifts  ; l’ün  Dieu  , qui 
avoit  Dieu  pour  Pere  ; l’autre  homme, 
qui  avoit  Marie  pour  Mere  : Ce  qui 
feifoit  qu’on  ne  la  devoir  pas  appeller 
Teotocon  , Mere  de  Dieu  , mais  Chrp* 
jlotocon  » Mere  de  Chrift.  Le  bruit  de 
ces  erreurs  fe  répandant  dans  l’Orient, 
les  Catholiques  s’élevèrent  contre  lui, 
fpecialement  Saint  Cyrille , Patriarche 
d’Alexandrie  , qui  en  avertit  le  Pape,  ceieftüj 
& écrivit  contre  l’Hercfiarquç.  Ce  der- 
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nier  écrivit  une  Lettre  au  Pape,  qui 
dans  cette  conjoncture  , aftembla  un 
Synode  à Rome  , où  roue  d une  voix, 
l’imoieté  Ncftorienne  fut  condamnée, 
& Neftorrus.  On  en  tint  un  autre  à . 
Alexandrie  , dont  Neftorius  fe  moc- 
qua. 

L’Empereur  Theodofe  voyant  que 
ia  queftion  qui  troubloit  l’Hghle  , ne 
pouvoit  fe  terminer  que  rar  un  Con- 
cile  General,  travailla  à en  faire  allem- 
bler  un  à Ephefe,  qui  fut  indiqué  au 
jour  de  la  Pentecôte,  auquel  S.  Cy- 
rille ptélîda  com  ne  Vicaire  du  Pape  * 
à la  tête  de  100.  Prélats  qui  compofc- 
rent  cette  Afl'embiée.  S.  Auguftin  y de- 
voir aflifter  \ mais  ceux  qui  lui  portè- 
rent les  Lettres  , le  trouvèrent  morr. 
g AM.  ê,  r.  Ce  Concile  contient  fept  Actions  ou 
Sellions.  Dans  la  fécondé , Neftorius 
y fut  dépolé  de  tout  degré'Eccîefiafti- 
que,  & fes  erreurs  condamnées.  Le 
Peuple  , qui  avoir  attendu  jufqu’au 
foir  à la  porte  de  l’Eglife  où  l’on  te- 
noit  le  Concile,  ayant  appris  que  l’He- 
reliarque  étoit  dépofé  , en  témoigna 
une  joye  incroyable.  Dans  la  fixiéme 
Selfion  , les  erreurs  de  Pelage  ,&  plu- 
fieurs  autres  Herelîes  furent  de  nou- 
veau anathematifées,  On  fubftitua  en 
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la  place  de  Neftorius  Maximien,  hom^ 
me  d’une  grande  pieté. 

Avant  ce  Concile  General  d’Ephefe,  Autre*  c*b* 

1 * 1 ‘ • ciles  tenni  à 

les  Evcques  de  cette  Ville  y avoient  gp^fe. 
tenu  quelques  Synodes  particuliers.  Le 
I.  futaffemblé  parPolicrate  , environ 
l’an  1 98.  au  fujet  de  la  célébration  de 
la  Fête  de  Pâques.  L’on  y réfolut  que  , 
félon  l’ancienne  coutume  de  l’Afie,  on 
la  celebreroit  le  quatorzième  de  la  Lu- 
ne : De  quoi  on  avertit  le  Pape  qui  viaor, 
gouvernoit  alors  l’Eglife  , & qui  ju- 
geant le  Decret  des  Prélats  Afiatiques 
contraire  à la  Tradition  Apoftolique  , 
leur  récrivit , & les  fépara  de  fa  Com- 
munion. 

Saint  Chryfoflome  y tint  un  Synode 
de  79.  Evêques,  en  400. pour  regler 
les  affaires  de  l’Afie.  Heraclide  fut  mis 
à la  place  du  Prélat  de  cette  Eglife  , , 
mort  depuis  quelque  tems,  ayant  été 
acculé  à Conftantinople  par  Eufebe  de 
Celbianes.  Six  Evêques,  convaincus  de 
Simonie,  y furent  aulïï  dépofez. 

En  449.  Diofcore,  Patriarche  d’Ale- 
xandrie, affembla  àEphefe  un  Synode, 
qui  mérita  juftement  le  nom  de  Bri- 
gandage , Pr<edaterium  Eÿhefionuvt' 

Les  erreurs  d’Eutyches  y furent  ap- 
prouvées, Les  Légats  du  Pape  y fu-  s.  Lee»; 
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sent  reculez  ; & Flavien,  apres  y avoir 
été  dépofé  de  l’Epifcopat  de  Conftan- 
tinople,  y fut  battu  fi  outrageufement , 
qu’il  ep  mourut  trois  jours  après. 

Le  Sape  ayant  appris  le  mauvais 
traitement  de  Tes  Légats  , la  mort  de 
Flavien  , l’emprifonnement  & l’exil 
des  Prélats,  & le  triomphe  de  i’He re- 
fie fur  l’Egiife  de  Dieu,  en  conçut  un 
tres-fenfible  déplaifir  i & ayant  afTem- 
blé  un  Concile  à Rome, il  cafla  ceCon- 
* ciliabule  d’Ephefe  , & anaihematifa 
Diofcore. 

Ve  U Religion  de  la  petite  Arménie « 

LA  derniere  Province  de  la  Natoliç 
ou  de  la  petite  A fie,  eft  la  petite 
Arménie  , où  eft  la  Ville  de  Sebafte, 
qui  eft  la  Capitale.  Les  habitans  de 
cette  Province,  appeliez  Turcomans  , 
font  Mahometans , obfervans  étroite- 
ment leur  Loy  ; mais  les  Arméniens 
naturels  Sc  originaires  du  Pais,  font  la 
p ûpait  Chrétiens,  qtiionrun  Patriar- 
che , nommé  Catholique  , & en  leur 
langage  , Andnolen  , qui  fait  fa  de- 
meure à Cis  en  Cilicie  ou  Caramanie. 
Nous  verrons  la  Religion  de  ces  Arme- 
■oeniens  amplement  décrite  dans  1^ 
grande  Arnaenie  ou  Turcomanie, 
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De  U Religion  des  IJles  de  la  Natolie . 

CEs  Ifles  font  le  Pont-Euxin  , que 
nous  appelions  la  Mer  Noire;  le 
Propontide  , qui  eft  la  Mer  de  Mar- 
mora,  entre  l’Europe  & l'Afie  , ou 
entre  l'Afie  Mineure  & la  Thrace  ; 
l’Hellefponr,  qui  eft  un  Détroit  de  Mer 
entre  l’Europe  & l’Afie  , qu’on  appelle 
aujourd’hui  le  Détroit  de  Gallipoli,  ou 
les  Dardanelles.  Il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner fi  tous  les  Peuples , qui  habitent  ces 
Ifles  , profeflent  la  Loy  de  Mahomet , 
puis  qu'elles  appartiennent  aux  Turcs. 
La  Ville  de  Tenebos , qui  eft  contenue 
dans  une  de  ces  Ifles  , eft  habitée  par 
des  Turcs  feulement  ; & les  Chrétiens 
font  dehors  , difperfez  en  divers  en- 
droits de  l’Ifle. 

De  la  Religion  des  IJles  de  l'Archipel 
ded'  Ajie, 

LA  première  Ifle  que  l'on  rencon- 
tre , eft  celle  de  Lefbos  ou  Mete- 
Iin  , qui  a 160.  mille  de  tour , ic  70. 
mille  de  longueur.  Sa  Ville  principale 
eft  Mytilene,  qui  furprifepar  les  Turcs 
en  462.  dont  ils  ont  toujours  été  les 
Maîtres  depuis.  Ses  habitans  font  par- 
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tie  Turcs , & partie  Chrétiens  Grecs 
vfvans  félon  les  Loix  Turquefques  , 
quant  au  Gouvernement  ; mais  pour 
la  Religion  , ils  fuivent  le  Rit  de  l’E- 
glife  Grecque,  & en  ont  le  libre  exer- 
cice. 

simoiï  L’Ifle  de  Samos  , qui  eft  fur  le  ri- 
vage d’Ionie , vis-à-vis  Ephefe , & qui 
a 87.  mille  de  tour,  eft  peuplée  de 
quelques  Chrétiens  Grecs  , qui  (ont 
fous  la  Jurifdiétion  d’un  Archevêque 
Grec.  Le  revenu  de  cette  Ifle  eft  ordi- 
nairement affeéfcé  à l’une  des  Sultanes. 

Coi.  L’Ifle  de  Cos  ou  Lango  , qui  a z y. 

liéucs  de  tour,  étoit  fous  la  Domina- 
tion des  Chevaliers  de  Rhodes , lorfque 
Soliman  la  prit  ; & elle  a toujours  ap- 
partenu depuis  aux  Turcs  , qui  l’habi- 
tent. Il  n’y  a que  les  Villages  de  cette 
lfle  qui  foient  habitez  par  les  Chré- 
tiens Grecs. 

$8»rpanto.  A l’égard  de  celle  de  Scarpanto,  j’en 
ai  dit  quelque  chofe  , en  faifant  men- 
tion de  celles  de  l’Europe. 

De  la  Religion  de  l'IJle  de  Rhodes . 

CEtte  Ifle , qui  eft  une  des  plus  con- 
fiderables.de  cet  Archipel , a fix 
vingt  mille  de  tour.  La  Religion  Ca- 
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tholique  y ctoit  autrefois  tres-florif- 
fante.  Après  la  perte  de  Jerufalem  8c 
d'Acre  , les  Hofpitaliers  ou  Cheva- 
liers de  Saint  Jean,prirent  Rhodes  aux 
Sarazins.  , qui  Tavoient  enlevée  aux 
Empereurs  de  Conftantinople.  Foul- 
ques de  Villaret  , François  , Grand 
Maître  de  l’Ordre , fut  le  Chef  de  cette 
enrreprife,  qu’il  exécuta  heureufemenc 
le  ij.  Août  1309.  ou  13 10.  L’Ordre,  qui 
eut  le  nom  de  Rhodes  , en  fut  Maî- 
tre jufqu’en  îjiz.  que  Soliman  s’en 
rendit  ie  poflefleur  par  la  trahifond’un 
Chancelier  de  l’Ordre  , qui  étoit  d’in- 
telligence avec  Soliman  : De  telle  forte 
que  depuis  ce  tems , les  Turcs  font 
Maîtres  de  Rhodes  , où  ils  ont  un 
Bafla. 

Beaucoup  de  Turcs  s’y  font  établis, 
qui  y vivent  à la  Mahometane  , & 
quelques  Juifs,  qui  y font  allez  d’Ef- 
pagne,  y profelTent  leur  Religion,  en 
payant  le  tribut  , de  même  que  les 
Grecs , qui  y profelTent  la  même  Re- 
ligion que  tous  ceux  d’Orient , fous  un 
Siégé  Archiepifcopal.  Ces  Grecs  ne 
peuvent  pas  demeurer  dans  la  Ville  de 
Rhodes,  & n’oferoient  même  y cou- 
cher , de  peur  d’être  accufez  de  trahi- 
fon  j mais  ils  y peuvent  trafiquer  le 
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, jour.  Il  y a aullï  dans  cette  Ville  quel- 
ques Catholiques,  qui  ont  été  Efcla- 
ves  , qui  y font  habituez.  Il  y a une 
Btvitjdt  Ville  de  même  nom  dans  cette  lfle  , 
F Afit*  où  il  y avoir  deux  Convens  Latins,  de 
S.  Àuguftin  & de  S.  François  ; une 
Eglife  de  S.  Pantaleon,  & une  de  Saint 
Jean-Baptifte,  qui  étoit  fort  magnifi- 
que ; une  autre  de  Sainte  Catherine , 
& quelques  autres  de  Grecs.  Mais  les 
Turcs  ont  converti  toutes  ces  Eglifes 
en  Mofquées , & fe  font  fervi  des  Au- 
berges des  Chevaliers,  pour  y loger  les 
Janilïaires.  - 

Ve  U Religion  de  l'IJle  de  Chypre. 

Vâvitj , it  Ette  lfle , une  des  plus  fameufes 

l'sifie,  dtr.  ^^/de  la  Mer  Mediterranée  , dans 
wrt  Edith».  . r • r n 

1 Aiie  , qui  a lix  cens  cinquante  mille 

de  circuit  , porte  le  Titre  de  Royau- 
me. L’Eglife  y fut  fondée  par  l’Apôtre 
S.  Paul , qui  y prêcha  le  premier  l’E- 
vangile avec  S.  Barnabé.  Ce  dernier  y 
foufïrit  le  Martyre  , & fon  Corps  y 
fut  trouvé  fous  l’Empereur  Zenon,  l’an 
3§y.  avec  l’Evangile  de  S.  Mathieu  fur 
fa  poitrine.  Les  Villes  les  plus  confi- 
derables  qui  relient  dans  cette  Me, 
font  Nicofic  de  Famagoulle.  Nicofie  , 

autrefois 
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autrefois  le  Siégé  des  Rois  Chrétiens  , 
qui  ont  occupé  le  Pais  , <k  particuliè- 
rement de  ceux  qui  étoient  de  la  Mai- 
fon  de  Lulîgnan  , originaire  de  Fran- 
ce, étoit  aufli  le  Siégé  de  l’Archevê- 
que de  toute  cette  Iflé.  Elle  eft  aujour- 
d’hui le  féjour  du  Bacha,  que  le  Grand 
Seigneur  envoyé  pour  commander 
dans  l’ille.  L’Eglife  Métropolitaine  , 
confacrée  autrefois  à fainte  Sophie  , a. 
été  réduite  en  Mofquée  , aulîi-bien 
qu’un  Monaftere  d’Auguftins. 

Il  y a eu  autrefois  en  cette  Ille  qua- 
torze Evêchez , qui  étoient  tous  Grecsp 
mais  ils  furent  réduits  à quatre  par  In- 
nocent III.  en  faveur  de  la  Reine  Aliz; 
& ceux-ci  furent  l’Archevêché  de  Ni- 
cofieGrec  & Latin  , l’Evêché  de  Fa- 
magoufte  , aufli  double  , l’Evêché  de 
Paphos  de  même,  & celui  de  LimifTo* 
Les  Evêques  Latins  avoient  des  Vil- 
lages & des  Dîmes  ; mais  les  Grecs 
exigeoient  des  Prêtres  & des  Diacres  , 
qui  leur  étoient  fujets  , une  penfion 
annuelle  , à la  maniéré  des  Prélats 
Grecs  des  autres  Provinces.  L’Arche- 
vêque  8c  les  Evêques  Grecs  reconnoif- 
foient  les  Latins  pour  Superieurs,érant  : 
c onfirmez  par  eux  , après  qu’ils  avoient 
é té  élus  par  le  Confeil  du  itoy  , & 
s Tome  J JJ ..  Rr 
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quand  il  y avoit  quelques  Procès  par- 
devant  les  Evêques  , on  appelloit  des 
Grecs  aux  Latins.  Les  Evêques  Grecs 
ne  demeuroient  pas  dans  les  Villes 
dont  ils  portoient  le  nom  : mais  le  Pape 
Alexandre  IV.  leur  aflïgna  d’autres 
lieux  pour  leur  demeure  , car  l’Evê- 
que Grec  de  Nicofie  faifoit  Ion  réjour 
àSolie,&  s’appeîloit  Evêque  de  So- 
lie,  & Adminiftrateur  du  Peuple  Grec 
de  Nicofie  ; l’Evêque  de  Paphos  de- 
meuroit  en  la  Ville  d’Argos  j celui  de 
Limifl'o  avoit  fon  Siégé  à Amathonte  : 
& parce  que  cette  Ville  étoit  ruinée, 
il  demeuroit  à Lefcara  ; & l’Evêque  de 
Famagoufte  à Carpaffi  : Mais  enfuice 
ils  s’en  retournèrent  aux  premiers  Vil- 
les , à la  réferve  de  celui  de  LimilTo  , 
qui  eft  toujours  refte  à Lefcara.  Il  faut 
auffi  oblerver  que  l’Archevêque  Latin 
de  Nicofie , qui  s’appelloit  Archevê- 
que de  Cypre,  ne  reconnoüîbit  aucun 
Patriarche, mais  dépendoit  immédiate- 
ment du  Pape  ; pourquoi  on  l’appel- 
loit  Primat  du  Royaume,  & Légat  né 
du  Saint  Siégé.  Mais  dans  la  fuice  fous 
Pie  IV.  les  Veniriens  venant  à être  Pa- 
nons de  cet  Archevêché,  préfenterenc 
quarre  perfonnes  au  Pape  , l’une  des- 
quelles il  nommoic  Archevêque  : De 
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telle  forte,  qu’ils  éüfent  toujours  qua- 
tre Sujets,  à l’un  defqueis  le  Pape  con- 
féré cette  Dignité. 

Les  Grecs  ont  confervé  quatre  Eg!i- 
fes  dans  cette  Ifle,  & les  Francs  deux  , 
dont  il  y en  a une  occupée  par  une 
Million  de  Capucins.  Ces  Grecs  y ont 
donc  un  Archevêque , qui  rende  pa- 
reillement àNicofie  , dont  il  prend  !c 
Titre.  Il  a pour  SufFragans  les  Evêques  ' 
deCerine,  de  Larneca&  de  Baflfo. 

Cetre  Ville  de  Nicofie  fut  prife  par 
les  Turcs  en  1570.  & toute  l’Ifle , Fari- 
née fuivante  , fur  les  Vénitiens. 

Outre  les  Eglifes  Grecques  & Lati- 
nes qui  font  dans  cette  ifle , il  y a en- 
core des  Seétes  de  ces  Eglifes , fçavoir, 
des  Arméniens  .desCophtes,  des  Ma- 
ronites, des  Neftoriens  & des  Jacobi- 
tes,  qui  Te  retirèrent  de  la  Palefline  , 
lorfque  Saladin  prit  Jerufalena.  11  y a 
auflï  des  Indiens  & des  Géorgiens  ; De 
tous  lefquels  nous  parlerons  ci-après. 
Chacune  de  ces  Se&es  a fon  Evêque. 
Elles  y ont  été  rétablies  depuis  -,  & les 
Turs  y laiflent  vivre  chacun  en  liberté 
de  confcience  , de  même  qu’aux  au- 
tres Pais  011  ils  dominent , ne  deman- 
dant autre  chofe  que  la  Seigneurie  , & 
le  payement  du  tribut  qu’ils  exigent. 

Rr  ij 
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L’état  préfent  de  l’Eglife  de  ce  Royau- 
me eft,  que  d’un  Archevêque  & de 
trois  Evêques  qui  y font,  il  y en  a deux 
qui  reconnoiflent  le  Saint  Siégé.  ~te 
Peuple  y languit  dans  une  extrême 
ignorance  , & gémit  fous  la  tyrannie 
qui  l’opprime. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  Reli- 
gion des  Grecs  , qui  font  en  grand 
nombre  dans  cette  lfle , parce  que  j’en 
ai  traité  ailleurs.  Je  remarquerai  feu- 
lement qu’ils  font  fort  attachez  à leurs 
coutumes  & à leurs  anciennes  ceremo- 
nies ; que  leur  chant  eft  mufical  , & 
qu’ordinairement  ils  ne  difènt  que  des . 
grandes  Mettes  , qui  font  fort  longues. 

Ils  fe  lèvent  les  Dimanches  ôc  les  Fê- 
tes entre  une  & deux  heures  apres  mi- 
nuit , pour  chanter  Matines.  Pour  cet 
effet,  un  Clerc  va  de  porte  emporte  , 
qui  frappe  avec  -une  creflelle  , peur 
éveiller  le  monde , en  criant  en  leur 
Langue  : Chrétiens  » allez,  à l'Eglife . 

Les  hommes  & les  vieilles  femmes, 
qui  ont  plus  de  zele  , ne  manquent  pas 
d’y  aller  ; mais  les  filles  & les  jeunes 
femmes  ne  fortent  point  la  nuit , à 
caufe  des  Turcs  , & elles  n’affiftent 
qu’à  la  priere  du  matin , & à la  Méfie 
qui.fe  djt  enfuite. 

/ . i 
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Il  y a auffi  beaucoup  de  Juifs  dans 
cette  Ifle. 


De  la  Religion  de  /’ IJle  de  Lamect; 

CEtte  Ifle,  qui  èft  entre  Chypre  Ce 

Alep,  a deux  cens  lieues  de  tour.  RtUmn  ntn- 
La  Ville  ne  paroîr  qu’un  grand  Villa- 
lage  , où  il  y a neanmoins  quatre  Con- 
fuls  , à caufe  du  grand  abord  des  Mar- 
chands de  toute  rifle;  fçavoir,  un  Fran- 
çois , un  Anglois , un  Hollandois , Ce 
un  Vénitien.  Les  trois  parties  des  ha- 
bitans  font  Chrétiens  Européens  Sc 
Grecs  , & la  quatrième  partie  eft  de 
Turcs  ; ce  qui  fait  qu’on  y parle  egale- 
ment la  Langue  Grecque  , Italienne  Ce 
Turque.  Comme  les  Mahometans  y 
font  les  moins  nombreux , les  Chré- 
tiens ne  fouffrent  pas  beauconp  d’eux, 

& ils  exercent  leur  Religion  avec 
prefqu’autant  de  liberté  qu’en  France  ; 
jufques-là  que  Ton  y fait  la  Proceiïîon 
du  Saint  Sacrement  avec  grand  éclat, 

& au  bruit  des  boê'res.  Il  y a une  petite 
Maifon  de  Capucins  , qui  defTervent 
la  Chapelle  du  Conful  de  France,  & 
une  autre  de  Religieux  Italiens,  qui  dé- 
pendent du  Gardien  de  Jerufalem. . 
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Ve  la  Religion  de  la  Syrie  ou  Surie > 

CE  Pais  étoit  autrefois  d’une  plus 
grande  étendue  qu’il  n’eft  à p're- 
fent.  Il  renferme  feulement  le  terri- 
toire d’Antioche,  la  Phœnicie  avec  la 
Paleftine  & la  Celcfîrie  , qui  effc  entre 
le  Mont  Liban  & l'Antiliban.  Les 
Mahometans  font  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  habitans , & ceux-ci  fonr 
Turcs,  ou  xMores  originaires  de  la  Pro- 
vince , ou  autres.  Il  y a auflî  des  Juifs, 
& des  Chrétiens  de  differentes  fortes  , 
& des  Drufes  , qui  ont  une  Religion 
particulière.  Les  habitans  de  Damas , 
Ville  principale  de  cette  Province, 
dont  je  ferai  ci-après  un  difcours  par- 
ticulier, font  partie  Turcs  & Mores , 
fuivant  la  Religion  de  Mahomet , ôc 
partie  Juifs  & Chrétiens  de  differentes 
créances.  Les  Chrétiens  & les  Juifs 
®nt  leur  quartier  feparé  de  ceux  des 
Mores  & des  Turcs.  Ceux  d’Emefe  , 
autre  Ville  de  cette  Province  , font  la 
plupart  Mores  ou  Mahometans,  &les 
autres  font  ou  Turcs  ou  Juifs  , ou 
Chrétiens  Jacobites.  Ceux  d’Haman, 
qui  eil  encore  une  autre  Ville  , font 
tous  Mores  & Chrétiens.  Il  y a fort  peu 
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de  Turcs , & moins  de  Juifs.  Les  Chré- 
tiens Maronites  y ont  une  allez  belle 
Eglife  , qui  eft  dédiée  à S.  Jean  , où  ils 
font  leur  Ofhce  conformément  à leur  * 
créance  , qui  eft  à prefent  orthodoxe. 
Ceux  d’Alep,  qui  eft  à prefent  la  Ca- 
pitale de  Syrie  , dont  nous  traiterons 
amplement , font  Mahomerans,  Juifs 
& Chrétiens  de  differentes  Seétes,qui 
ont  leurs  Mofquées  , leurs  Synago- 
gues, leurs  Eglifes  & leurs  Chapelles  , 
où  ils  s’aflemblenc  aux  jours  ordonnez. 
Les  Chrétiens  demeurent  dans  les  Faux- 
bourgs  de  cette  Ville.  Ce  font  des  Ma- 
ronites, des  Arméniens,  des  Chaldéens 
ouNeftoriens,  des  Grecs,  des  Syriens 
& Jacobites.  Chaque  Seéte  a fon  Eglife 
& fon  Evêque.  Nous  en  parlerons  en 
leurs  lieux.  Les  Juifs  ont  de  même  un 
quartier  fe paré , où  ils  ont  une  Syna» 
goguc  , qu’ils  difent  être  fondée  de- 
puis quinze  cens  ans. 

On  voit  aulïi  en  cette  Ville  des 
Moines  de  l’Ordre  de  S.  Bafile  & de  S. 
Grégoire  , qui  font  profeflion  de  cha- 
fteté. 

Les  Mores&  les  Turcs,  quoique di- 
ftinguez  de  nom  , ont  leurs  Mofquées 
& leurs  ceremonies  communes.  Ceux 
de  cette  Ville  ont  coutume,  au  teras 
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du  Bairam  , d’accompagner  fôlemnel- 
lement  hors  la  Ville,  ceux  qui  vont  en 
pèlerinage  à la  Meque  , car  les  Maho- 
metans  venant  d’Europe  & d’Afie,  s’af 
femblent  là  peu  de  jours  auparavant  le 
Bairam , pour  cet  effet , afin  d’être  ef- 
cortez  par  les  Janiflaires  contre  les 
courfes  des  Arabes.  Ces  Mahometans 
d’Alep  ont  un  Mouphty , qui  eft  com- 
me leur  Evêque  , lequel  a toute  auto- 
rité pour  le  fpirituel.  Il  fait  quelques 
ceremonies  pour  ces  Caravanes  qui 
▼ont  à la  Meque  , auparavant  de 
partir. 

Outre  les  Mahometans  qui  font  à 
Alexandrette  , qui  n’eft  qu’un  amas 
confus  de  méchantes  maifons , habi- 
tées par  des  Grecs , qui  en  compo- 
fent  la  plus  grande  partie,  il  y a quel- 
ques autres  Chrétiens  d’Europe,  qui 
juut  nmv.  ont  deux  Vice-Confuls  d’Alep  -,  l’un 
Anglois  , & l’autre  François.  Celui-ci 
a fait  bâtir  une  Eglife , où  l’on  dit  la 
Méfié  , & où  l’Office  Divin  fe  fait  par 
un  Religieux  de  l’Obfervance  de  Saint 
François  , avec  toute  liberté.  A l’égard 
des  Grecs , leur  Eglife  eft  deftervie  par 
un  Caloyer  ou  Religieux  Grec, 
chrétiens  II  y a des  Chrétiens  originaires  de 
cette.  Province.,  qui  y font  en  aftéz 
. ' grand . 
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grand  nombre.  Les  uns  font  Schifma- 
tiques  Grecs , & vivent  dans  le  defor- 
dre  ; & la  plupart  font  plongez  dans 
le  vice' , à caufe  de  la  fréquentation 
qu'ils  ont  avec  les  Turcs  : & ceux-ci 
à la  vérité  n’ont  que  le  nom  de  Chré- 
tiens , & font  quelquefois  fi  malins  , 
qu’ils  accufent  les  Chrétiens  Latins, & 
les  chargent  de  calomnies.  Les  autres 
font  des  Chrétiens  latini.fez , fans  he- 
refie  , & qui  vivent  d’une  vie  exem- 
plaire ; mais  le  nombre  en  eft  fort  pe- 
t#?T Ils  ont  un  Patriarche  Catholique, 
nommé  Ignace  Pierre,  qui  réf  de  à Da- 
mas , lequel  a un  grand  zele  pour  la 
défenfe  de  l’Eglife  Romaine,  & fe  dit 
Patriarche  d’Antioche.  Nous  en  parle- 
rons encore. 

Ces  Chrétiens  Syriens , particuliè- 
rement ainfi  nommez,  font  répandus 
par  toute  la  Syrie  , & ont  dans  les 
Villes  des  Eglifes  , des  Chapelles  & 
des  rues  diftinguées  & feparées.  Ils  fe 
vantent  d’être  les  plus  anciens  Chré- 
tiens ; parce  que  S.  Pierre  établit  pre- 
mièrement fon  Siégé  à Antioche, Ville 
de  ce  Pais,  & de- là  le  tranfportaà  Pvo- 
me  : Et  c’eft  pour  cela  qu’ils  refufenc 
avec  les  Grecs  d’obéir  au  Pape.  Ils  ont 
urç  Patriarche  particulier , qui  réfide  à 
Tome  III . S f 


HllulicK 
d’^4!<p  du 
mais  de  J ml! 

1 6 à 1. 


4«ï  Hijt  oire  des  Religions 
Melique,  auquel  ils  font  ioûmis  pour 
le  fpirituel.  D’autres  veulent  qu’ils 
portent  le  Titre  de  Patriarche  d’An- 
tioche *,  mais  parce  qu’Antioche  eft: 
ruiné  , il  s’eft  retiré  à Damas.  L’un  de 
ces  Patriarches  reconnut  le  Pape  pour 
Chef  de  PEglife  , en  15  j z.  il  rendit  fes 
fourni  fiions  à PEglife  Romaine,  fous 
Grégoire  XIII.  On  l’appelle  aufli  Mel- 
cnite , & il  eft:  confirmé  par  le  Bafla  , 
& enfiuite  par  le  Grand  Seigneur.  Ce 
Patriarche  des  Syriens  a plufieurs  Suf- 
fragans  fous  lui , & les  fiens  le  nom- 
ment Catholique  , qui  fignifie  chez 
eux  Primat  , mais  ils  ufent  de  tous  les 
deux  noms  indifféremment.  Comme 
ils  profellent  la  plupart  la  Religion 
Grecque  , ils  fe  fervent  dans  leur  Of- 
fice Divin  de  la  Langue  Grecque , & 
ils  en  ont  même  retenu  les  erreurs  , à 
la  réferve  qu’ils  tiennent  que  les  âmes 
des  Juftes  joüiftent , avant  le  jour  du 
Jugement  , de  la  gloire  , & que  les 
médians  foufFrent  les  peines  de  l’En- 
fer. 

Ils  ont  les  mêmes  fentimens  que  les 
Grecs  touchant  la  Proceflîon  du  Saint 
Eiprit  & le  Purgatoire  , & ils  man- 
gent de  la  viande  le  Samedi.  Ils  n’ont 
en  leur  Eglife  qu’un  Autel  a auquel  on 
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lie  «lit  qu’une  Melle  le  jour,  fur  le 
mid:.  Ils  tiennent  aufll  la  Tranftub- 
ftantiation  de  meme  qu’eux,  & ils  con- 
facrent  avec  du  pain  levé.  Il  eft  per- 
mis à leurs  Prêtres  de  retenir  les  fem- 
mes qu’ils  ont  avant  la  Prêtrife,  mais 
non  pas  d’en  époufer  après.  Ils  n’onc 
point  d’Ordre  de  SoûJiacre,  & difent 
qu’il  eft  permis  à chacun  d’adminiltrer 
la  Confirmation.  Ils  appellent  les  Ro- 
gations le  Jeûne  des  Ninivites.  Ils  ont 
en  la  Ville  de  Damas  , une  Eglife  fous 
terre,  en  la  Maifon  d’Ananie.  Il  ne 
leur  eft  pas  permis  en  ce  lieu  , non 
plus  qu’aux  Juifs , d’effic  er  en  pub  ic  , 
parce  que  les  Juifs  <ft:mem  cette  Ville 
Sainte  ; & on  ne  foufFre  point  que  les 
Chrétiens  y aillent  à cheval. 

Quoique  ces  Chrétiens  , & 'toutes 
les  autres  Seéles  des  Grecs,  lane.  dlent 

O 

fous  la  Domination  infuppo  t.ible  du 
Turc  , expofez  aux  derniers  outrages* 
fans  ofet  fe  plaindre  , neanmoins  ils 
font  tellement  accoûrumez  à ce  j uig  , 
qu’ils  s’eft^n  r.t  beaucoup  plus  heu- 
reux que  tous  les  Ch.éuens  d’Eti  ope, 
parce  qu’ils  habitent  des  meilleurs 
Païs  , & plus  temperez  , jo  nt  la  li- 
berté de  l’exercice  de  leui  Religion  ; 
car  chaque  Nation  a fes  Eg'ifes  & les 
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Chapelles,  où  elle  fe  peut  affembler 
librement,  les  Turcs  permettant  aux 
Chrétiens  de  vivre  par-tout  félon  leur 
Religion , pourvû  qu’ils  ne  s’ingèrent 
point  de  travailler  à la  converfion  des 
Mahometans,  &c  qu’ils  ne  trament  rien 
fous  pretexte  de  Religion.  Ht  bien  que 
les  Patriarches  & les  Evêques  $ qui 
font  fous  la  Domination  des  Turcs , 
aillent  quelquefois  à Rome  , pour  être 
fierez  Evêques  ,.  ou  pour  être  confir- 
mez , ou  pour  fuivre  & prendre  le 
parti  du  Saint  Siégé  , neanmoins  ou 
n’a  point  vu  qu’aucun  ait  jamais  été  r. 
recherché  pour  ce  fujet , ni  les  Reli- 
gieux mêmes  , qui  ont  été  étudier  à 
Rome , ou  qui  y ont  été  recevoir  les 
Ordres. 

Piufieurs  eftiment  que  ces  Chrétiens 
de  Syrie  font  les  mêmes  que  les  Mcl- 
. chices  , qui  ne  different  prefqu’en  rien’ 
des  Grecs  , tant  pour  la  créance,  que 
pour  les  ceremonies.  Le  nom  de  Mel- 
chites  ouRoyaliftes  ,ne  leur  a été  don- 
né , que  parce  qu’ils  fuivqjfnt  les  fen- 
timens  communs  des  Grecs,  qui  obéïf- 
foient  aux  Décifions  du  Concile  de 
Chalcedoine  ; & comme  s’ils  n’euf- 
•fent  eu  égard  en  cela  qu’à  la  volonté  '• 
de  l’Empereur,  leurs  ennemis  les  ap- 
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pellerent  Melchites , voulant  marquer 
par  là  qu’ils  étoient  de  la  Religion  de 
l’Empereur.  Us  appellent  donc  aujour- 
d’hui Melchites  les  Syriens  , Copbtes 
ou  Egyptiens  , & les  autres  Nations 
de  l’Orient,  qui  n’étant  plus  de  véri- 
tables Grecs,  font  neanmoins  de  leur 
opinion.  Et  c’eft  ce  qui  fait  qu’un  Hi- 
ftorien  , qui  a traité  de  la  Religion  & GabtJdsio- 
des  mœurs  des  Orientaux  , leur  donne  r“te‘ 
indifféremment  le  nom  de  Grecs  ou 
de  Melchites  ; £<  il  remarque  qu’ils 
font  répandus  dans  tout  le  Levant , 
qu’ils  nient  le  Purgatoire  , qu’ils  font 
ennemis  jurez  du  Pape,  & qu’il  n’y  en 
a point  dans  tout  l’Orient  , qui  com- 
battent fi  fortement  la  Primauté  du 
meme  Pape.  Mais  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner de  ce  qu’ils  font  fi  grands  en- 
nemis de  l’Eglife  Romaine  , puifqu’ils 
confervent  tous  les  fenrimens  des 
Grecs  , qui  font'rcftez  dans  le  Schif- 
me.  Pour  ce  qui  e (E  de  leur  opinion 
touchant  le  Purgatoire  , elle  ne  diffé- 
ré point  auiïi  de  celle  des  véritables 
Grecs  j & quoiqu’ils  nient  avec  eux 
qu’il  y ait  un  lieu  particulier  , nommé 
Purgatoire,  où  les  âmes  font  punies 
par  un  feu  réel  & véritable  , ils  ne 
nient  pas  pour  cela  la  vérité  du  Pur- 
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gatoire  , de  la  maniéré  que  nous  le- 
vons expliqué  , en  parlant  des  Grecs. 

De  plus  , le  fenriment  des  Melchires 
touchant  la  Primauté  du  Pape,eftauffi 
le  même  que  celui  des  Grecs  , qui  ne 
fe  font  point  fournis  aux  Décidons  du 
Concile  de  Florence.  En  un  mot,  à la 
réfervede  quelques  poinrs  peu  impor- 
tans,  qui  appartiennent  aux  ceremo- 
nies & à la  Difcipline  Ecclehalhque  , 
les  Melchires  font  en  toutes  chofes  de 
véritables  Grecs  ; Sc  ils  ont  même  tra- 
duit en  Arabe  l’EucoIoçe  ouRituel  des 
Grecs  , &r  la  plupart  de  leurs  autres  Li- 
vres d’Olîice. 

Mais  les  premiers  & les  véritables 
Chrétiens  du  Levant , font  les  Maro- 
nites, qui  font  un  Peuple  de  Pnenicie, 
qui  habitent  le  Mont  Liban,  entre  Bi- 
blis  & Tripoli , limitrophe  de  la  Terre 
Sainte.  Ils  occupent  particulièrement 
cette  Montagne,  tant  venerée  par  les 
faintes  Ecritures  , qui  divife  la  Pale- 
ftine  d’avec  la  Syrie.  Elle  a quelques 
60.  lieues  de  circuit,  & contient  envi- 
ron 40.  ou  50.  Villages  , & 2.5.  qui 
font  au  pied , tous  habitez  de  ces  Ma- 
ronites , qui  cultivent  cette  Monta- 
ge 

Guillaume , Archevêque  de  Tyr,  qui 
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étoît  leur  voifin  , afîûre  que  de  fou 
tems,  ils  excédoient  le  nombre  de  qua- 
rante mille  , qu’ils  étoient  tres-vail- 
lans , & qu’ils  rendirent  au  Roy  de  Je- 
rufalem  de  grands  fervices  dans  les 
guerres  contre  les  Sarrazins  ; ce  qui 
fit  qu’on  eut  une  joye  extrême  de  leur 
converfion.  Ils  font  moins  nombreux, 
& plus  pauvres  que  tous  les  autres 
' Chrétiens  du  Levant.  Neanmoins  ils 
font  difperfez  dans  la  Syrie  , la  Phéni- 
cie , la  Galilée  8c  l’Ifle  de  Chypre  , oi\ 
ils  ont  près  de  quatre  cens  Villages. 

Il  n’y  en  a point  qui  fo:ent  plus  fou- 
rnis à l’Evangile  8c  au  Saint  Siégé  de 
l’Eghfe  Romaine,  que  ceux  qui  vivent 
dans  cette  Montagne  de  benediélion 
du  Liban  ; car  les  Peuples  Chrétiens 
qui  habitent  le  Levant,  font  les  Grecs, 
les  Arméniens,  les  Jacobites,  les  Géor- 
giens , les  Cophtes  ou  Egyp'iens  , les 
•Abyffins  ou  Ethiopiens , les  Neftoriens 
8c  les  Maronites  -,  Sc  ceux , qui  d’entre 
eux  font  demeurez  dans  la  Commu- 
nion de  l’Eglife  Romaine  , font  ces 
derniers  , qui  s’étant  feparez  des  Ja- 
cobites 8c  des  Neiloriens  , avec  qui  ils 
ctoient  unis ,,  8c  ne  compofoient  qu’un 
même  Peuple,  avant  le  Schifme  qui  les  - 
a infectez  , ont  fuivi  les  traces  de 
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l’Abbé  Maron  , &r  font  demeurez  fer- 
mes dans  la  foûmiffïoh  au  Saint  Siégé. 
Ils  fe  réünir'ent  avec  l’Eglife  Romaine 
après  le  Concile  de  Florence , en  1445. 
11  y en  a dans  Alep  , dans  Damas , 9c 
dans  divers  autres  endroits  de  la  Sy- 
rie. Ceux  du  Mont  Liban  & de  Syrie, 
rentrèrent  dans  l’union  avec  l’Eglife 
Romaine,  fous  Baudouin  IV.  Roy  de 
Jerufalem  , & fous  Aymeric  III.  Pa- 
triarche Latin  d’Antioche  , en  ij8z. 
en  abjurant  les  erreurs  des  Monotheli- 
tes  ; &:  il  y avoir  alors  joo.  ans  qu’ils 
s’étoient  feparez  de  l’Eglife  , & leur 
erreur  capitale  étoit  dans  l’opinion  d’u- 
ne feule  volonté  en  Jefus-Chrill: , con- 
damnée par  le  VL  Concile,  comme 
le  rapportent  Jacques  de  Vitri&  Guil- 
laume de  Tyr.  Etant  depuis  retomber 
dans  les  opinions  & le  Schifme  des 
Grecs , ils  fe  font  reconciliez  avec  l'E- 
gîife  Romaine  , & depuis  plus  lolem- 
nellement  , fous  Grégoire  XIII.  & 
Clement  VIII.  Depuis  ce  tems  là,  ils 
font  demeurez  fermes  dans  la  Com- 
munion & dans  la  Doctrine  de  l’Eglife 
Catholique.  Iis  fuivent  en  quelques 
points  la  Difcipline  de  l’Egiife  Latine  , 
comme  dans  celui  de  facrifier  avec  du 
pain  azyme  j mais  ils  gardent  prefque 
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dans  tout  le  refte  la  Difcipline  de  PE- 
. glife  Grecque,  avec  la  permiflîon  du 
Pape  , comme  de  donner  la  Commu- 
nion aux  petits  enfans,  de  communier 
fous  les  deux  efpeces , de  ne  point  jeû- 
ner le  Samedi,  & quelque  autre  chofe. 

La  Langue  dont  fe  fervent  les  Ma- 
ronites , tient  un  peu  de  la  Syriaque  , 
qui  eft  la  même  que  *plle  dont  les 
Jacobites&  les  Neftoriens  ufent  parmi 
eux,  quoiqu’ils  la  prononcent,  & qu’ils 
l’écrivent  d’une  maniéré  differente  de 
__  celle  des  Maronites,  qui  approche  plus 
de  la  Langue  Chaldaïque  , que  de  la 
Syriaque. 

Le  commerce  qu’ils  ont  eu  avec  les 
Arabes,  leur  a fait  quitter  i’ufage  nn- 
tuiel  de  cette  Langue  : De  forte  qu’ils 
r.e  s’en  fervent  plus  que  dans  l’Cffice 
Divin,  que  S.  Ephrem  a ccmpofé  peur 
la  plus  grande  partie.  Neanmoins  il  y 
a cinq  ou  fix  Villages  paimi  eux,  qui 
l’ont  retenue,  & qui  la  pailert  encore j 
mais  c’e fl  un  Syriaque,  qui  c fl  mêlé 
de  la  Langue  Arabe  & qui  n’en  doit 
plus  porter  le  nom  , à caule  de  fa  cor- 
ruption. On  peut  douter  avec  raifon  , 
fi  dans  tout  le  monde  Chrétien , il  y 
a des  Peuples  plus  Catholiques  & plus 
attachez  au  Saint  Siégé,  que  les  Maro- 
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îiites.  Ils  reçoivent  avec  une  grande 
foumiffion  toutes  Tes  Ordonnances  Sc 
tous  fes  RegJemens,  & ils  1 ont  en  telle 
vénération,  qu’une  des  chofes  qui  con- 
tribue davantagea  donner  créance  aux 
Ecclefiaftiques  qui  les  conduifent,  c’eft 
de  leur  entendre  dire  qu’ils  font  Tel- 
mid  Roumie  , c’eft-à-dire,  Difciple 
de  Rome.  * 

Ils  ont  un  Patriarche,  *des  Archevê- 
ques & des  Evêques  , & cent  ou  fix- 
vingt  Curez  , qui  veillent  fur  leur  con- 
duite, &’  qui  les  dirigent.  Le  Patriar- 
che fait  fa  réfïdence  ordinaire  -à  Can- 
nobin  , qui  eft  un  Monaftere  bâti  dans 
le  roc,  dans  le  plus  âpre  defert  du  Mont 
Liban,  dont  l’Egüfe  elt  confacrée  à 
Dieu  , fous  le  Titre  de  l’Annonciation 
de  la  Sainte  Vierge.  C’elt  le  Convent, 
où  Sainte  Marine  avoir  pris  l’habit  de 
Relig  .ufe.  Ce  Monaftere  a bien  vingt 
mille  livres  de  revenu  , & paye  mille 
livres  de  tribut  au  BalTa  de  Tripoli, 
fous  la  Domination  duquel  eft  a pr‘e- 
fenr  le  Mo*,nt  Liban.  Le  Turc  eft  Le 
tyran  qui  les  domine  , &:  qui  les  force 
de  tems  en  tems  d’abandonner  leur 
Pais,  & de  fe  retirer  dans  les  Monta-- 
gnes  de  Chouf&  duQuefroan,  pour  fe 
mettre  à l’abri  des  cruautez  qu’il  fait 
exercer  fur  eux. 
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Leur  pauvreté  paroît  affèz  grande , 
puifque  leurs  Curez,  & la  plupart  de 
leurs  Evêques  , font  réduits  à gagner 
leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains, 
comme  de  fimples  Artifans.  Ils  culti- 
vent des  jardins  , & labourent  des 
terres. 

Leurs  Eglifes  , qui  font  les  feules 
de  tout  le  Levant , où  l’on  voit  des 
cloches , n’ont  ni  la  grandeur  , ni  la 
beauté  des  moins  confiderables  qui 
foient  parmi  nous.  Ce  font  plutôt  de 
fimples  Chapelles,  que  des  Eglifes. On 
y entre  par  des  portes  fi  baffes  & fi 
étroites  , qu’on  n’y  fçauroit  paffer  , 
qu’en  fe  courbant  ; ce  qu’ils  font  con- 
traints de  faire , pour  empêcher  que  les 
Turcs  n’y  entrent  à cheval  , comme 
ils  font  dans  les  autres  Eglifes  des  Chré- 
tiens , qui  ont  des  portes  plus  larges  & 
plus  élevées. 

Ils  ne  fe  découvrent  point  en  en- 
trant dans  l’Eglifè  , non  pas  même  du- 
rant la  Melle  , ni  lorfqu’on  chante 
l'Office  dans  le  Chœur  , ou  qu’on  y 
fait  d’autres  prières.  Ils  ont  toujours  la 
tête  couverte  d’un  bonnet,  qui  eft  en- 
touré* d’une  écharpe  blanche  , ou  de 
quelque  autre  couleur.  Auffï-  tôt  qu’ils 
y font  entrez , ils  prennent  de  l’eau- 
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benîte  j & s’ils  n’en  trouvent  pas  , ils 
fe  contentent  de  toucher  la  muraille 
du  bout  des  doigts, “qu’ils  baifent  après. 
Ils  prennent  enfuite  une  potence  de 
bois  , Toit  pour  paroître  en  la  pré- 
sence de  Dieu,  comme  s’ils  éroient 
crucifiez,  fait  pour  protefter  qu’ils  n’ef- 
perent  pas  être  exaucez  dans  leurs  prie- 
ras , que  par  la  vertu  de  k Croix , que 
la  figure  de  ces  potences  leur  repré- 
fente, foit  que  n’ayant  pas  Pufage  de 
fe  mettre  à genoux  dans  I'Hglife  , ils 
ayent  befoin  de  ces  potences  , pour  fe 
foûtenir  durant  la  célébration  du  Ser- 
vice. Ils  fe  courbent  fur  ces  potences  , 
faifant  leurs  prières  ; & ils  ne  font  ja- 
mais autrement  , h ce  n’eft  lorfqu’on 
lit  i’Evangile , ou  qu’on  éîeve  le  Corps 
& le  Sang  de  Nôtre- Seigneur  Jefus- 
Chrifi:,  qu’ils  font  découverts,  & qu’ils 
fe  mettent  à genoux  , comme  pour  té- 
moigner leur  anéantiffement  devant 
Dieu.  Ils  reçoivent  la  (aime  Commu- 
nion, après  que  l’élévation  a été  faite, 
& ils  ne  different  pas  plus  long  tems 
cette  affion  de  pieté.  Us  font  quelques 
prières  après  la  confecrarion  ; enfuite 
defqueHes  , on  éleve  le  Corps  & le 
Sang  de  Nôtre  Se  gnem  J-ffm-Chrift: , 
pour  le  faire  adorer.  Lorfque  les  Prê- 


Digitized  by  Google 


du  Monde.  '495 

tres  l’clevent,  ils  tournent  leurs  mains 
toutes  ouvertes  vers  les  facrez  myfte- 
res  ; puis  ils  les  palïent  fur  leurs  vifa- 
ges  , comme  pour  fe  faneftifier  par  cec 
attouchement , comme  faifoient  au- 
trefois les  anciens  Chrétiens  , & com- 
me font  encore  aujourd’hui  les  plus 
anciens  de  quelques  Villages  autour  de 
Marfeille. 

Dans  les  Eglifes  , les  femmes  font 
feparées  du  lieu  où  fout  les  hommes  , 
par  une  cloifon  de  bois , qui  eft  faite 
en  forme  de  jaloufie  ; & elles  y en- 
trent par  une  porte  qui  n’eft  que  pour 
elles , & qui  eft  d’un  autre  côté  que 
celle  qui  eft  pour  les  hommes. 

Leur  Foy  eft  fi  grande,  que  du  mo- 
ment qu’ils  fe  fentent  incommodez , 
ils  font  jetter  des  linges  fous  es  pieds 
du  Prêtre  , lorfqu’il  eft  à l’Autel , afin 
qu’en  marchant  defius  pendant  la  cé- 
lébration du  Sacrifice  , ils  reçoivent  la 
vertu  &c  la  force  de  les  guérir  , en  les 
appliquant  enfuite  fur  la  partie  où  eft 
le  mal. 

Quand  celui  qui  dit  la  Meffe , a lû 
l’Epître  & l’Evangile  en  Syriaque  , on 
les  lit  au  Peuple  en  Arabe  , parce  que 
c’eft  la  Langue  vulgaire  du  Païs.  Du- 
rant cette  lefture,  ils  font  accoûtumea 
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de  pancher  la  tête  , tantôt  d’un  côté, 
tantôt  de  l'autre,  & de  prononcer  en- 
tre leurs  dents  ces  mots  , tint»  , c’eft- 
à-dire  , oui  , eïnam  , oui  vraiment, 
pour  témoigner  que  ce  qu’ils  enten- 
dent lire,  eft  la  vérité  de  Dieu,  & qu'ils 
l’approuvent  : Ce  qu’ils  font  quelque- 
fois avec  ferment , en  ajoutant  ce  mot: 

ces  lignes  de  tête , & pro- 
noncent ces  mots  plus  hauts  Sc  plus 
fcas,  félon  que  leur  cœur  eft  touché  à 
cette  fainte  leélure  j mais  c’eft  par  des 
mouvemens  & des  poftures  fi  diffe- 
rentes, qu’à  les  voir,  on  lesprendroit 
pour  des  foux  , fi  on  n’avoit  jamais  af- 
filié à leurs  Méfiés,  ni  oiii  parler  d’une 
femblable  coutume.  Ils  s’entretiennent 
eux  mêmes  de  ce  qu’ils  ont  entendu 
N dans  l’Epître  ou  dans  l’Evangile,  par- 
lant par  dialogue , &C  Ce  répondant  avec 
des  gefles  , comme  s’ils  conferoient 
enfemble,  les  uns  avec  les  autres. 

Ils  obfervent  le  Carême  félon  l’an- 
cienne rigueur  , ne  mangeant  qu’une 
fois  le  jour,  après  la  célébration  de  la 
Melfe  , qui  ne  fe  dit  que  fur  les  quatre 
heures  du  foir.  Ils  mangent  de  la  vian- 
de depuis  Pâques,  jufqu’à  l’Afcenfion, 
même  les  Mercredis  & les  Vendredis , 
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qui  font  les  deux  jours  de  la  femaine 
confacrez  parmi  eux  à l’abftinencc  de 
la  viande.  Ils  font  ie  même  tous  les  Sa- 
medis , excepté  ceux  du  Carême  , & 
les  partent  comme  les  Dimanches,  en 
fai  Tant  maigre  , fans  jeûner. 

Outre  le  grand  Carême  , ils  en  ob- 
fervent  encore  trois  autres  , qu’ils  ap- 
pellent petits  j celui  des  Apôtres  S. 
Pierre  & S.  Paul,  celui  de  la  Fête  de 
l’Artomprion  de  la  Sainte  Vierge  , qui 
font  de  quinze  jours  chacun  ; & celui 
de  l’Avent,  qui  commence  toujours  le 
4.  Deci-mhre  , jour  ,de  Sainte  Barbe  , 
& qui  finit  Ja  veille  de  Nocl , comme 
les  deux  autres  Unifient  toujours  la 
veille  des  deux  Fêtes,  dont  ils  ont  été 
comme  la  préparation.  Durant  ces 
trois  Carêmes  , ils  ne  font  obligez  qu’à 
i’abftinencc  des  viandes , & non  pas 
au  jeûne.  Hors  le  jeûne  du  Carême,  il 
ne  leur  eft  point  ordonné  de  jeûne  le 
long  de  l’année,  les  veilles  des  Fêtes 
des  Saints.  Ils  ne  boivent  ordinaire- 
ment que  de  l’eau,  le  vin  n’étant  point 
en  ufage  parmi  eux  , finon  lorfqu’ils 
traitent  quelqu’un. 

Les  Prêtres  font  reverez  de  ces  Peu* 
pies  avec  un  extrême  refpeét  , & on 
les  diftingue  pat  une  écharpe  coûte 
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bleue  , qu’ils  portent  feuls  autour  de 
leur  bonnet.  Il  y en  a quelques-uns 
qui  font  mariez  ; mais  ce  font  ceux-là 
qui  l’etoient  auparavant  que  d’être 
Prêtres  : car  hors  cela,  le  mariage  leur 
eft  défendu  , auffi-bien  qu’aux  Evê- 
ques , pour  lefquels  iis  ont  des  Loix 
plus  feveres  , à caufe  de  l’éminence 
de  leur  Dignité  : De  forte  qu’aucun  ne 
peut  être  Evêque  , tandis  qu’il  eft  en- 
gagé dans  les  liens  du  mariage.  Le 
Prêtre  qui  a été  marié  deux  fois  , ne 
peut  être  admis  à la  Prêtrife  , ni  au 
Diaconat  ; mais  celui  qui  eft  Diacre  , 
peut  fe  marier  une  fois  , & peut  de- 
meurer Diacre,  ou  fe  faire  Prêtre,  s’il 
veut.  Ce  que  nos  Papes  leur  accor- 
dent , &c  beaucoup  d’autres  difpenfes. 

• Lorfqu’ils  font  dans  l’Eglife  , ils 
n’ont  ni  chaire , ni  Choeur  ; mais  étant 
appuyez  fur  des  potences  , comme  le 
Peuple  , ils  fe  rangent  autour  d’une 
pierre  , qui  eft  élevée  aune  jufte  hau- 
teur , pour  leur  fervir  de  pupitre  , & 
fur  laquelle  ils  mettent  les  Livres 
dont  ils  fe  fervent  pour  chanter  l’Of- 
fice Divin. 

Dans  l’adminiftration  des  Sacremens, 
ils  obfervent  les  memes  ceremonies 
que  dans  les  Eglifes  d’Ocçident  , fi  ce 

n’eft 
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11’efl:  qu’en  celui  du  Baptême,  ils  font 
la  benedi&ion  folemnelle  de  l’eau  pour 
chaque  enfant  qu’ils  bapt  tient  , telle 
qu’elle  Te  fait  dans  l’Occident-  la  veille 
de  Pâques  & de  la  Pentecôte  ; ce  qui 
rend  cette  ceremonie  beaucoup  plus 
longue  que  celle  que  l’on  pratique  ici. 
Au  lieu  de  coton,  pour  elluyer  l’huüe 
des  Catecumenes  , & les  onétions  du 
Paint  Chrême  , ils  fe  fervent  d’eau 
chaude,  & de  fa  von  , fans  fe  mettre 
en  peine  des  cris  de  l’enfant.  Ils  font 
' de  grandes  réjoüilTances  au  Baptême 
de  ces  enfans. 

Ils  croyent  la  préfence  réelle  au  S. 
Sacrement  de  l’Autel , & la  TranlTub- 
ftantiation  du  pain  & du  vin  au  Corps 
ëc  au  Sang  de  Jefus-Chrilt  , comme 
. - nous  dirons  ci- après.  Ils  difent  ia  Melle 
dans  les  Eglifes  des  Catholiques  de 
l’Europe.  Les  Prêtres  de  l’Europe  la 
difent  auffi  dans  les  leurs.  Ils  commu- 
nient à la  Melle  des  Catholiques  La.* 
tins  , & il  y a des  Catholiques  Latins, 
qui  fe  joignent  à l’Eglife  des  Maroni- 
tes. Nous  parlerons  auffi.  à la  fuite  de- 
leurs  autres  Sacremens. 

Les  Religieux  fuivent  tous  la  Réglé 
de  S.  Antoine  , & vivent  dans  une  ex- 
trême pauvreté.  Il  y a autour  de  cette 
Tomt  III . T t 
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Montagne  quarante  Monalleres,  dont 
la  plus  grande  partie  eft  abandonnée. 
En  ceux  qui  font  habitez,  il  n’y  a que 
deux  ou  trois  Religieux  , qui  travail- 
' lent  de  leurs  mains. 

Leurs  Monafteres  font  en  des  lieux 
deferts  , en  des  rochers  affreux  , mais 
fi  agréables , qu’à  leur  vue  , on  eft 
touché  de  dévotion  , & du  mépris  du 
inonde.  C’eft  en  ceslieux , où  plufieurs 
Anachorettes  ont  fait  penitence  j 6c 
prefenrement  il  s’en  voit  encore  de' 
tous  les  Pais  , même  de  l'Europe.  jC’eft 
m de  eba.  le  lieu  cùs’étoit  retire  un  Gentilhom- 
wiiiU  me  Provençal , qui  s’unit  à l’Eghfe  des 
Maronites , ayant  eu  même  long  tems 
lePere  Elie,  Maronite,  Pafteur  d’une 
pette  Ville  dr*ce  Pais- là,  & depuis  Pa- 
triarche des  Maronites  , pour  fon  Di- 
recteur. 

Ils  ont  parmi  eux  des  Convents  de 
Religieux  Latins  , qui  tâchent  d’imi- 
ter la  vie  pénitente  des  Religieux  Ma- 
ronites, 

La  Providence  Divine  fait  que  ce 
petit  Troupeau  aura  toujours  de  tres- 
picux  de  très  doétes  Prélats  , pour 
' les  confirmer  & les  maintenir  en  la 
perfeverance  de  la  roy  Carhol;que,par 
le  moyen  du  Séminaire  de  Roine,£ondc 
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par  Grégoire  XIII  , 8c  gouverné  par 
les  Peres  Jefuires  , où  font  élevez  des 
enfans  des  Maronites  du  Mont  Liban, 
que  les  Souverains  Pontifes  entretien- 
nent j où  non  feulement  on  leur  en- 
feigne  les  bonnes  mœurs,  & les  prin- 
cipes de  nôtre  Foy  , mais  même  ia 
Philofophie  , la  Théologie  , & les  cas 
de  confcience.Enfuite  dequoi,  ils  font 
reçus  aux  Ordres  lacrez , & renvoyez 
au  Mont  Liban,  où  le  Patriarche  leur 
diftribuc  des  Evêchez  , ou  des  Cures  , 
comme  il  le  juge  à propos. 

Au  refte,  l’on  peut  dire  que  la  vie 
de  ces  Peuples  eft  extrêmement  labo- 
rieufe  8c  pénitente  ; car  outre  les  pei- 
nes qu’ils  fe  donnent  dans  leurs  Mai- 
fons , ils  pafTent  une  grande  partie  de 
la  nuit  à dire  leur  Office,  8c  à faire  des 
prières,  quelques  fatiguez  qu’ils foienc 
du  travail  , que  la  neceffité  leur  a fait 
elfuyer  tout  le  jour  , pour  fe  procurer 
dequoi  fubfifier  Enfin  tout  combat 
dans  le  Mont  Liban  fous  les  enfeignes 
de  la  Pénitence  Chrétienne  ; mais  c’eft 
avec  tant  de  fuccès,  qu’on  peut  avec 
raifon  confiderer  ce  Peuple  comme  une 
des  plus  pures  portions  du  ChriÙianif- 
me.  Rien  jufqu’àprefent , quelque  dur 
& quelque  cruel  qu’il  ait  été  , n’a  été 


Leurs  priè- 
res à leurs 
obfcgues, 
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capable  de  le  ieparer  de  ia  Foy  de 
Jefus-Chnft  , Se  de  l’un  té  de  l’Eglife 
Catholique  , & de  la  loûmiffion  au  S* 
Siégé. 

Ils  ont  une  grande  8c  charitable  dé- 
votion pour  les  Morts  , leur  fai  fane 
dire  plufieurs  Méfiés , &r  plufieurs  Ser- 
vices ; fçavoir,le  tro;fiéme  jour  après- 
le  décès,  le  neuvième  , le  vingtième, 
le  trentième  & le  quarantième,  le  cen- 
tième & le  bout  de  l’an.  Les  Prélats  y 
afîiftent  ordinairement  avec  les  Reli- 
gieux & les  Prêtres  Séculiers  , & tout 
le  Peuple.  Si  le  Patriarche  s’y  trouve  , 
il  officie,  ou  un  Evêque.  Tous  les  au- 
tres , tant  Evêques  , que  Prêtres,  8c 
Religieux  , font  autour  de  lui  à l’Au- 
tel , fans  pourtant  erre  revêtus  d’ha- 
bits Sacerdotaux  ; lefquels  recitent , 
chacun  en  particulier,  tout  bas  , toute 
la  Melle , à la  réferve  des  paroles  de 
la  cqnfecration  -,  car  il  n’y  a que  celui 
qui  célébré  la  Méfié  haute , qui  les 
prononce,  8c  communie  fous  les  deux 
efpeces,  tous  les  autres  Prêtres  & Re- 
ligieux , aulîï-bien  que  les  Séculiers. 
Après  le  Service,  le'Ceîebrant  fait  une 
pecite  exhortation  , comme  une  orai- 
fon  , laquelle  étant  finie  , on  donne 
quelque  argent  aux  Evêques  & aux 
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Prêtres , & à chacun  un  pain  en  forme 
de  gâteau,  qu’ils  appelle r t pain  d’o- 
blaticn.  A chaque  Service,  iU  cbfer- 
vent  toutes  ces  chofes,  £ for  t un  fç- 
flin  , eu  les  Prélats  , les  Religieux  te 
les  Prêtres  sifflent  avec  tout  le  Peu- 
ple qui  s’y  veut  trouver  ; les  femmes 
même  & les  enfans , mais  féparément 
des  hommes  : Ce  qui  lait  connoître  la 
charité  de  l’union  Chrétienne  qui  eft 
entre  eux  ; car  tout  ce  qu’ils  peuvent 
épagner  toute  leur  vie,  n’eft  que  pour 
honorer  leurs  morts  & leurs  funérail- 
les , & pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Lorfque  dans  ces  Aftèmblées  il  fe 
trouve  quelques  personnes  , qui  ont 
des  inimitiez , ou  quand  ils  ont  des 
différends,  leur  Prélat  les  reconcilie, 
avant  de  fe  retirer  , te  accommode 
leurs  démêlez  , faifant  une  charitable 
correélion  à celui  qui  a toit , & qui 
eft  PaggrefTeur  ; car  tout  ce  Peuple 
n’a  point  d’autre  Juge  , que  le  Patriar- 
che &•  les  Prélats  , pardevant  lefquels 
tous  les  différends  font  portez.  Si-tôt 
qu’ils  ont  connoifTance  qu’il  eft  fur- 
venu  quelque  affaire  , qui  peut  aliéner 
la  charité , ils  font  venir  les  Parties  de- 
vant eux  , pour  les  remettre  enfemble, 
& ce  qu’fs  ordonnent , eft  exécuté  fans 
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contradiction.  Par  ce  moyen,  les  Turcs 
n’ont  point  connoiffance  des  affaires 
* qui  furviennent  entre  les  Maronites. 
Que  fi  malheureufement  un  Maronite 
vient  à avoir  une  affaire  avec  un  Turc, 
en  même  tems  le  Patriarche  & les 
Prélats,  & les  principaux  Maronites, 
!employent  tout  leur  pouvoir  pour  laf- 
fifter,  vont  folliciter  pour  lui,  jufqua 
ce  que  l'affaire  foit  terminée. 

Ttrfet.  de  lit  Toutes  ces  chofes , & celles  qui  fui- 
f»j.  t,m. }.  yent^  ponc  venUcS  à nôtre  connoiffance, 
par  le  moyen  de  Monfieur  de  Nointel, 
Ambaffadeur  de  Sa  MajeftéTres-Chré- 
tienne  à Conftantinople  , en  167$.  par 
l’organe  d’un  Pere  Jefuite  , qu’il  avoit 
envoyé  chez  les  Maronites  d’Antio- 
che. Le  Patriarche  de  ces  Chrétiens  , 
dans  l’état  de  fa  créance  , qu’il  - mit 
ès  mains  de  ce  Pere , dit  en  ces  mêmes 
termes  : » Nôtre  Nation  des  Maronites, 
asbien  qu’elle  foit  éloignée  du  Peuple  de 
n Rome  d’un  éloignement  extrême  , au 
» regard  de  fon  langage  , & de  l’éten- 
» duc  des  Pais , elle  n’a  jamais  celfé  d’en 
» être  proche  dans  les  quartiers  d'Onent, 
« Elle  s’eft  tenue  attachée  à Rome , & 
n elle  s’eft  foutenué  par  elle  d’un  foûiien, 
» parfait  à la  Loy  Chrétienne  , comme 
»il  parole  par  les  Lettres  du  Pontife  du 
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Siégé  Romain  , ôc  par  leurs  Bulles,* 
qu'ils  ont  envoyé  à ceux  qui  nous  ont* 
précédé  dans  le  Haut  Siégé  d’Antio-* 
che.  « Un  feul  témoignage,  tiré  d’une 
Lettre  envoyée  par  le  Pape  Paul  T. 
parlant  aux  Maronites  ,fuffira  ici  ; fça- 
voir  , que  pendant  les  divers  Schuf. 
mes  , & les  Hercfies  qui  ont  infedté 
le  Pais  d’Orient,  & lorfque  tout  le 
monde  eft  prefque  toujours  dans  l’abî- 
me, Dieu  a daigné  le  conferver  tant 
de  fiecles  dans  la  vérité  de  la  Foy  Ca- 
tholique, par  on  don  tout  particulier 
de  fa  clemence;  pour  quoi  leur  Foy 
eft  louée  annoncée  par  tout  le 
monde. 

- Or  voici  l’Hiftoire  de  ces  Maroni- 
tes dans  les  premiers  commencemens, 
de  la  maniéré  que  ce  Patriarche  en 
parle  : Lorfque  le  feelerat  Severus  prit 
poffeffion  du  Siégé  d’Antioche  , & fe- 
duifit  par  fa  malice  le  cœur  d’Ana- 
ftalè,  Empereur  des  Grecs,  & qu’ils 
fe  mirent  tous  deux  à perfècuter  l’E- 
glife  de  Dieu  , & à femer  la  zizanie 
des  Heretiques  dans  les  quartiers  d’O- 
rienc , les  Difciples  de  S Maron  leur 
réfifterent,  & s’oppoferent  a leur  Do- 
ctrine corrompue  , comme  il  paroîc 
par  les  Lettres  qu’ils  écrivirent  au  Pape  * 
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de  Rome  S.  Hormildas , & les  Requê- 
tes qu’ils  prefenteienr  au  V.  Concile, 
alïemblé  à Conltancinople  , puifqn’iis 
y confeiïeni  que  celui  qui  tient  le  Siégé 
de  Rome , eft  le  Chef  de  toute  la  Terre 
habitable,  le  Doéteur  de  l’Egüfe , le 
Médecin  des  âmes  , & le  Pafteur  des 
Ouailles  Chrétiennes. 

L’an  Gyi.  Callinicus , Patriarche  de 
Conftantinople  , s’égara  de  la  droiture 
de  la  Foy.  L’Empereur  des  Grecs,  Ju~ 
ftinien  Plonotmet  , commanda  qu’on 
aflemblât  un  Concile,  & on  dit  que  ce 
fut  à Conftantinople , dans  le  Palais, 
ious  le  dôme  , pour  changer  ce  qu’a- 
voient  ordonné  les  Saints  Peres , qui 
croient  venus  au  VI.  Concile. 

En  ce  meme  tems  , le  Patriarche 
Jean  , qui  étoit  du  Monaftere  de  S. 
Maron  , étoit  en  poiïèiïlon  de  la  Prc- 
lature  du  Siégé  d’Àntioche.  Ils  firent 
un  Cqncile  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de 
Latran  , &i!s  frappèrent- d’excommu- 
nication le  faux  Synode  , & celui  qui 
le  fuivoit.  Le  Patriarche  Jean  retourna 
en  Syrie,  fous  l’étendart  dû  Pape  , &C 
il  y apporta  !e  manipule,  la  mitre  & 
l’anneau,  comme  l’Eglife  Romaine  en 
ufe. 

Or  l’Empereur  Juftinien  voyant  que 
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le  Concile  qu’il  avoir  aflemblé  , avoir 
été  rejette,  il  envoya  Tes  foldats , fous 
la  conduire  du  General  Zacharie,  poür 
lui  amener  le  Pape  enchaîné.  Dieu  ne 
lui  donna  pas  la  force  de  le  faire. 

Cependant  il  commanda  qu’on  fie 
tourner  fou  Armée  du  coté  de  la  Syrie 
contre  le  Patriarche  Jean  , 8c  les  Ge- 
neraux de  l’Armée  étoient  Marcie  8c 
Marcian  , hommes  c-uels  8c  fans  pitié. 
Ils  ruinèrent  le  MonafteTe.de S. Maron, 
qui  étoit  bâti  fur  la  Riviere  , dite  Re- 
belle , &:  qui  renfemoit  près  de  S’oo. 
Religieux  Us  fedtti firent  le  monde,  & 
ils  mirent' à mort  p’uiieurs  perfomr  s, 
dont  le  nombre  n’a  point  de  bot  nés  i & 
quand  ils  furent  arriva  avec  leur  Ar- 
mée au  bas  de  la  Montagne  du  Liban, 
au- de  (Tu  s le  la  VYle  de  Tripoly  de  Sy- 
rie,les  Princes  de  la  V lie  de  H det  fon- 
dirent fur  eux  avec  ! epée  : 8c  depuis  ce 
tems-là  fut  la  divifion  d s deux  Na- 
tions des  ‘Melchites  15c  des  Ma.onite's 
dans  le  Pais  Je  Sy.ie. 

Ceux  qui  fuivneni  Juftinien  8c  fou 
Synode  dépravé  , fe  no  na  crent  Mc- 1- 
chites  , qui  eft  un  ! om  dérivé  de  celui 
de  Roy  -,  8i  ceux  qui  fuivirent  le  Pa- 
triarche jean  8c  les  Lo,x  de  Rome  , 
s’appelle' eut  Maronites  , d’un  nom 
1 Tonie  11  J.  V u 
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pris  du  Monaftere  de  S.  Maron  , où  le 
Parriarche  Jean  s etoit  fait  Religieux. 
Et  après  la  mort  de  ce  Pere  fufmen- 
tionné  , fucceda  au  Siégé  d’Antioche 
le  frere  de  fa  feeur,  le  Patriarche  Cy- 
rus , lequel  reçut  aulli  fa  confirmation 
de  Rome  ; jufques-là  même  , qu’au 
tems  d’innocent  III.  un  des  Papes  de 
Rome,  entra  à Rome  le  Patriarche  Je- 
remie,  & Te  trouva  au  Concile  , qui 
y fut  célébré , & il  fut  confirmé  Pa- 
triarche de  la  Nation  des  Maronites  ; 
puis  il  retourna  au  Mont  Liban  avec 
de  glorieufes  Lettres  , & quantité  de 
faveurs  & de  grâces  : & ainfi  tous  ceux 
qui  lui  ont  fuccedé  , jufqu’à  nos  jours, 
comme  nous  fommes  prêts , avec  la 
grâce  de  Dieu  , de  faire  voir  ces  cho- 
fes  par  une  explication  fort  longue.  Et 
l’on  n’a  abrégé  cette  déclaration,  qu’a- 
fin  qu’un  chacun  fçache  que  la  Nation 
des  Maronites  n’a  jamais  cefle , en  tout 
tems,  depuis  l’ancien  tems,  d’être  unie 
avec  l’Eglife  de  Rome  , comme  les 
membres  avec  le  Chef,  & fournis  au 
Succeilèur  de  Pierre  , & au  Vicaire  du 
Meflie,  comme  fes  enfans. 

Et  en  confequence  de  cette  déclara- 
tion , voici  comme  ils  énoncent  leur 
Profellion  de  Foy  : Nous  croyons  pre- 
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mierement , & nous  proférons  d’une 
profeffion  ferme,  que  dans  l’Office  de 
îa  fainte  Mefle  , fe  trouve  ailûcément 
Si  véritablement  le  Corps  du  Sauveur 
Meffie,  Si  qu’il  y eft  vivant  & vivî- 
üant , Si  paifait,  fans  qu’il  lui  manque 
rien  de  tout  ce  qui  appartient  aux  deux 
natures , la  divine  Si  l’humaine  * 8c 
que  celui  qu’a  annoncé  l’Ange  Gabriel 
à Nazaret , qui  eft  né  à Berhléem  de 
Notre-Dame  la  pure  , & qui  a été  cru- 
cifié en  Jerufalem , fur  le  Mont  de  Cal- 
vaire , Si  qui  eft  affis  dans  le  Ciel  à la 
droite  de  la  Grandeur  ; celui-là  meme, 
& non  un  autre,  eft  offert  fur  les  fonts 
Autels  par  les  mains  des  Prêtres  & des 
Pontifes,  comme  nous  croyons  que  l’a 
fait  le  Seigneur  en  prefence  de  fes 
Difciples , 8c  qu’il  leur  a commandé 
de  le  fait»  jufqu’au  tems  de  fa  venue. 

Secondement , nous  croyons  qu’a- 
près  la  confecration  des  myfleres , par 
la  vertu  de  la  paro'e  Si  de  l’efprit , le 
pain  & le  vin  font  changez  de  leur 
état  au  Corps  du  Seigneur , & en  fon 
Sang  vivifiant,  par  un  changement 
véritable  & fubftantiel  : De  forte  que 
les  deux  natures  du  pain  Sc  du  vin  font 
détruites  en  leur  être  , S:  qu’au  lieu 
d’elles  deux , fé  trouve  le  Corps  du 
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Sauveur  8c  Ion  Sang,  à la  maniéré  des 
efprits  , & que  les  accidens  du  pain 
& du  vin  , & les  reflemblances  vifi- 
bles  ne  perdent  point  leur  être,  mais 
qu’ils  font  tranfportez  dc  l’un  & de 
l’autre  au  Corps  du  Meflie,  & à fon 
Sang,  comme  il  eft  évident  8c  manife- 
lie  des  M elfes  des  Saints  Apôtres  , & 
des  Peres  élus  les  Colomnes  de  l’Eglife. 
Et  s’il  plaît  à Dieu  , dans  peu  de  tems 
nous  ferons  voir  aux  curieux  de  la 
Science,  les  Copies  de  toutes  les  Meft. 
fes  qui  le  trouvent  dans  nôtre  Pais 
d’Orient,  avec  un  long  Commentaire, 
qui  comprendra  tout  ce  qui  concerne 
i'Ofnce  de  la  Sainte  Melle. 

Troifiémement  , nous  croyons  & 
nous  profelTons  que  le  Pain  du  Sei- 
gneur , que  nous  offrons  tous  les  jours 
iur  les  Autels  vénérables  , 8c  que  nous 
diflribuons  aux  Otiailles  raifonnables , 
eft  allùrément  un  Sacrifice  raifonna- 
ble , & vivant,  6c  faim,  .mais  non 
langlant,  8c  fans  paillon  & douleur  ; 
& qu’il  eft  offert  pour  le^  vivans  8c 
Fideles  trépaffez,  pour  effacer  leurs 
offmfcs , 8c  leur  faire  avoir  le  pardon 
de  leurs  péchez  , félon  la  parole  du 
Seigneur  à fes  D)fciples,que  fon  Corps 
eft  donne,  8c  ion  Sang  répandu  pour 
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<rax  & pour  le  pardon  des  pechez. 

Quatrièmement  , nous  croyons  & 
profeifons  que  tous  les  Fideles  , lorf- 
qi$’ils  communient,  reçoivent  vérita- 
blement lejCorps  du  Seigneur  & Ton 
Sang  précieux  ; & r que  celui  qui  reçoit 
les  deux  myfteres  enfemble,  ne  reçoit 
rien  <ie  plus  que  celui  qui  reçoit  une 
des  deux  efpeces,  ou  une  de  leurs  par- 
ticules ; parce  que  nous  profeflons  que 
le  Corps  du  Seigneur  fe  trouve  vivant 
& dans  fon  entier  , fur  la  patene,  & 
dans  le  calice  , & dans  chaque  partie 
des  deux  efpeces.  Celui  qui  le  reçoit 
avec  dévotion  , Je  avec  pureté  d’inten- 
tion. i!  le  reçoit  pour  fonfalut,  & pour 
la  vie  éternelle  ; &:  celui  qui  le  méprife, 
ôc  qui  le  reçoit  fans  épreuve,  il  le  reçoit 
à- fa  condamnat;on,&  pour  fupplice  des 
feux  , comme  il  eft  marqué  dans  les 
Evangiles  & les  Epîcres  de  S.  Paul. 

Cinquièmement  , nous  croyons  & 
proférons  que  la  fainte  Hoftie  et!  toute 
adorable  & venerable  , non  feulement 
comme  les  Croix  & les  Images  , di- 
gnes de  refpeâ:,  mais  comme  Tunique 
Fris  de  Dieu  ; puil'que  nous  confeflons 
que  dans  elle  tome  la  Divinité  , & que 
la  Perfonne  du  Seigneur  Sauveur  s’y 
trouve  , non  en  figure  &c  repréfenta- 
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tnn , mais  en  vérité  & en  peife&ion'» 
félon  fa  véritable  parole  : Je  fais  le 
Pain  de  la  vie  J & ailleurs  : Ceci  efi 
mon  Corps. 

Sixièmement , nous  croyons  & nous 
profeffons  que  le  Sacrement  du  faint 
Baptêmeeft  abfolument  neceiïaire  pour 
le  faiut  , quoique  l’homme  foit  ne  de 
perfonnes  faintes  ; parce  que  comme 
lemeurier,  bien  qu’il  foit  enté,  ne 
produit  que  des  meures  fauvages , de 
même,  bien  que  l’homme  foit  faint  , 
il  ne  met  point  d’enfans  au  monde  qui 
ne  foientenfans  de  colere;&  pour  cela 
le  Seigneur  a dit  : En  vérité , en  vé- 
rité , je  le  dis  , celui  qui  n eft  point  né 
de  l' eau  & de  l’tfprit  de  famteté  , ne 
peut  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

Septièmement , nous  coi  feffons  que 
le  Sacrement  de  la  Confcflion  eft  ab- 
folument neceflaire  pour  le  pardon 
des  pechez , félon  la  parole  du  Sei- 
gneur : Celui  à qui  vous  pardonnerez 
fes  pechez^  , ils  lut' feront  pardonne?. 
C’eft  pourquoi  quiconque  tombe  en 
péché  parfait , c’eft-à-dire  mortel  , il 
ne  trouve  point  de  pardon  , s’il  ne.s’en 
confelïe  au  Prêtre,  lî  ce  n’eft  qu’il  n’y 
air  point  de  Prêtres.  Alors , que  l’hom- 
me fc  repente  du  péché  dont  il  s’eft  ren- 
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du  coupable,&  qu’il  propofe  de  fecon- 
felfer , quand  Dieu  le  Très- Haut  lui  en 
donnera  le  pouvoir  , & qu’il  ne'defet- 
pere  point  delà  mifèricorde  de  Dieu  & 
du  pardon. 

Huitièmement  , nous  croyons  & 
nous  confeftons  que  l’Intendant  de  nô- 
tre falut  a honoré  fon  Eglife  du  Sa- 
crement du  Sacerdoce,  & qu’il  eft  di- 
vifé  en  trois  Ordres  ; le  Diaconat , la 
Prêtrife  & la  Prélature  , à la  reftem- 
blance  des  trois  Ordres  des  Anges , qui 
font  dans  le  Ciel.  Et  dans  ces  trois  Or- 
dres, comme  il  eft  écrit  dans  les  faints 
Livres , l’un  eft  plus  élevé  en  honneur 
que  l’autre,  & il  faut  que  le  degré  in- 
ferieur foit  obéïffant  à celui  qui  lui  eft 
fuperieur;  le  Diacre  au  Prêtre,  & le 
Prêtre  à l’Evêque  , & l’Evêque  au  Pa- 
triarche, d’une  Ibumiflîon  telle  qu’eft 
celle  des  membres  au  chef  dans,  le 
corps  ; afin  que  le  Corps  de  l’Eglife 
fe  confcrve  , & que  le  Schifme  en 
foit  banni.  Et  comme  il  n’eft  pas  poiïï- 
ble  qu’un  troupeau  foit  bien  gouver- 
né fans  Pafteur  , il  en  eft  de  meme  de3 
Ouailles  du  Meflîe,  s’il  n’y  a point  de 
Chef  en  l’Eglife.  Et  pour  cette  raifon, 
nous  profeftbns  que  le  degré  des  Evê- 
ques eft  neceftaire  dans  l’Eglife  , pour 
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Ion  gouvernement , Si  pour  l’Ordina- 
tion des  Prêtres  ; Si  la  Prêtrife , pour 
la  confecration  du  Corps  du  Seigneur, 
&c  fa  diftribution  > & les  Diacres,  pour 
le  Service. 

Neuvièmement  , xrous  croyons  & 
nous  profeftons  que  l’Epoufe  du  Mef- 
fie  eft  une  fur  la  terre,  c eft- à- dire,  la 
fainte  EgHfe  Catholique  , Apoftcli- 
que  , qu’il  a acquife  au  prix  de  fon 
Sang  ; & il  luy  a donné  les  clefs  , pour 
lier  celui  qui  lui  obéît , au  bonheur 
de  la  Communion  des  Saints;  & celui 
qui  lui  eft  rebelle,  eft  comme  un  Payen 
& un  Publicain.  Et  cette  Eglife  n’a  ja- 
îv,  ; i s celle  d'être  manifefte  &:  vilîble 
dans  tous  _les  fiecîes  & dans  tous  les 
terns , comme  une  Ville  placée  fur  la 
cime  de  la  Montagne , qui  ne  peut  être 
cachée  ; afin  que  les  hommes  y vien- 
nent de  tous  les  coins  du  Monde.  Ec 
par  la  pui/Tance  qui  lui  a été  donnée 
d’enhaut  , elle  a ordonné  les  Çonciles 
& les  Canons , & elle  3 déclaré  avec 
aifûrance  les  lùints  Livres  qui  doivenc 
être  cor  fervez  , & aux  Loix  defquels 
il  faut  fie  renir;  Si  du  nombre  de  ces 
Livres  reçus,  font  les  Livres  de  Tobie, 
de  Judith  , de  la  Sagefte  , de  l’Ecclefia- 
ftique,  de  Baruch. 
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Sixièmement  , nous  aflurons  que 
l’Eglife  a ordonné  avec  bonne  raifon 
les  abftinences  8c  le  jeûne  du  Carême 
aux  Fideles , Tes  enfans , pour  brider  la 
concupifcence,  & l’empêcher  de  faire 
mal , pour  diriger  les  Fideles  dans  l’ae- 
quifition  des  vertus.  Et  la  preuve  de 
cela  , eft  la  parole  du  Seigneur  : Quand 
ï E poux  fera  enlevé,alors  ils  jeûneront. 

Onzièmement , nous  difons  que  le 
recours  qu’on  a aux  intercédons  de 
celleà  qui  il  appartient  d’interceder,qui 
eft  la  minière  du  bi_jn  8c  des  bénédi- 
ctions, qui  eft  nôtre  Dame  à nous  tous, 
qui  eft  la  Mere  du  falut,  eft  du  nom- 
bre deschofes  convenables  5 parce  que 
c’eft  par  elle  que  vient  toute  la  grâce 
de  la  vie  , & qu’il  eft  impoffible  que 
fon  biçn-aimé  Fils  confonde  fon  vifa- 
ge,  îürfqu’elie  offre  pour  nous  fes  de- 
mandes j 8c  nous  fupplions  les  Saints 
de  Dieu  , &:  fes  Anges  de  lumière , 
qu’ils  lui  prefentent  nos  prières , 8c 
qu’ils"  intercèdent  pour  nous  devant 
leur  Seigneur , parce  qu’ils  font  nos 
Médiateurs  entre  lui  & nous , comme 
l’Eglife  en  fait  mention  dans  l’Office 
des  Martyrs , difant  que  Dieu  a exaucé 
les  prières  des  Peres  Abraham , Ifaac  , 
Jacob  & Jofeph,  En  cette  maniéré,  les 
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enfans  du  jufte  Abraham , bien  que 
mis  dans  leurs  fepulchres , ont  pd  dé- 
tourner la  mort  du  Peuple  ; &r  àcaufe 
de  David,  Jerufalem  a été  fauvée  de 
l’Armée  des  Egyptiens , aux  jours  d’E- 
zechias.  Les  os  du  glorieux  Jo/eph  ont 
été  un  rempart  aux  enfans  de  Jacob, 
lorfqu’ils  fortirent  de  la  terre  d’Egypte. 

Douziémement,nous  difons  que  c’eft 
une  bonne  chofe  d’honorer  & d’adorer 
la  Croix  du  Sauveur,  & les  Images  des 
Saints  venerables  ; parce  que  la  Croix 
repréfente  la  qualité  du  Sauveur , & 
les  Images  fe  rapportèrent  à celui  qui 
eft  reprefenté  par  elles.  C’eft  pour  cela 
que  nous  les  honorons , comme  nous 
honorons  les  Livres  du  faint  Evangile, 
& nous  baifons  les  Reliques  des  os  des 
Saints  , & nous  vsfitons  les  Eglifes  bâ- 
ties à Dieu  en  leur  nom,  pour  avoir 
le  bonheur  de  leurs  benedi  étions  , &c 
des  miracles  qui  proc  èdent  d’eux.  Et  les 
Peres  anciens  ont  ordonné  que  les  Ima- 
ges des  Saints  fu fient  dans  les  Eglifes  , 
comme  leurs  âmes  font  dwns  le  Ciel,& 
que  te  Signe  de  la  Croix  fut  mis  furies 
Autels  & les  baluftres,  & fur  les  ha- 
bits du  Sacerdoce , & fur  les  tombes 
des  Martyrs,  & fur  les  portes  des  Egli- 
fes } & que  les  Prélats , à leurs  Meffes 
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<&r  Proceffions,  6c  autres  chofes , euf- 
fent  toujours  la  Croix  en  leur  main 
droite  ; parce  que  c’eft  par  elle  que  le 
Fils  de  Dieu  a dompté  le  Diable , ôc 
qu’il  nous  a délivrez  de  la  damnation, 
& il  en  a fait  la  clef  du  Paradis  éternel. 

Treizièmement  , nous  difons  que 
l’état  Religieux  eft  un  chemin  pour  ar- 
river à la  vie  éternelle  , l’homme  mé- 

Jirifant  le  Monde  , & ce  qu’il  y a dans 
e Monde  , & s’offrant  à Dieu  en  vi- 
orne volontaire.  C’eft  pourquoi  cette 
maniéré  de  vivre  eft  vertueufe  , & fes 
réglés  font  droites , & fes  vœux  font 
bons , & on  eft  obligé  de  les  maintenir 
ôc  de  les  garder.  Nos  purs  Peres  & nos 
bons  Saints  ont  tenu  cette  voye  par 
i’infpiration  de  l’Efprit  de  fainteté.  Ce- 
lui qui  la  combat  , combat  leur  ma- 
niéré de  vivre  ; & celui  qui  la  méprife, 
méprife  la  vertu  & la  perft  âion  , le 
Seigneur  ayant  dit  : Si  tu  veux  ctre 
parfait  , va  & vends  ce  que  tu  as  ,& 
dor.nes-le  aux  pauvres  , & tu  auras  un 
tréfor  dans  le  Ciel , & viens  , & fuis* 
moi. 

Quatorzièmement , nous  difons  que 
les  prières  & la  maniéré  d’adminiftrec 
les  iacrez  myfteres  , ont  été  dûcroenc 
compofées.  Elles  fe  difent  en  Langue 
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Syriaque  , en  Grec  & en  Latin  , & en 
d’autres  Langues  , bien  qu’elles  ne 
foient  pas  entendues  du  Peuple;  parce 
que  nos  anciens  Peres  ont  compofé 
en  ces  Largues  les  prières , les  MelTes 
& les  Rites  de  l’Eglife  , Sc  que  ceux 
qui  leur  ont  fuecedé  , ont  marché  fur 
Leurs  rtaces , jufqu’à  nos  jours.  Quoi- 
que le  Peuple  n’entende  pas  la  fignifi- 
; cation  des  paroles  , il  lui  fuffit  que 
fon  intention  (oit  conforme  à l’inten- 
tion de  PEglife.  Et  a propos  de  cela  , 
il  efi:  écrit  dans  les  Hiiloires  des  Reli- 
gieux , dè  ce  Religieux  , qui  vint  à 
l’Abbé  Pafteur,  & (e  plaignit  -à  lui  qu'il 
ne  fentoit  aucun  g<  uk  ni  plaifîr  à prier, 
parce  qu’il  n’entendoit  pas  le  fens  des 
pnrol  s.  Le  vieil  lai  d lui  répondit  r 
Mon  fils  , ne  fais  point  pdrejfeux  h con - 
limier  de  prier  incejfiamment ; parce  que, 
omrne  V enchanteur  endort  le  fer pent  , 
ten  ejtt  il  n entende  pas  les  paroles  du 
fort  île  ge  ; de  même  tu  confondras  le 
Version  & tu  h dompteras  par  la  pmere , 
bien  que  tu  n entende  pas  la  fgnifi- 
cation. 

Quinzièmement  , nous  croyons  & 
•nous  profeffons  que  Dieu,  à qui  eft  la 
uiffance  & la  gloire,  à caufe  de  l’a- 
ondance  de  l’amour  qu’il  porte  au 
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'genre  humain , detire  le  falut  d’un  cha- 
.cun  des  hommes  ; & que  par  les  me- 
ntes de  Ton  Fils  bien-aimé,  quia  livré 
fa  vie  pour  nous  cous,  il  donne  à un 
chacun  de  nous  la  grâce  .qu’il  fçaic 
nous  fuffire  pour  garder  fes  Comman- 
demens , & fauver  nos  âmes.  Et  celui 
qui  fe  damne  , fon  péché  efl:  fur  lui , 
parce  que  de  fa  propre  volonté  il  a 
rejette  la  grâce  de  Dieu  , & a fuivi  la 
cupidité  de  fon  corps.  Et  celui  qui  Ce 
fauve  , il  faut  qu’avec  la  droiture  de 
fa  Foy  , il  ait  encore  l’amour  de  Dieu 
ôc  la  bonté  des  œuvres , étant  certain 
chez  nous  que  la  Foy  fans  les  œuvres 
efl  une  Foy  morte. 

Enfin , pour  ne  pas  étendre  davan- 
tage cette  Déclaration  , nous  & nôtre 
Peuple  des  Maronites  , recevons  fans 
deguifement  & de  "bonne  foy  ce  que 
reçoit  l’Eglife  de  Rome  la  Grande  : 8c 
tout  ce  qu’elle  rejette  , nous  le  rejet- 
tons;  parce  qu’elle  pofTede  le  premier 
Siégé. 8c  que  c’elt-là  qu’efi:  mort  Pierre, 
le  Chef  des  Apôtres,  que  le  Seigneur 
lui- même  a établi  la  pierre  vive  de  la 
Foy,  de  pour  lequel  il  a prié  que  la  Foy 
ne  manquât  point  , afin  qu’il  confir- 
mât fes  Freres  , qui  font  les  Patriar- 
ches 8c  les  Prélats  , difperfez  dans  les 
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quatre  coins  du  Monae. 

Pour  ce  qui  eft  de  toutes  les  autres 
Nations  Chrétiennes  , qui  font  dans 
les  climats  d’Orient , il  eft  vrai  qu'el- 
les  font  oppofées  à nous  & à l’Eglife 
de  Dieu  la  Catholique  & l’Apoftoli- 
que  : Mais  pour  ce  qui  regarde  les 
quinze  Articles  dont  nous  avons  fait 
mention  ci-deffiis  , ils  les  croyent  fer- 
mement, & encore  d’autres  myfteres, 
que  nous  paiïons  fous  filence  ; & ils 
croyent  cela  parfaitement , fans  doute 
8c  fans  fraude.  Et  nous  prions  l’Unité 
Divine , dont  la  louange  eft  élevée  , 
qu’il  conduife  les  cœurs  de  tous  les 
hommes  à la  charité  & à l’union  ; afin 
que  tous  foient  un  feul  troupeau  fous 
un  feul  Pafteur.  Et  Dieu  eft  témoin  de 
çe  que  nous  difons.  Et  voici  nôtre  fi- 
gnature  & le  fceau  de  ce  Haut  S ege  , 
fur  lequel  nous  fommes  aiïïs  , qui  té- 
moigne pour  nous.  Ecrit  dans  le  Mo- 
naftere  de  Cannobin  le  béni  de  Dieu  , 
le  douzième  jour  de  Juin , le  béni  de 
Dieu,  l’année  1984.  des  années  d’Ale- 
xandre le  Grec  , qui  fe  rapporte  à l’an- 
née 1S73.  depuis  l’Incarnation  du  Sei- 
gneur. Et  qu’à  Dieu  foit  la  gloire  éter- 
nellement. 

Suit  le  fceau  du  Siégé  Patriarchal , 

\ I 
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dans  lequel  eft  gravée  l’Image  de  la 
Sainte  Vierge  , tenant  fon  Divin  Fils. 

Elle  eft  comme  fur  une  nuée  , & oh 
voit  trois  Croix  autour  de  la  tête , 8C 
autour  ces  paroles  font  écrites  en  Sy- 
riaque : & Humble  & l’abjet  Pierre  3 
Patriarche  d' Antioche.  Et  fous  ce 
fceau  eft  la  figoature  de  la  main  de 
Monfeigneur  le  Patriarche  , en  ces 
termes  : Eftienne  Pierre , V humble  & 

V abjet  Patriarche  d’ Antioche. 

Puis  fuivent  les  noms  de  trois  Métro- 
politains & de  trois  Religieux,  & de 
deux  Séculiers. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  de  la 
Religion  des  Maronites,  eft:  aflurément 
vérifié  par  de  très- graves  Auteurs: 
mais  un  Hiftorien  critique  decetems, 
qui  a voyagé  dans  les  Pais  du  Levant , 
prétend  donner  atteinte  à bien  des  cho- 
fes  qu’ils  ont  avancé  j & détruire  ce 
que  les  Miffionaires  de  ces  quartiers 
ont  rapporté  j & voici  l’Hiftoire  qu’il 
en  fait.  Il  dit  premièrement,  qu’un 
Pere  Jefuite  , qui  fut  envoyé  par  Cle-  Le  p.  Jerd-i 
ment  VIII.  en  qualité  de  Nonce  aux  me  ;D*n<liniî 
Maronites  du  Mont  Liban,  acompofé 
en  Italien  une  Relation  de  fon  Voya- 
ge , qui  a été  depuis  peu  traduite  en 
François , avec  des  Remarques,  où  la 
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Religion  de  ces  Peuples  eit  expliquée 
allez  au  lonm 

t.'  , 

Comme  l’Auteur  de  ces  Remarques 
a fait  la  critique  des  fautes  où  ce  Pere 
Jefuite  & plufieurs  autres  , qui  ont 
parlé  des  Maronites,  font  tombez,  il 
produit  un  Abrégé,  tant  de  la  Rela- 
tion de  ce  Pere  , que  des  Remarques 
critiques , d’où  l’on  pourra,  dit  il,  ap- 
prendre la  créance  éz  l’état  prefént  de 
ces  Peuples. 

Il  dit  qu’il  eft  difficile  de  fçavoir  pré- 
cifément  l'origine  des  Maronites. Ceux 
qui  portent  ce  nom  , prétendent  qu’ils 
le  tirent  de  l’Abbé  Maron,  dontTheo- 
doret  a tiré  la  vie,  lequel  Maron  vi- 
voit  au  commencement  du  cinquième 
fiecle.  Cette  opinion  , qui  a été  fuivie 
par  Brerevvod  , effc  fortement  appuyée 
ic  p.  sac.  par  un  autre  Jefuite,  qui  prétend,  auffi- 
t ai'  bien  que  les  nouveaux  Maronites,  que 
ces  Peuples  ne  le  font  jamais  feparez 
de  l’unité  de  l’Eglile,  8z  que  ce  qui  a 
donné  lieu  à croire  qu’ils  ont  été  dans 
le  Schifme  , eft  que  l’on  a pris  le  re- 
nouvellement de  leur  réunion  avec  l’E- 
glife  Catholique , pour  un  véritable  re- 
tour à la  Foy  Catholique  , & que  les 
erreurs  qu’on  a trouvées  parmi  eux  , 
leur  ont  été  imputées , comme  s’ils  en 

euflent 
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euifent  été  les  Auteurs  ; au  lieu  eue 
celaverioit  des  Hérétiques , parmi  les- 
quels ils  vivoient.  Mais  quoique  cette 
opinion  paroille  d’abord  avoir  quelque 
probabilité , elle  efi  neanmoins  fans 
v rondement , & les  témoignages “d’Eu-  * 
tychius , Patriarche  d’Alexandrie,  de 
Guillaume  deTyr,  de  Jacques  de  Vi- 
try,  & de  plufieurs  autres  , font  autant 
de  preuves  évidentes. pour  montrer  que 
cette  Nation  a véritablement  été  dans 
le  parti  des  Monotheütes  : tk  ceux  qui 
regardent  le  Monothelifme  comme  une 

O > ^ 

Herefie  , doivent  aufli  regarder  Maron 
comme  un  Heretique.  quoique  les  Ma- 
ronites  le  qualifient  de  Sainrdans  leur 
Office.  Neanmoins  un  fç<vant  Marc* 
nite,qui  profefiela  Langue  Arabe  dans 
le  College  de  la  Sapience  à Rome  , a 
fait  tout  fon  pofîible  , pour  montrer 
que  fa  Nation  n’étoit  jamais  tombée 
dans  l’Herefie  dont  on  l’accufe  . & que 
Maron  a été  véritablement  Orthodoxe 
& Saint , & non  pas  un  Heretique. 

L’on  doit  donc  tenir  pour  confiant  « 
que  ces  Peuples  , après  avoir  été  fe- 
parçz  de  l'Egide  environ  500.  ans  , fi- 
rent abjuration  de  leur  Herefie  , fort 
vraie  , ou  imaginaire,  entre  les  mains- 
d’ Aymeric,  Patriarche  d’Antioche^quir 
Tom*  III*.  X x 
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vivoit  du  tecns  de  Guillaume  de  Tyr.. 
Auparavant  ce  tems  là  , ils  faifoient 
profefïïon  de'  ne  reconnoître  qu’une 
volonté  & qu’une  operation  en  Jefus- 
Chrift,  quoiqu’ils  avoüaflent  qu’il  y- 
eût  en  luy  deux  natures.. 

Les  Maronites  ont  un  Patriarche, 
qui  réfide  dans  le  Monaftere  de  Can- 
nubin  , au  Mont  Liban  , lequel  prend 
la  qualité  de  Patriarche  d’Antioche.  Il 
ne  fe  mêle  point  de  ce  qui  regarde  le 
temporel  j mais  il  y a deux  Seigneurs  , 
, qui  prennent  le  titre  de  Diacres  ou  Ad- 
miniftrateurs  , qui  gouvernent  tout  le 
Pais  qui  eft  fous  la  Domination  des 
Turcs  , à qui  ils  payent  de  grands  tri- 
buts. L’éleétion  de  ce  Patriarche  fe 
fait  par  le  Clergé  & par  le  Peuple , fé- 
lon l’ancienne  Difcipline  de  l’Eglife- 
Mais  depuis  qu’ils  font  entièrement 
réünis  avec  l'Eglife  Romaine,  il  prend 
des  Bulles  de  confirmation  du  Pape.  Il 
garde  un  perpétuel  célibat , aufïï-bien 
que  les  Evêques  , fes  SufFragans  ; 8c 
il  faut  remarquer  que  de  ces  Evêques, 
il  y en  a de  deux  fortes.  Les  uns  font 
véritablement  Evêques  , ayant  un  vé- 
ritable titre  & des  Peup’es  qu’ils  gou- 
vernent : Les  autres  ne  font  propre- 
ment que  de  (impies  Abbez  de  Mena- 
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fteres , & ils  n'ont  aucune  charge  d’a- 
mes.  Ces  derniers  ne  portent  point 
l’habit  d’Evêque  , n’en  ayant  aucune 
marque;  mais  ils  font  babillez  comme 
les  autres  Moines , dont  ils  fe  oiftin- 
guent  neanmoins , en  ce  qu’ils  portent 
la  mître  & la  crofTe  , quand  ils  chan- 
tent la  Mefle.  Le  Patriarche  ne  pou- 
vant pas  lui-même  faire  la  vifice  de 
tout  le  Mont  Liban  » tient  auprès  de  fa 
perfonne  deux  ou  trois  Evêques;  & ou- 
tre les  Evêques , qui  font  au  Mont  Li- 
ban, il  y en  a encore  à Damas , à Alep, 
& en  l'Ifle  de  Chypre. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Ecclefîa- 
ftiques  , ils  peuvent  fe  marier  tous- 
avant  l’Ordination  ; & le  Patriarche 
même  y obligeoit , il  n’y  a pas  long- 
tems , les  Prêtres , avant  de  leur  con- 
férer les  Ordres,  à moins  qu’ils  ne  voik 
luttent  fe  faire  moines  ; car  le  Peuple, 
qui  eft  fort  jaloux  , 11’eft  pas  fort  aife 
de  voir  des  jeunes  Prêtres  fans  fem- 
mes. Cependant  depuis  qu’ils  ont  un 
Collège  à Rome  , où  l’on  éleve  une 
partie  de  leurs  Ecclefiaftiques , il  leur  . 
eft  permis  de  garder  le  célibat  , fans 
qu’on  les  inquiété  pour  cela.  Aupara- 
vant qu’ils  étudiaflent  à Rome,  ils  n’é- 
toientgueres  plus  fçavans  que  le 

Xx  ij. 
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pie  Peuple  , ie  contentant  de  fçavolr 
lire  & écrire  : & ceux  là  pallient  pour 
Doéfces  parmi  eux  ,Jefquels  , outre  la 
Langue  Arabe  , qui  eft  la  Langue  du 
Pais,  ont  quelque  connoiflance  de  la 
Langue  Chaldéenne  ; parce  que  leur 
Liturgie,  & leurs  autres  Livres  d’Of- 
fice  , l'ont  écrits  en  cette  Langue. 

La  vie  Monaftique  n’eft  pas  moins 
en  recommandation  parmi  les  Maro- 
nites , que  dans  tout  le  relie  du  Le- 
vant. Leurs  Moines  font  de  l’Ordre  de 
S.  Antoine , & il  y a apparence  qu’ils 
font  un  relie  de  ces  anciens  Hermites , 
qui  habit  oient  les  deferts  de  la  Syrie  & 
de  la  Paleftine;  car  ils  font  retirez  dans 
les  lieux  les  plus  cachez  des  Monta- 
gnes , & éloignez  de  tout  commerce. 
Leur  vêtement  eft  pauvre  & greffier. 
Iis  ne  mangent  jamais  de  chair  , mê- 
me dans  les  plus  grandes  maladies,  & 
ils  ne  boivent  du  vin  que  ti  es-raremenr. 
Ils  ne  fçavenr  ce  que  c’eft  que  de  faire 
des  vœux  : mais  lorfqu’ils  font  re  çus 
dans  le  Monaftere  , il  y a un  des  Re- 
ligieux qui  tient  un  Livre  à la  main,<Sc 
il  fe  contente' de  lire  quelque  choie 
qui  les  regarde,  en  les  avertilTant  de 
ce  qu’ils  doivent  faire  ; par  exemple  , 
de  garder  la  continence  : ce  qui  fuffici  s 
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pour  garder  la  chafteté,  fans  s’y  enga- 
ger par  des  vœux  , comme  l’on  fait 
dans  l’Eglife  Romaine. 

Ils  ont  en  propre  des  biens  & de 
l’argent , dont  ils  peuvent  difpofer  à la 
mort  ; & lorlqu’ils  ne  veulent  plus  de- 
meurer dans  un  Monaftere,  ilspalT'enc 
dans  un  autre  , fans  en  demander  la 
permiiïion  à leur  Supérieur.  Ilshe  peu- 
vent faire  aucune  fonffion  Eeclefiafti- 
que,  comme  de  ptêcher  & de  con- 
fefïèr  : De  forte  qu’ils . 11e  font  que 
pour  eux  feuls , n’ayant  aucun  exer- 
cice fpirituel  en  commun  pour  le  fer- 
vice  de  leur  prochain.  Us  travaillent 
de  leurs  mains,  & cultivent  la  terre, 
conformément  à leur  Inftitution.  En- 
fin ils  exercent  l’hofpitalité  dans  ua 
haut  degré  , principalement  dans  le 
Monaftere  de  Cannubin  , où  il  y a ta- 
ble ouverte  pendant  toute  l’année.L’oa 
ne  traitera  point  ici  de  leur  créance, 
parce  qu’elle  ne  différé  point  des  au- 
tres Orientaux  , à la  referve  de  ce  qui 
a établi  leur  Schifme , dans  lequel  ils 
11e  font  plus  aujourd’hui , étant  fournis 
entièrement  à l’Eçdife  Romaine.  Us 
confac:ent  même  en  pain  fans  levain  : 
mais  il  y a de  l’apparence  qu’ils  ne  font 
dans  cet  ufage  que  depuis  leur  réunion 
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avec  Rome , quoique  les  nouveaux 
Maronites  prétendent  qu’ils  n’ayent 
jamais  confacré  ea  pain  levé. 

Leur  Mefle  eft  affez  differente  de 
celle  des  Latins  ; mais  l’on  a reformé 
leur  Miflel  à Rome,  & il  eft  défendu 
de  fe  fervir  d’autre  Miflel  que  de  celui 
qui  eft  reformé.  Ils  ne  font  aucun  Of- 
fice , qu’ils  n’y  encenfent  beaucoup  , 
fur  tout  en  la  Mefle  , où  ils  ne  fe  fer- 
vent point  de  manipule  , ni  d’étole 
comme  les  Latins  , n’ayant  pas  même 
l’ufage  des^chafubles , fi  ce  n’eft  de- 
puis qu’on  leur  en  a envoyé  de  Rome. 
Mais  au  lieu  de  manipule  , ils  portent 
fur  les  deux  bras  deux  petites . pièces 
d’étoffe  de  feye  , ou  de  laine  teinte  , 
qui  font  coufues  à l’aube , ou  meme 
qui  en  font  détachées.  Les  Prêtres  ne 
difent  pas  la  Mefle  en  particulier  , 
comme  font  les  Prêtres  Latins  i mais 
ils  difent  tous  la  Mefle  enfemble,  étant 
à l’entour  de  l’Autel , où  ils  aflïftent 
le  Célébrant , qui  donne  la  Commu- 
nion à tous  : & les  Laïques  commu- 
nient fous  les  deux  efpeces  ; mais  les 
Mifîionaires  y introduifenc  tous  les 
jours  la  Communion  fous  une  efpece. 
Ils  ne  font  pas  confifter  les  paroles  de 
la  conlê  cration  dans  ces  mots  : Ceci  eft 
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mn  Corps,  &c.Cect  efiwou  Sang,  &c. 
mais  dans  d'autres  paroles  plus  lon- 
gues, & qui  renferment  la  priere  qu’on 
appelle  ordinairement  l’Invocation  du 
Saint-Efprit.  Ils  fuivent  neanmoins 
prefentement  en  cela , & en  beaucoup 
d’autres  chofes  , les  fentimens  des 
Théologiens  Latins  , qu’on  leur  a en- 
feig  ;nez  à Rome.  A l’egard  des  autres 
Offices , ils  les  recitent  dans  l’Eglifè  » 
où  ils  vont  à minuit  chanter  Matines  y 
ou  plutôt  les  Noéfcurnes.  Ils  recitent 
Laudes  , qu’on  peut  appeller  Prime,  fi, 
tôt  que  le  jour  commence.  Tierce  pré- 
cédé la  Meffe , après  laquelle  ils  difent 
Sexte.  Nones  fe  chantent  après  dîné,, 
Vêpres  au  coucher  du  Soleil  ; & en- 
fin Complies  après  foupé,  auparavant, 
d-e  fe  mettre  au  lit. 

Chaque  Office  eft  compofé  d’une 
Préface , de  deux  ou  de  trois,  & me- 
me de  plufieurs  Oraifons  , avec  un 
pareil  nombre  d’Hymnes  entre  deux. 
Ils  ont  outre  cela  des  Offices  pro- 
pres pour  la  Ferie  , pour  le  Carcme , 
pour  les  Fêtes  Mobiles , & pour  les 
autres  jours.  Les  Prêtres  & les  au- 
tres Ecclefiaftiques  , qui  font  dans  les 
Ordres  facrez  , ne  croyent  pas  être 
obligez  de  réciter  l’Office  , quand  ils 
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ne  peuvent  affifter  au  Chœur , Ci  ce 
n’eft  depuis  que  les  Latins  le  leur  ont 
fait  fane. 

Leurs  jeûnes  font  fort  difFerens  des 
nôtres.  Ils  n’obfervent  que  le  Carê- 
me , 3c  ils  ne  commencent  à man- 
ger en  ces  jours- la  que  deux  ou  trois 
heures  avan't  le  coucher  du  Soleil.  Us 
ne  jeûnent  point  les  Quatre-Tems , ni 
les  veilles  des  Saints , ni  d’aucune  au- 
tre Fête  : mais  au  lieu  de  cela,  ils  ont 
d’autres  abfliinences  , qu’ils  obfeivent 
rigoureulement  ; car  ils  s’ablliennent 
de  manger  de  la  chair  , des  oeufs  & du 
lait  deux  jours  de  lafemaine,  fçavoir 
le  Mercredi  & le  Vendredi  ; 3c  en  ces 
deux  jours-là  , ils  ne  goûtent  de  quoi 
que  ce  foit , que  midi  ne  foit  pafle  : 
après  quoi  il  eft  libre  à chacun  de  man- 
ger tant  & autant  de  fois  qu’il  lui  plaît. 
'Ils  jeûnent  de  la  même  façon  vingt 
jours  avant  la  Nativité  ‘de  Nôtre- Sei- 
gneur ; &:  les  Religieux  étendent  ce 
jeûne  encore  davantage.  A la  Fête  de 
S.  Pierre  5c  de  S.  Paul,  ils  jeûnent  tous 
pendant  quinze  jours  , 3c  autant  à la 
Fête  de  l’ Aflomption  de  la  Vierge. 

Les  Evêques  n’attendent  pas  les  Qua- 
tre-Tems pour  conférer  les  Ordres  , 
comme  l’on  fait  dans  i’Egüfe  Latine; 

mais 
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mais  ils  les  adminiftrent  indifférem- 
ment tous  les  jours  : & avant  que  la 
derniere  Réformation  y fût  introduite, 
l’on  donnoit  en  un  même  jour  à une 
feule  perfonne  les  Ordres  de  Leéteur  , 
d’Exorcifte , d’Acolyte,  de  Soûdiacre, 
de  Diacre  , de  Prêtre  , d’Archiprêtre 
& d’Evcque  ; & tout  cela  en  deux  ou 
trois  heures.  Il  faut  remarquer  qu’ils 
obfervent  d’auiïi  prandes  ceremonies 

o# 

pour  faire  un  Archiprêrre , que  pour 
conférer  les  autres  Ordres  ; & il  fem- 
hle  qu'ils  le  confiderent  comme  un 
Ordre  cinftingué  des  autres. 

Ils  ne  gardent  point  d’eau  dans  les 
Fonts  baptifmaux,  qui  ait  etc  be.nîce  ie 
Samedi  Saint , pour  adminiftrer  le  Sa- 
crement du  Baptême , comme  l’on  fait 
dans  l’Eglife  Latine  ; mais  toutefois  5c 
quantes  qu’il  fe  prefente  quelqu’un 
pour  être  baptifé,  ils  benifTent  i’eau  , 
en  récitant  un  grand  nombre  de  priè- 
res , puis  ils  plongent  trois  fois  dans 
l’eau  la  perfonne  qu’ils  baprfent , ou 
bien  ils  en  jettent  trois  fois  fur  elle  , 
ayant  fait  un  peu  ch  uffer  l’eau  aupa- 
ravant. Us  ne  prononcent  neanmoins 
qu’une  fois  les  paroles  neceflarres  , en 
nommant  la  perfonne.  Us  ne  fe  fer- 
vent point  de  fel,  & ils  n’oignent  pas 
Tome  III.  Y y 
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feulement  la  tête  , mais  aulli  la  poi- 
trine,avec  leurs  mains,  qu’ils  tiennent 
ouvertes.  Ils  oignent  de  plus  le  de- 
vant & le  derrière  du  corps , depuis  la 
tête  jufqu’aux  pieds  *,  & outre  cette 
onftion,  qui  fe  fait  avant  le  Baptême, 
ils  en  ont  encore  une  autre  après  le 
Baptême  , qui  eft  proprement  la  Con- 
firmation parmi  les  Orientaux  : mais 
ils  l’ont  abolie,  depuis  qu’ils  font  réu- 
nis avec  l’Eglife  Romaine  , afin  d’ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion à la  maniéré  des  Latins. 

Ils  fe  mettoient  autrefois  peu  en 
peine  de  fe  confefier  avant  la  Com- 
munion j mais  les  Miffionaires  les  ont 
portez  à cela.  Les  Prêtres  étoient  aulli 
tous  égaux  en  Jurifdi&ion  dans  les  ma- 
tières qui  regardent  la  Pénitence, avant 
leur  Réformation.  Il  n’y  avoir  aucuns 
cas  réfervez  aux  Patriarches  & aux 
Evêques.  Ils  ne  portoient  pas  aulli 
b aucoup  de  refpeét  , avant  ce  rems- 
1 1 au  Saccement  de  l’Euchariftie,  qu’ils 
cenfervoient  dans  les  Eglifcs,  fans  au- 
cune lumière  , renfermé  dans  une  pe- 
tite boëte  , & caché  dans  un  trou  de 
la  muraille,  ou  dans  quelque  autre  en- 
dioir.  - 

Ils  ne  publioient  point  aulli  alors  le 
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mariage  dans  les  Eglifes  , avant  que 
d’en  faire  la  ceremonie.  Ils  prenoienc 
même  pour  cela  toutes  fortes  de  Prê- 
tres indifféremment , ne  croyant  pas 
qu’il  fût  necelïaire  d’avoir  recours  au 
Curé.  II  y en  avoit  de  plus  qui  fe  ma- 
rioient  avant  l’âge  de  12.  5c  14.  ans. 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  empêche- 
mens  du  mariage  , ils  étoient  dans  un 
ufage  bien  different  de  celui  qui  eft 
cnainteant  reçu  dans  l’Egîife  Romaine: 
Car  en  comptant  les  degrez  , ils  ne 
les  prenoient  pas  feulement  du  Chef 
qui  commence  la  ligne,  mais  ils  y ren- 
fermoient  les  deux  branches  , qui  for- 
cent du  Chef  , croyant  que  deux  per- 
fonnes  en  même  degré  , comme  font 
deux  freres,  fiflent  aufli  deux  degrez  : 
De  force  que  s’imaginant  ne  fe  marier 
qu’au  fixiéme  degré  , ils  fe  marioient 
en  effet  au  troifiéme.  Ils  prenoient  au 
contraire  pour  empêchement , ce  qui 
ne  l'étoit  point  ; car  ils  ne  permettoienr 
pas  à deux  freres  d’époufer  les  deux 
fceurs , ni  à un  pere  5c  à un  fils  d epou- 
fer  la  mere  5c  la  fille. 

Ils  ont  en  ufage  certaine  onéHon 
pour  les  malades,  qu’ils  appellent  Lam- 
pe -,  parce  qu’en, effet  ils  fe  fervent 
pour  cela  de  l’huile  de  la  lampe  , en 
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cette  maniéré.  Ils  font  un  petit  gateau 
un  oeu  plus  grand  qu’une  hoftie.  ou 
ils  dreîTent  fept  mèches  entortillées 
à de  petites  pailles  , & ils  mettent  tout 
cela  dans  un  bafïïn  avec  l'huile  : puis 
récitant  un  Evangile  & une  Epître  de 
S.  Paul , avec  quelques  prières , ils  al- 
lument toutes  ces  mèches.  Après  cela  , 
ils  oignent  de  cette  huile  au  front , a 
la  poitrine  & aux  bras , tous  ceux  qui 
fe  trouvent  prefens  , & celui  qui  eft 
malade  , en  difant  à chaque  on&ion  : 
Oac  Dieu  par  cette  onttion  te  pardonne 
tes  pechez.:  Qu'il  afermijfe  & fortifie 
tes  membres , eornnte  il  a affermi  & for- 
tifié ceux  du  Paralytique.  On  laide  en- 
fuite  brûler  la  ampe  tant  qu  il  y a de 
l’huile  : & comme  ce'  te  huile  n a été 
benîte  que  par  un  fimple  Prêtre,  cela 
a fait  croire  à ce  tanes  perfonnes  que 
cette  ceremonie  n’cft  pas  le  Sacrement 
de  l’Extrême- Onftonftion,  puifqu’on 
le  donne  à des  perfonnes  qui  ne  font 
pas  fort  malades.  Mais  ceux  qui  fça- 
ventla  Théologie  Orientale  , n auront 
pas  de  peine  à être  perfuadez  que  ces 
Peuples  n’avoient  point  d autre  Sacre- 
ment d’Extrême- On&ion  que  lui-là, 
avant  que  les  Latins  les  eullent  refor- 
mez : Auffile  mot  d’Extrême- Ondtion 
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n*  fe  trouve-t-il  en  ufage  que  parmi 
les  Latins  s parce  qu’ils  n’oignent  les 
malades  que  quand  ils  font  à l’extre- 
rnité  : ce  qui  n’eft  point  obfervé  par  les 
Chrétiens  du  Levant, 

Voilà  ce  que  rapporte  cet  Hiflor'en 
des  Maronites  du  Levant,  en  rappor- 
tant ce  qu’en  dit  le  Pere  Dandini  , 

Jefuite.  Un  autre  parlant  des  Maroni,  l*  p Btfr» 
tes  , qui  habitent  une  partie  du  Mont 
Liban,  appellée  Quefroan  , croit  que 
les  Maronites  tirent  leur  origine  de  S. 

Maron,  Abbé  Syrien  , & non  de  l’He- 
rcfiarque  Maron  -,  & entre  autres  preu- 
ves qu’il  rapporte  , il  dit  que  les  Ma- 
ror.ices  ont  accoutumé  , après  que  le 
Clergé  & le  Peuple  ont  élu  un  Patriar- 
che , d’avoir  recours  au  Pape  , pour  en 
demander  la  confirmation.  Mais  il  de- 
voit  prendre  garde  qu’ils  n’ont  eu  re- 
cours à Rome  pour  cela  , que  depuis 
leur  grande  liaifon  avec  l’Eglife  Ro- 
maine. Il  ajoute  de  plus  , q*ue  Jean  de 
Damas  ne  pouvoic  pas  ignorer  l'He- 
refîe  des  Maronites  , s’ils  eufltnr  été 
en  effet  Hérétiques  , paice  qu’il  étoic 
leur  voifin  ; & cependant  dans  le  dé- 
nombrement qu’il  fait  des  Herefies, 
il  ne  parle  point  d’eux.  Mais  cela  n’é- 
toit  pas  neceflaire,  puifqu’ils  font  com- 
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pris  dans  l’Herefie  des  Monothelites, 

Ce  même  Jefuite  rapporte  que  l’hu- 
meur des  Maronites  eft  fort  douce  , & 
qu’ils  donnent  au  moins  de  bonnes  pa- 
roles, en  promettant  de  faire  ce  qu’on 
defire d’eux:  Qu’ils  difent  fouventque 
Dieu  eft  bienfaifant , & qu’il  fera  réüf- 
fir  la  chofe  qu’on  leur  propofe:  Qu'ils 
ont  toujours  à la  bouche  le  nom  de 
Dieu  , ou  quelqu’un  de  fes  attributs» 
Mais  fi  ces  Peuples  font  d’un  naturel 
bon  & facile,  ajoute  le  meme  Auteur, 
ils  font  aufïï  très- inconftans.  Quand 
ils  ont  entendu  une  bonne  Prédication, 
vous  les  voyez  entièrement  réfolus  de 
fti  convertir , & de  faire  une  Confef- 
fton  exacte  de  leurs  peehezjmais  quand 
il  en  faut  venir  aux  effets  , ils  paroif- 
fent  infenfibles.  Leurs  femmes  font  à 
la  vérité  tres-modeftes  ; mais  plus  elles 
font  de  qualité  , moins  elles  vont  à 
l’Eglife  : De  forte  que  pour  louer  la 
qualité  d’une  Dame  , l’on  dit  d’elle 
qu’elle  n’entend  la  Meffe  que  le  jour  de 
Pâques  j & encore  cela  n’arrive-t-il  pas 
tous  les  ans.  Lorfqu’une  hile  eft  ma- 
riée, elle  demeure  deux  ans  chez  elle, 
fans  aller  à la  Melîè , ôc  elle  va  cepen- 
dant aux  bains  & aux  noces.  Il  fembîe 
quelles  foient  bannies  des  Eglifes  , 
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comme  les  femmes  Mahometanes  font 
bannies  des  Mofquées.  Il  y a pour- 
tant un  Monaftere  de  Religieufes  , qui 
font  de  l’Ordre  de  S.  Antoine , & ce 
Monaftere  eften  grande  réputation  de 
fainteté.  Leur  bâtiment  ne  confifte 
prefque  qu’en  une  Eglife , où  ces  filles 
font  logées  en  des  petits  recoins  pra- 
tiquez entre  l’élévation  de  la  voûte  & 
de  la  terrafle.  Ces  Cellules  font  6l  baf- 
fes , qu’elles  ne  peuvent  s’y  tenir  de- 
bout -,  & à peine  y a-t-il  place  peur  y 
tenir  leur  corps.  Tout  leur  emploi  cor.- 
fifte  à chanter  l’Office  & à méditer , à 
prier  & à travailler.  Leurs  prières  com- 
mencent vers  les  deux  heures  du  ma- 
tin , & elles  travaillent  dès  le  point 
du  jour  , s’occupant  à cultiver  leuts 
jardins  Sc  les  terres  de  leur  Mona- 
ftere. 

Enfin  ce  Pere  allure  dans  la  fécondé 
partie  de  fon  Livre , où  il  fait  voir  la 
grande  antipathie  qui  fe  trouve  entre 
les  Syriens  & les  Francs  , que  dans  la 
Syrie,  l’on  ne  dit  ordinairement  qu’une 
Mefte  chaque  jour  , & même  les  Di- 
manches : Qu’il  y a peu  d’Autels , & 
encore  moins  de  Celebrans  : Que  tous, 
excepté  les  Maronites,  confacrentavec 
du  pain  levé  : Que  les  Prêtres  qui  ne 
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celebrent  point , ne  laiflènt  point  d’af- 
lifter  à la  MelTe  , Sc  tenir  leur  rang  ; 
mais  avec  un  habit  commun  , à la  ré- 
ferve  de  ceux  qui  fervent  de  Diacres 
ou  de  Soûdiacres  : Qu’enfin  chacun 
communie  fous  les  deux  efpeces,à  la 
réferve  des  Maronites  ; & que  même 
les  Prêtres  Maronites  , qui  commu- 
nient , fans  celebrer  la  Liturgie  , re- 
çoivent une  particule  trempée  dans  le 
Sans  de  Nôtre  Seigneur. 

O O 

Le  Patriarche  daujourd’hui  allure 
dans  des  Letrres  qu’il  a écrires  à de 
graves  Auteurs , qu’ils  ont  confervé 
plulieurs  Livres  exemts  de  toutes  les 
erreurs  qu’on  impure  à leur  Nation  j 
& ce  même  Patriarche  nous  fait  cfpe- 
rer  un  Volume  des  Liturgies  Orienta- 
les,qu’il  prétend  concilieravec  la  Melfe 
des  Latins.  Il  ne  fe  peut  faire  que  cet 
Ouvrage  ne  foie  d’une  grande  utilité  , , 
6c  qu’il  ne  nous  explique  plulieurs  faits 
qui  regardent  cette  matière,  ÔC  qui 
font  encore  dans  l’obfcürité. 
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L’on  apprend  des  Miffionaires  d'An- 
toura  en  Syrie  , fur  les  Montagnes  du 
Quefroan  , du  Liban  & Antiliban  , 
qu’ils  ont  foin  d’inftruire  les  habitans 
de  ces  Contrées  , en  vivant  à leur  ma- 


niéré, qui  eft  extrêmement  difficile.  Il 
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faut  jeûner  avec  eux  quatre  Carêmes 
l’année  ; & le  grand  , qui  précédé  Pâ- 
ques , fe  jeûne  avec  une  ires- grande 
rigueur.  On  ne  mange  qu’à  irois  heu- 
res après  midi.  On  ne  boit  que  de 
l’eau.  On  s’abftient  même  de  poilïbn  , 
& c’eft  un  regale,  quand  on  a des  lé- 
gumes , quoique  mal  apprêtées.  Le 
pain  du  Pais,  qui  eft  fort  chétif,  caufe 
de  grands  maux  d’eftomac.  Cependant 
une  vie  fi  rude  ne  rebute  point  ces 
Peres , qui  vont  là  avec  grand  zele  , 
parce  qu’il  y a des  fruits  conhderab'es 
à faire  , 3c  qu’on  y travaille  avec  la 
même  liberté  qu’on  fait  en  France  , 
pourvu  qu’on  fçache  l’Arabe.  Ils  peu- 
vent s’étendre  depuis  Antcura,  qui  eft 
le  lieu  de  leur  refidence , jufqu’à  trente 
eu  quarante  lieues  de  Montagnes,  d’un 
côté  , 3c  jufqu’à  plus  de  foixante,  de 
l’autre.  On  trouve  dans  ces  Pais  per- 
dus des  Chrétiens  de  nom , fans  inftru- 
£lion  3c  fans  Prêtres.  On  baptife  leurs 
enfans  , on  adminiftre  les  Saciemens 
à ceux  qui  font  capables  de  les  recevoir, 
& on  leur  fait  entendre  la  Melle,  qu’ils- 
n’entendent  que  par  le  moyen  des  Mif- 
lionaires.  Ces  Montagnes  font  parta- 
gées en  divers  Peuples.  Les  Matonites, 
dont  nous  venons  de  parler , en  cccu- 
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pent  une  bonne  partie.  Les  Drufes  SC 
les  Kalbiens  , les  Curdes  , les  Ame- 
dies  & les  Nazaréens  , occupent  le  re- 
lie. Les  Drufes  font  ennemis  des  T tires. 
Les  Amedies  font  des  Mahometans  de 
Perfe  , nommez  autrement  Mutuahy , 
ou  de  la  Seéte  d’Aly.  Les  Kalbiens,  les 
Curdes  & les  Nazaréens  fe  difent  Chré- 
tiens. On  fouffre  extraordinairement 
pour  le  vivre  parmi  ces  Peuples.  Outre 
les  fatigues  continuelles  de  monter , 
ou  plutôt  de  grimper  de  rocher  en  ro- 
cher, & de  montagne  en  montagne  , 
quelquefois  au  milieu  des  neiges , & 
quelquefois  dans  la  plus  grande  ardeur 
du  Soleil  , pendant  qu’on  a travaillé 
tout  le  jour  . il  faut  bien  fouvent  cou- 
cher dehors  ; & pour  toute  nourriture, 
ne  manger  qu’une  poignée  de  pois  rô- 
tis fur  les  charbons  ; car  on  ne  trouve 
pas  même  de  pain  chez  la  plupart  de 
ces  pauvres  gens.  Tout  ce  que  peuvent 
faire  ces  Miffionaires  les  plus  robuftes, 
c’eft  de  fupporter  cette  vie  un  mois  ou 
fix  femaines  ; & quand  ils  reviennent, 
ils  font  tous  atténuez*  Cette  demeure 
d’Antoura  , où  ils  font  les  feuls  Mif- 
jfionaires  , eft  au  milieu  de  vingt  Vil- 
lages , dont  Antoura  eft  le  plus  petit. 
C’eft  cependant  le  féjour  du  Scheik  ou 
* 
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Seigneur  Abounoufel  , qui  eft  le  Chef 
Si  le  Maître  des  Maronites , & le  Pro- 
tecteur des  Chrétiens.  Ce  fut  lui  qui 
établit  en  cec  endroit  ces  Peres  , il  y 
a zz.  ou  23.  ans.  Ils  difent  que  fi  leur 
nombre  augmentoit , ils  pourroient 
faire  trois  ou  quatre  voyages  pendant 
l’année  à Nazareth, & dans  toute  la  Ga- 
lilée , où  il  y a beaucoup  à travailler. 

Les  Drufes  , dont  nous  venons  de  tesDrufes.' 
parler , fe  difent  Chrétiens,  quoiqu’ils  ' ie 
n’en  ayent  aucune  marque  , Si  qu’ils  mtnKiïtitn. 
n'en  obfervent  aucune  Loy , la  plû- 
part  n’érant  pas  même  baptifez.  Il  eft 
vrai  qu’ils  confeflent  que  Jefus- Chrift 
eft  vrai  Meiïie  , & le  Rédempteur  du 
Monde  , qui  a pris  chair  humaine  dans 
les  entrailles  de  la  Sainte  Vierge  -,  SC 
qu’il  a été  crucifié-,  par  l’envie  que  les 
Juifs  lui  portoient.Ils  croyent  auffi  un 
Jugement , un  Paradis  pour  les  bons ,, 
ôc  un  Enfer  pour  les  méchans  j & dû 
fent  que  tons  les  Turcs  Sc  les  Juifs  font 
damnez.  Ils  fe  difent  ilTus  des  Chré- 
tiens Latins , qui  fe  retirèrent  dans  les 
Deferts  au-delà  du  Jourdain,  lorfque 
les  Sarrazins  s’emparèrent  de  la  Terre 
Sainte  ; où  ils  demeurèrent  long-tems 
fans  Prêtres,  pour  les  fortifier  dans  la 
Foy,  & les  maintenir  dans  l’obfer- 
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vance  de  la  Religion  Chrétienne.  Ifô 
croyent  encore  plufieurs  miracles  con- 
tenus dans  les  EvangeUftes.  Quelques- 
uns  d’entre  eux  fe  font  neanmoins  cir- 
concire. Lorfqu’on  leur  reproche  qu’ils 
ne  font  point  Chrétiens,  ils  vomitlenc 
mille  injures  contre  Mahomet  & des 
Seéfcateurs,  & difent  qu’en  dépit  d’eux, 
ils  boivent  du  vin , & mangent  de  1* 
chair  de  pourceau.  Voilà  toutes  les 
marques  de  leur  Chriltianifme.  Ils 
n’ont  point  de  Temples  pour  prier  , 
ni  d'Ecclefiaftiques  pour  les  enfeigner. 
Toutes  leurs  prières  ne  font  que  par 
intervalle,  & félon  les  rencontres.  Ils 
difent  en  leur  Langue  : Dieu  eft  grand. 
Dieu  foi t loue'.  Dieu  me  préferve.  Voilà 
en  quoi  conftfte  toute  leur  Theolog'e 
& leur  oraifon.  Ils  n’ont  ni  Fêtes,  ni 
Dimanches  , ni  ceremonies  , ni  jeûne, 
ni  abftinence.  Toute  leur  Loy  confifte 
à ne  po;nt  être  ufuriers,  8c  iis  ont  une 
telle  horreur  de  ce  vice  , qu’ils  ne  tra- 
fiquent jamais  avec  les  Juifs  , qu’ils 
haïlf.nc  comme  des  Démons  pour  ce. 
fujet.  Ils  Envoient  la  Metempfycofe 
dePy;hagore  , croyant  que  l’ame  d’un 
homme  de  bien,  qui  meurt , entroit 
auflï  rôt  dans  le  corps  de  quelque  au- 
tre -,  8c  que  celle  d’un  méchant  homme 
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■paffoit  au  corps  çle  quelque  bête.  Les 

f>eres  époufoient  leurs  filles  , les  meres 
eurs  fils , les  freres  leurs  fceurs  j ôc 
fi  ’es  Maronites , leurs  amis  , les  re- 
prenoient,  ils  s’en  mocquoient,  difant 
qu’ils  avoient  engendré  des  enfans  pour 
eux,  & non  pas  pour  les  autres  ; & 
qu’il  11’y  avoir  perfonne  qui  leur  dût 
défendre  l’ufage  de  ce  qui  leur  appar- 
tenoit.  Ils  ajo'ûroient  à ces  inceftes 
l’adulrere  ; car  en  certaines  Fêtes  fo- 
lemnelles  qu’ils  avoient  , les  hommes 
& les  enfans  s’affembloient  en  un  fe- 
ftitî  commun  ; & après  avoir  bien  bû, 
les  uns  changeoient  leurs  femmes  à 
celles  des  autres.  Depuis  quelque  tems, 
des  Evêques  Maronites,  & ces  Miflio- 
naires  , dont  nous  venons  de  parler  , 
ont  difpofé  ces  Peuples  à recevoir  les 
myfteres  de  Nôtre  Foy , & en  ont  con- 
verti beaucoup. 

Nous  parlerons  ci- après  des  Cur- 
res,&  de  quelques  autres  Peuples  par- 
ticuliers, qui  font  dans  la  Syrie  , lorf- 
que  nous  aurons  décrit  les  Religions 
de  Damas  , d’Alep  , d’Antioche  & de 
quelques  autres  lieux  de-ces  Païs. 

Damas  , qui  eft  la  Capitale  de  cette 
Province,  à fix  journées  de  Jerufaltm, 
prefqu’au  pied  du  Mont  Liban  , eft  un 


CamarjO- 
pitale  de  Sy- 
rie. 
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Paradis  terreftre  pour  ion  air  & la 
Dwitj,  «^beauté  du  Païs  ; mais  on  peut  dire  que 
l'Apt , /tt.  c’eft  un  Enfer  pour  l’Infidélité  & le 
nrereBditit».  5chifme  , qui  y régnent  fouveraine- 

ment.  On  y voit  plufieurs  Mofquées 
magnifiques.  La  plus  belle  eft  une  an- 
cienne Eglife  des  Chrétiens  , dédiée 
autrefois  à S.  Jean- Baptifte  , ou  à S. 
Zacharie,  fon  pere,  dont  on  y voit  le 
tombeau , qui  eft  extrêmement  révéré 
des  Mahometans.  Elle  a été  convertie 
en  Mofquée.  Il  y en  a aufll  plufieurs 
autres  ; celle  entre  autres  où  étoit  au- 
trefois le  Temple  d’Ananie  , Difcipîe 
de  Nôtre-Seigneur,  & Maître  de  Saint 
Paul;  & une  autre,  011  Ananiebaptifa 
Saint  Paul.  Cette  Ville  eft  peuplée  de 
Mahometans , de  Grecs de  Maroni- 
tes , d’Armeniens  , & des  autres  Se~ 
&es  des  Grecs.  Il  y a auffi  quelques 
Marchands  Catholiques  d’Europe , & 
quelques  Peres  Jefuites  Miilionaires  y 
Relation  du  font  foufFerts. Depuis  quelques  années, 
n‘i6^i  f°û“ennent  les  fatigues  d’une  Mif- 
fion  , qui  eft  établie  dans  cette  Ville. 
Ils  y ont  une  Ecole  d’environ  deux 
cens  petits  Grecs  Schifmatiques , auf- 
quels  Ils  enfeignent  le  Latin,  & avec 
lefquels  ils  ont  appris  l’Arabe,  qui  eft 
la  Langue  du  Pais,  Ils  les  ont  prefque 
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te  us  convertis;  & la  plupart  de  leurs 
parens  ayant  fuivi  leur  exemple  , 6c 
setant  taillez  toucher  aux  exhortations 
que  ces  Peres  leur  faifoient  tous  les 
Dimanches , les  Curez  Schématiques 
n’ont  pû  voir  leurs  Eglifes  prefque 
abandonnées  , fans  fe  porter  contre 
eux  au  plus  violent  éclat.  Ils  ont  d’a- 
fcord  empêché  ces  nouveaux  convertis 
d’aller  chez  ces  Peres.  Ils  ont  mis  des 
gardes  à la  porte  de  leur  Eglifc  , pour 
leur  en  défendre  l’entrée.  Ils  les  ont  ex- 
communiez, & les  ont  fouvent  voulu 
livrer  aux  Turcs  &c  au  Soubachi , qui 
cft  le  Procureur  du  Baeha , pour  les 
' mettre  fous  le  bâton,  & leur  faire  coû-  C.cft  Ie  traJi 
ter  quarante  ou  cinquante  écus  mais  tcmentqu’o» 
cès  Peres  les  ont  li  bien  ménagez  par  communiez, 
leur  douceur  & leur  patience , qu’ils 
ont  toujours  détourné  le  coup.  Cela 
n’a  pourtant  pû  empêcher  que  dans 
une  AfTemblée  de  Prêtres  qu’ils  firent 
il  y a quelques  années , ils  n’ayenc 
conclu  qu’il  falloir  interdire  l’Ecole,  & 
empêcher  pour  toujours  qu’on  ne  les 
aille  écouter.  Ils  en  font  venus  à bout 
par  leurs  intrigues , étant  protégez  par 
leur  Patriarche  d’Antioche , dont  le 
Siégé  eft  depuis  long- tems  transféré  à 
Damas.  Quoiqu’on  n’ait  pas  tant  de 
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facilité  qu  auparavant  d’aller  chez  ces 
Peres , & dans  leur  Eglife , on  ne  laifîe 
pas  d’y  voir  de  très- frequentes  con  ver* 
fions.  Mais  comme  leurs  ennemis  font 
puiftans  , & que  leur  haine  augmente, 
ils  font  en  grand  danger  d’ccre  chafïez 
de  cette  Ville  , fi  on  ne  remedie  prom- 
temenc  à un  fi  grand  mal.  Le  feul 
moyen  de  le  faire  , feroit  de  faire  élire 
un  Patriarche  d’Antioche  Catholique. 

Entre  les  Grecs  Schifmatiques  que 
ces  Peres  mandent  avoir  convertis , il 
y a deux  Curez , un  Prctre  & un  Dia- 
cre. Les  plus  Grands  de  la  Nation  font 
portez  pour  ces  Peres.  Tout  le  Peuple 
eft  mal  édifié  de  leurs  deux  Patriarches 
Grecs  d’Antioche  , Neophytos&  Cy* 
riüos  , de  voir  qu’ils  fe  détruifent  pref- 
que  tous  les  ans  l’un  l’autre  , & en 
louhaiteroic  un  troifiéme  , fous  lequel 
il  put  avoir  du  repos  j au  lieu  que  ceux- 
ci  ruinent  leur  troupeau  , afin  de  four- 
nir aux  frais  qu’il  leur  faut  faire,  pour 
obtenir  des  Commandemens  de  la 
Porte , qui  les  rctabliffent  l’un  après 
l’autre.  Pour  réüfïïr  dans  cette  entre- 
prife,  il  faudroit  gagner  le  Patriarche 
Neophytos,  qui  eft  prefentement  fur 
le  Trône  , & qui  eft  affez  favorable  à 
ces  Peres  , en  lui  faifant  pendant  quel- 
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ques  années  un  prelent  de  deux  cens 
cens.  I!s  difent  que  s’ils  avoient  la  pro- 
tection, ils  pouiroientconfacrer  douze 
ou  quinze  ce  leurs  Difciplcs,  Prêtres  , 

& donner  des  Evêchez  & des  Arche- 
vêchez  à plufieurs  qui  en  font  capables. 
Ayant  des  Prêtres  , des  Curez  & des 
Evêques , qui  par  leur  nombte , pour- 
roient  réfifter  aux  Scnifmatiques , on 
éliroit  un  Patriarche  Catholique  , qui 
prendroit  fur  le  Patriarche  l'argent  ne- 
ceiïaire  , pour  fe  faire  recevoir  à Con- 
ilantinople , comme  font  les  deux  Pa-  1 
triarches  de  cette  Egljfe  d’ Antioche. 
Peut  être  faudroic  il  faire  encoje  un 
prefent  à quelque  Turc  des  plus  puif- 
fans , pour  faire  valoir  les  ordres  qu’on 
envoyeroic  de  la  Porte  en  faveur  de  ces 
Peres  ; & quatre  cens  écus  fufïiroienc 
pour  cela  pendant  quatre  ou  cinq  ans. 

Et  comme  on  verroit  par.  là  tout  cet 
Orient  Catholique  en  peu  de  tems  , il 
ne  faut  pas  douter  que  l’importance 
de  ce  deffein  étant  bien  connue  , tant 
de  perfonnes  zelées  , qui  11’ont  pour 
objet  que  les  intérêts  de  Dieu,ne  s’etn- 
prefTaflent  de  contribuer  à le  faire 
réiifïïr. 

Alep  eft  aflurément , apres  Conftan- 
tinople  & le  Caire  , la  plus  conhdera- 
Tome  J II.  Z z 
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ble  de  tout  l’Empire  des  Turcs,  tant 
pour  fa  grandeur  & fa  beauté  , que 
pour  le  grand  commerce  qui  s’y  fait  par 
toutes  les  Nations  du  Monde  qui  y 
abondent  : Aufli  eft-elîe  aujourd’hui  la 


Ville  Capitale  delà  Syrie.  On  fait  état 
qu’il  y a environ  deux  cens  cinquante 
mille  âmes  , tant  dans  la  Ville , que 


dans  les  Fauxbourgs , dont  les  Turcs 
font  les  trois  quarts , & plus  j le  refte 
confiant  en  Chrétiens  Levantins , qui 


font  de  quatre  fortes  de  Grecs,  des 
Arméniens , des  Jacobites  ou  Suriens, 
& des  Maronites.  Les  Grecs  y ont  un 


Archevêque,  & font  environ  quinze  ou 
feize  mille.  Leur  Egli(e  eft  dédiée  à S. 
George.  Les  Arméniens  ont  un  Evê- 
que, qu’ils  appellent  Vertabet,  & font 
à peu  près  douze  mille  âmes.  Leur 
Egüfe  eft  dédiée  à la  Sainte  Vierge. 
Les  Jacobites  ont  aufli  un  Evêque,  Sc 
ne  paffent  pas  dix  mille.  Leur  Eglife 
eft  aufli  fous  l’Invocation  de  la  Vierge. 


Les  Maronites  dépendent  du  Pape , &c 


ne  font  gueres  plus  de  douze  cens. 
Leur  Eglife  eft  dediée  à S.  E lie.  Les 
Catholiques  Romains  ont  trois  Eglifes 
fervies  par  des  Religieux  , qui  font  des 
Capucins  , des  Carmes  Dcchaullèz  , 
& les  Jefuites.  Les  juifs  y ont  aufli 
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unebelle  Synagogue.  Ils  font  au  nom'* 
bre  de  cinq  ou  fix  mille.  Ainfi  , com- 
me les  Turcs  foufFrent  route  forte  de 
Religions  peur  de  l’argent , i!  ne  Fuie 
pas  s’étonner  qu’il  y en  ait  plufieurs 
dans  Alep. 

Il  y a tant  de  Mofquées  , rant  de- 
dans que  dehors  la  Ville,  que  l’on 
n’en  fçait  prefque  pas  le  nombre.  On 
dit  communément  qu’il  y en  a plus  de 
300.  entre  lefquc-lleson  en  marque  3 y. 
ou  io.  plus  grandes  & plus  magnifi- 
ques que  les  autres.  La  principale  & RcUtiondc* 
la  plus  grande  de  toutes,  étoit  une 
Eglife  de  Chrétiens , que  l’on  appelle 
Aihha,  c’eft  à-dire  Oiiie,  & qn’on  dit 
avoir  été  bâtie  par  Sainte  Hclene;d’au- 
tres  difent  par  S.Jean  de  Damas,  L’en- 
trée  de  ces  Mofquées  eft  rjgoureufe- 
ment  interdite  dans  cette  Ville  à tous 
ceux  qui  ne  font  pas  profefiion  de  leur 
Religion  de  Mahomet  ; & fi  l’on  pou- 
voir y furprendre  un  Chrétien  ou  un 
Juif , il  n’y  anroit  point  de  milieu 
pour  lui  entre  le  fupplire  du  feu  , ou 
neceffité  d’embralFer  l’Alcoran.  On 
n’obferve  pas  la  même  rigueur  dans 
l’Archipel  , où  l’on  foufFre  avec  allez 
de  facilité  que  toute  forte  de  rerfon- 
ne  s y entrent.  On  n’enterre  peifonne 
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dans  aucune.  On  y porte  feulement 
les  corps  fur  les  épaules  , en  chantant 
confufément , d’une  maniéré  plus  pro- 
pre à infpiver  de  la  joye  , qu’à  donner 
de  la  douleur  -,  après  un  peu  de  tems, 
on  les  rranfporte  avec  la  même  cere- 
monie hors  de  la  Vil'e,  au  lieu  de  la 
fepuîture  publique , félon  l’ancienne 
pratique  des  Juifs. 

Le  Moufcy  qui  eft  en  cette  Ville, 
efl  le  Chef  & l’Interprete  de  la  Loy  , 
tant  pour  ce  qui  regarde  les  ceremo- 
nies, que  les  caufes  civiles  qui  y pour- 
roient  furvenir.  Il  y a encore  entre 
les  gens  de  la  Loy  un  Chieke  ou  Do- 
«fbeur , qui  eft  prépofé  pour  inftruire 
tous  les  nouveaux  convertis  au  Maho- 
metifme  , & leur  en  apprendre  les  ma- 
ximes & les  coutumes. 

Il  y a deux  ou  trois  Colleges  dan-s 
Alep  , mais  peu  d’écoliers , quoiqu’il 
y air  des  gens  de  Lettres  gagez  pour 
enfeigner  la  Grammaire , une  eipece 
de  Philofopbie  , Sc  les  chofes  qui  con- 
cernent leur  Religion  , qui  font  les 
Sciences  où  ils  s’appliquent  le  plus. 
Il  y a aufïï  un  Hôpital  extrêmement 
riche.  , 

La  proteéLon  que  les  Peres  Mifïïo- 
naires  & les  Rei.gieux  ont  reçue  de 
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M.  Piquet  }Conlui  de  cetrc  Ville , leur 
a donné  moyen  d’exercer  )ems  fen- 
dions , «Se  on  ne  lui  peut  refufer  cette 
louange  , d’avoir  par  fen  autorité  & 
par  fa  prudence  rétabli  les  affaires  de 
la  Foy  Catholique  en  ces  quartiers-  là , 
(k  maintenu  les  Miffionaires  dans  l’u- 
fage  des  Privilèges  qui  leur  ont  été  ac- 
cordez à la  Porte  , les  aflïftant  de  fes 
aumônes  , & lej  garantiffant  des  ava- 
nies dont  on  les  tourmente  fans  celle. 
Outre  cela , il  a paru  en  toute  occafon 
le  pere  des  pauvres , tant  des  François, 
que  des  Sdiifmatiques  : De  forte  que, 
fous  Ion  Confulat,  les  Chrétiens  ont 
joiii  d’une  grande  liberté.  Ce  qui  a fort 
contribué  à augmenter  l’affedion  que 
ces  Peuples  portent  à notre  Nation. 
Les  PP.  Jefuites  , les  Capucins  & les 
Carmes  Déchauflez , qui  ont  leur  ré- 
fidenceen  cette  Ville,  comme  je  viens 
de  dire,  depuis  plufieurs  années  , tra- 
vaillent avec  beaucoup  de  fruit  , & 
d’union  entre  eux.  Il  n’y  auroit  rien  de 
plus  facile,  que  de  ramener  tous  les 
Schifmatiques  à la  pureté  de  la  Foy, 
pourvu  qu’on  fe*conciliât  l’amitié  de 
leurs  Supérieurs  , qui  ne  fuivent  leurs 
erreurs  que  par  intérêt , & lefquels  on 
pouiroit  aifément  engager  dans  un 
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- meilleur  parti.  Ce  que  ces  Miflionaires 
ont  fait  depuis  le  Confulat  de  M.  Pi- 
quet  , pour  la  réduétion  de  quelques- 
uns  d’entre  eux  , en  eft  une  preuve 
fuffifante. 

Tous  ces  Miffionaires  foufFrent  une 
grande  pauvreté  ; car  ils  ne  prennent 
jamais  rien  des  Chrétiens  de  ce  Païs- 
là , qui  font  prefque  tous  pauvres  & 
mifera'bles,  &c  font  peu  affiliez  d’Eu- 
rope. Cependant  leurs  travaux  font 
grands,  étant  obligez,  pour  prêcher  & 
inftruire  les  Chrétiens,  d’aller  demai- 
fon  enmaifon,  ne  leur  étant  pas  per- 
mis de  le  faire  publiquement. 

Les  deferts  & les  rochers  que  l’on 
découvre  autour  de  cette  Ville  , don- 
nent de  la  dévotion  aux  Chrétiens  qui 
y pâlfent  , les  faifant  fouvenir  de  ces 
anciens  Solitaires , qui  les  ont  autre- 
fois fanéfcifiez  par  leur  penitence  : mais 
cette  dévotion  eft  mêlée  de  douleurs  , 
par  la  vûc  d’une  infinité  de  ruines  de 
Villes,  Villages  , Convens  & Tem- 
ples,dont  quelques-uns  paroifïent  avoir 
été  beaux,  à juger  tout  l’édifice  pat 
les  trilles  relies. 

Relation  du  Les  Miffionaires  de  cette  même  Vill 
Ut'd/ltit  nous  apprennent  qu’un  de  leurs  Perei 
après  y avoir  fait  un  long  féjour>4a: 
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le  déficit)  de  remettre  fur  le  Trône  le 
Patriarche  Catholique  des  Syriens , ôc  Lt  P*Nau* 
pour  avoir  le  moyen  de  fonder  une 
Million  dans  le  Païs  des  Jafidics , l’y 
ctoit  allé  établir  : Que  les  deux  Pa- 
triarches d’Antioche  , Neophytos  6c 
Cyrillos , dont  nous  avons  fait  men- 
tion que  le  Siégé  eft  à Damas  , ont  fait 
un  fort  long  féjour  à Alep , & qu’ils  fe 
font  détrônez  l’un  l’autre  par  divers 
Commandemens  de  la  Porte  : Que  le 
Patriarche  des  Arméniens  de  cette 
Ville  a été  aufli  chaffé  de  fon  Trône, 
depuis  quelques  années , par  un  de  fes 
propres  Evêques  : Que  ces  defordres 
ont  fait  ouvrir  les  yeux  à plusieurs 
Grecs  ôc  Arméniens  , lefquels  confi- 
dérant  que  le  Schifme  en  étoit  la  eau  fe, 
s’attachent  prefentement  à l’Eglife  Ro- 
maine , comme  à celle  qui  eft  unique- 
ment gouvernée  par  l’Efprit  de  Dieu, 
lis  ne  quittent  pas  pour  cela  leur  Rit 
particulier  ; mais  ils  y vivent  fans  en 
fuivre  les  erreurs. 

Au  refte  cette  Ville  eft  le  Païs  des 
plus  horribles  blafphêmes  , aufquels 
les  méchans  Chrétiens  des  Païs  Schif- 
matiques  font  fujets  : & au  contraire 
les  Turcs  n’y  font  retentir  les  rues  & 
leurs  Mofquées  nuit  Ôc  jour , que  des 
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louanges  de  Mille  & un  nom  de  Dieu, 
dont  ils  ont  l’ufage,  & dont  ils  compo- 
sent tous  leurs  Difcouts.  Mais  s’il  fe 
fait  bien  du  mal  dans  cette  Capitale  de 
la  Syrie  , ces  Peres  difent  qu'ils  ont 
auiïl  la  joye  d'y  voir  un  grand  nom- 
bre de  bonsCatholiques  Syriens  & Ma- 
ronites , avec  lefqueis  ils  partagent 
leurs  travaux  , qu’ils  voyent  avoir  de 
jour  en  jour  de  tres-heureux  fuccès. 
Les  Syriens  ont  un  Patriarche  Catho- 
lique, pommé  Ignace  Pierre,  qui  ré- 
fî Je  en  cette  Ville  , comme  j’ai  déjà 
dit,  8c  qui  a un  grand  zele  pour  la 
défenfe  de  l’EgÜfe  Romaine.  Les  Ma- 
ronires  ontaullï  le  leur,  nommé, Eftien- 
ne  Pierre,  quieft  auRî  bon  Catholique 
que  le  premier , & qui  fait  fa  réfidénee 
àCannubin.  Tous  deux  fe  difent  Pa- 
- triarches  d’Antioche  ; l’un  pour  la  Na- 

tion des  Syriens  ; & l’autre  pour  celle 
des  Maronites.  Qn  demandera  peut- 
être  pourquoi  on  fouhaite  tant  dans 
tout  l’Orient  de  faire  élire  un  troifié- 
me  Patriarche  d’Antioche  pour  les 
Grecs , en  la  place  de  Neophytos  ou 
Cyrillos,  puifque  ces  deux  autres  Pa- 
triarches Catholiques  des  Syriens  Sc 
des  Maronites  , pourroient  confacrec 
des  Prêtres  du  Rit  Grec.  Cette  obje- 
ction 
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étion  ne  peut  être  faite  que  par  des 
perfonnes  qui  ignorent  les  coutumes 
de  ces  trois  Nations  differentes.  C’eft 
comme  fi  on  demandoit  pourquoi  un 
Evêque  de  France  du  Rit  Latin  , ne 
pounoit  pas  faire  un  Prêtre  François 
du  Rit  Grec,  ou  lui  apprendre  à faire 
les  ceremonies  & dire  la  Méfié  en  Ara- 
be. ïl  faut  donc  un  troifiéme  Patriar- 
che d’Antioche  pour  les  Grecs  ;&  par 
ce  moyen  on  convertira  des  milliers 
de  ces  Schifmatiques. 

Le  Roy  Ties-Chrétien  ayant  été  in- 
formé du  grand  bien  que  font  les  deux 
zelez  Patiiarches  Catholiques  parmi 
leurs  deux  Nations  , leur  a donné  de- 
puis quelques  années , à l’un  & à l'au- 
tre , une  penfion  ccnfiderable  , à la 
priere  du  R.  P.  de  la  Chaife  & du  P. 
Verjus. 

Ces  deux  Patriarches  , qui  fans  cela 
n’eufient  pu  vivre  félon  leur  Dignité, 
ni  s’employer  au  falut  de  leurs  pau-  * 
vres  Peuples,  fans  efpoir  d’aucune  ré- 
compenfe  , écrivirent  il  y a quelques 
, années,  au  Roy,  pour  luy  marquer 
combien  ils  étoient  reconnoifians  des 
grâces  qu’ils  en  avoienc  reçues.  Leurs 
Lettres  étoient  en  Langue  Syriaque. 
\Tn  de  ces  deux  Patriarches , dont  l’uu 
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eft  cet  Ignace  Pierre  , eifc  ce  bon  I 
triarche  des  Syriens  , qui  avoir  été  c 
trôné  par  l'intrigue  de  fon  Compe; 
teur.  Mais  les  PP.  Jefuites  ont  eu  ta 
d’accès  auprès  du  Grand  Seigneur,  p 
l’entremife  de  M.  de  Guillerague: 
alors  • Ambafladeur  pour  le  Roy  < 
France  à Conftantinople , qui  a mên: 
contribué  à la  Comme  qu’il  a fallu  dor 
net  à la  Porte , qu’on  l’a  remis  pe 
de  tems  apres , avec  grand  honneur 
fur  le  Siégé  Patriarchal.  L’Affaire  éto: 
de  telle  importance,  que  fi  ce  rétabli] 
Cernent  eût  manqué  , il  eut  peut-êtr 
fallu  que  ces  Mifîionaires  euffent  quitt 
la  Syrie.  On  efpere  que  ce  Patriarche 
aura  toujours  des  iucceflèurs  Catho- 
liques , félon  les  moyens  dont  on  s’ef 
fervi  pour  venir  à bout  de  cette  entre- 
prife. 

Les  autres  Villes  plus  confiderable: 
de  la  Syrie,  font  Antioche  , dontnou: 
* allons  faire  un  grand  narré  , Alexan- 
drette , Laodicée  & Seleucie,  lieux  qu 
fc  ht  encore  mémorables  par  les  aélion< 
& la  demeure  des  premiers  Chré- 
tiens. 

Anticcho  Antioche  , dite  aujourd’hui  Anta- 
dt  Syrie,  chia  , Ville  Capitale  de  la  Syrie,  avec 
Titre  de  Pauiarchat,  a été  furnom- 
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æée  îa  Grande  , & confiderée  comme 
la  troifiéme  Ville  du  Monde.  Quel- 
ques Anciens  l’ont  furnommée  tvt£?- 
mKtf,  comme  étant  divifée  en  quatre 
parties. , qui  faifoient  comme  quatre 
Villes  differentes , & lui  ont  donné 
5£.  ftades  de  longeur,  c’elt- à-  dire  pref- 
qu’une  lieue  & demie.  Elle  a été -fé- 
conde en  Grands  Hommes  , & a e.ir 
d’illuftres  Piélats  , dont  nous  parle- 
rons. Mais  elle  a aufïi  eu  fes  malheurs. 

Les  guerres  & les  tremblemens  de 
terre  l’ont  penfé  abîmer  entièrement. 

Dans  le  dernier , plus  de  foixante  mille  f 8 S, 
peifonnes  y ont  été  enfevelies.  '•On 
la  rebâtit  neanmoins , & dans  le  fiecle 
fuivant , elle  fe  vit  expofée  à de  nou- 
veaux malheurs.  Les  Sarrazins , qui 
avoient  fcûmis  toute  la  Syrie , prirent  C 3 7.' 
cette  Ville,  fous  l’Empire d’Heraclius,  9 6 G, 
Nicephore  Phocas  la  reprit.  Enfuite 
cent  mille  des  mêmes  Sarrazins  l’aflle- 
gerent,  fans  la  pouvoir  prendre.  Mais 
dans- la  fuite  , ils  la  fournirent.  Les 
Chrétiens  qui  fe  coiferent  ayee  Go-  ^ 7 o 
defroi  de  Bouillon  pour  la  Conquête 
de  la  Terre-Sainte  , affliger e;  t cette  1 1 9 7. 
Ville.  Ce  Siégé  fut  long  &.  «w.rrier;  ne,  $. 
mais  ils  l’emportèrent  ap:é  ; mois 
& demi  de  fiege.  Cette  Ville  enfin, 
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apres  avoir  été  fouvent  actaquée  p 
les  Sarrazins , fut  emportée  pour  un 
derniere  fois  , fous  le  Souldan  d’Egy 
pte  , qui  la  démolie.  Depuis  ce  etms 
elle  a perdu  fa  réputation  8c  fa  gr an 
deur.  Ôn  dit  qu’aujourd’hui  Tes  mu- 
railles font  prefque  encore  debout  j 
mais  ce  qui  relie  de  la  Ville  , 8c  qui 
relTemble  à des  hameaux  feparez  , gé- 
mit depuis  plufieurs  lîecles  , fous  la 
Domination  du  Turc.  La  vue  des  rui- 
nes de  360.  Eglifes  de  Chrétiens,  que 
renfermoit  cette  grande  Ville  , 8c  l’£- 
glife  principale,  qui  étoit  autrefois  le 
premier  Siégé  de  S.  Pierre  , qui  eft  à 
prefent  une  Mofquée,  n’ell-ce  pas  la 
matière  d’une  douleur  continuelle  aux 
Chrétiens  qui  voyagent  dans  ce  Pais, 
devoir  que  le  Mahometifme  ait  envahi 
fur  Jefus-Chrift  tant  de  beaux  lieux, 
qu’il  occupe  au  préjudice  des  Chré- 
tiens ? Parmi  ces  trilles  fpeélacles,  à 
peine  peut-on  retenir  fes  larmes  & fes 
gemillemens  à la  vue  d’une  fi  grande 
profanation. 

. C’ell  dans  l’enceinte  de  fes  murail- 
les que  les  Difciples  alfemblez  ont  pris 
la  première  fois  , & vers  l’an  41.  le 
nom  de  Chrétiens.  C’a  été  le  premier 
Titre  Pacriacchal  du  Prince  des  Apô» 
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cres  , qui  y fonda  cetre  Eglife  vers 
Tan  }8,  & la  gouverna  fept  ans  com- 
me Evêque  particulier  : Et  depuis  elle 
eut  la  Primatie  de  toutes  les  Eglifes 
d’Orient,  & fut  la  première  du  Mon- 
de , apres  Rome  & Alexandrie.  C’a 
cté  le  Siégé  de  l’illuftre  Martyr  Saint 
Ignace  , & d'un  très-grand  nombre  de 
faints  Evêques,  & le  théâtre  de  la  con- 
fiance d’une  infinité  de  Martyrs.  C'é- 
toic  auffi  le  lieu  delà  naiflance  de  p!u- 
fieurs  grands  Saints , comme  j’ai  déjà 
dit.  Les  Anciens  ont  nommé  l’Evêque 
d’Antioche  le  Patriarche  de  l’Orient. 
Lefixiéme  Canon  du  I.  Concile  Gene- 
ral de  Nicée,  ordonne  que  Ton  con- 
fèrve  les  privilèges  de  l’Egfife  d’ An- 
tioche; & les  Conciles  d’Ephcfe  & de 
Chalcedoine  ont  foûtenu  fes  droits , &c 
confervé  la  prééminence  qu’elle  avoir. 
Mais  cette  Eglife  a beaucoup  foufterc 
en  diverfes  occafions  , fe  voyant  tan- 
tôt expofée  à la  violence  des  Héréti- 
ques , & tantôt  déchirée  par  des  Schif-  ' 
mes  épouventables.  La  paix  de  l’E- 
glife  d’Antioche  fut  troublée  par  les 
Ariens  dans  le  quatrième  fiécle.  Les 
troubles  commencèrent  àl’occafion  de 
l’exil  du  frint  Patriarche  Euftathius. 
Eufebc  de  Nicomedie,&  plufieurs  Pré, 
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lacs  Ariens  s’étant  trouvez  vers  l’a 
335.  en  cette  Ville , y accuferent  de  d' 
vers  crimes  cet  Evêque  , qui  combat 
toit  leurs  erreurs  , & le  dépoferent. 

La  nouvelle  de  fa  dépofition  s’étan 
répandue  parmi  le  Peuple  , il  s’ému 
extrêmement  pour  la  confervation  d 
fon  Pafteur.  Les  Magiftracs  & les  Of 
ficiers  prirent  part  à cette  divifion,  & 
la  fedition  s’alluma  fi  fort , qu’on  étoi 
prêc  d’en  venir  aux  armes , & de  voi 
un  foulevement  general  de  toute  1, 
Ville , fi  les  mouvemens  du  Peupîi 
n’euffent  été  reprimez  par  la  craint; 
de  1 Empereur.  Et  en  effet  les  Arien 
furprirent  tellement  Conftantin  , qu’t 
prit  le  Jugement  de  cette  dépofitior 
pour  un  Jugement  équitable  & Cano. 
nique,  qu’ri  fit  exécuter.  Depuis,  ili 
y mirent  des  Evêques  de  leur  parti 
comme  Eftienne  Placille,  Leonce.C’ef 
durant  l Epifcopat  de  ce  dernier , qu 
étoit  un  efiprit  fourbe  & difiimulé,  qu< 
Flavien.  depuis  Patriarche  d’Antioche 
tâcha  d’y  conferver  la  Foy  j & laifiam 
aux  autres  , comme  dit  S.  JeanChry 
foftome  , les  honneurs  de  la  Prélature, 
prenoit  pour  partage  les  travaux  de! 
Prélats. 
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*ne  partie  des  Catholiques  n’ayant  pu 
fe  réfoudre  à communiquer  avec  les 
ufurpateurs  du  Siégé  de  leur  faint  Evê- 
que, s’étoit  feparée  de  leur  Commu- 
nion , & vivoit  en  cet  état.  Les  au- 
tres avoient  fouffert  patiemment  tou- 
tes les  infolences  des  Ariens  , en  at- 
tendant toujours  quelque  changement, 
qui  les  pût  délivrer  de  cette  mifere. 
L’éleétion  de  S.  Melece  , qui  fe  fit  en 
561.  les  combla  de  joye  j mais  le  faint 
Prélat  ayant  été  exilé  , ils  fe  fépare- 
rent  des  Ariens  , & s’afiemblerent  à 
part  dans  l’Eglife  des  Apôtres.  Les 
Evêques  affemblez  en  361.  à Alexan- 
drie , envoyèrent  à Antioche  S.  Eu- 
febe  de  Yerceil,  pourrélimr  ces  deux 
partis  ; mais  il  trouva  des  obftacles  in- 
vincibles aux  delïeins  de  tant  de  grands 
Prélats.  Lucifer  de  Gagiliari  en  Sar- 
daigne , qui  étoit  venu  en  cette  Ville, 
voulant  pacifier  tous  les  différends  de 
cette  Eglife  , les  avoit  augmentez  : 
Car  voyant  que  les  Euftathiens  s’ap- 
puyoient  le  plus  pour  la  paix  , il  leur 
ordonna  pour  Evêque  le  Prêtre  Paulin, 
qui  étoit  déjà  leur  Chef  , & ruina 
ainfi  cette  affaire  par  fon  imprudence. 
Cette  conduite  ne  fie  que  continuer  le 
Schifme.  S.  Melece  mourut  en  381. 
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-A  P rès  fa  mort  , S.  Grégoire  de  Na 
ziance  fut  d’avis  que  Paulin  , qui  éto 
déjà  âgé  , demeura:  fur  le  Siégé  Pa 
triarcbal  d’Antioche.  Mais  ceux  de  1 
Communion  de  S.  Melece  ne  voufai 
pas  déférer  à Paulin , firent enfuirc  qu 
Flavien  fut  nommé  fucceffeur  de  é 
Melece.  Ainfi  cette  Eglife  fut  plus  di 
vifée  que  jamais.  Divers  Conciles  s’ir 
terelferent  pour  terminer  ces  diffe 
tends  ; mais  ce  fut  inutilement.  Ce 
pendant  prefque  tous  les  Orienta u: 
étoient  pour  Flavien  ; & l’Eglife  Ro 
jnaine  , avec  les  Occidentaux , agif 
foit  pour  Paulin.  S.  Chryfoftome  re 
concilia  avec  l’Egüfe  Romaine  Flavien 
lequel  étant  mort  en  404.  Porphyre 
qui  étoit  un  tres-méchant  homme  , fu 
intrus  fur  ce  Siégé  Patriarchal.  Il  mou 
rut  en  408.  félon  le  Cardinal  Baro. 
nius  , ou  en  411.  félon  d’autres.  Ale 
xandre,  qui  étoit  un  viellard  de  grandi 
pieté  , lui  fuceeda  , & eut  le  bonheu; 
de  voir  finir  ce  Schifme.  Alexandre  en 
l.voya  d’abord  des  Députez  au  Pape 
pour  lui  apprendre  l’heureufe  nouveili 
de  la  pair  qu’il  venoit  de  conclure 
& pour  lui  demander  en  même  tem 
fa  Communion  , que  le  faint  Pontifi 
lui  accorda. 
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Antioche  fouffrit  encore  depuis  d’au- 
tres maux  , jufqu’à  ce  que  Dieu  l’aban- 
donna à la  fureur  des  Sarrazins.  Elle 
fut  reprife  fur  la  fin  du  treiziéme  fiecie 
par  les  Infidèles  fur  les  Chrétiens. 

Il  a été  tenu  plufieurs  Conciles  à Concile* 
Antioche.  Les  Apôtres  s’y  affemble- d Anuoche» 
rent  au  fujet  des  Juifs,  qui  ne  vou-' 
loient  point  s’abftenir  des  chofes  lega- 
les. On  prétetid  auffi  que  les  mêmes 
Apôtres  y étant  afl'emblez  vers  l'an 
5 6.  y firent  quelques  Reglemens  im- 
portans,  & que  le  faint  Martyr  Pam- 
phile en  avoit  trouvé  les  Canons  dans 
îa  Bibliothèque  d’Origene.  C’eft  ce  que 
le  P.  Turrien  s’efforce  d’établir  dans  l,  u Ch. 
la  Défenfe  qu’il  a publiée  des  Canons 
des  Apôtres.  Il  veut  même  que  le  Pape 
Innocent  I.  en  ait  fait  mention  dans 
fon  Epître  à Alexandre  , Patriarche 
d’Antioche  , qui  avoit  fini  leSchifme 
dans  fon  Eglife , comme  il  a été  dit  j 
& que  ces  Canons  foient  encore  citez 
par  le  II.  Concile  General  de  Nicée. 

Le  Cardinal  Baronius  femble  être  du 
même  fentimenr.  Mais  à parler  de 
bonne  foy , il  eft  difficile  d’établir  quel- 
que vérité  fur  des  chofes  fort  confu- 
fes  & incertaines.  Vers  l’an  zîj.  on 
affembl.a  un  Synode  à Antioche  contre 
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le  Schifrae  de  Novacus.  Demetrianus 
Patriarche  de  cette  Eglife,  en  recüei 
lit  les  Aétes.  Ce  Demetrianus  état: 
mort  en  160.  Paul  de  Samofate  fut  m; 
à fa  place  , & publia  fes  erreurs.  Vei 
l’an  z 65.  S.  Grégoire  Thaumaturge 
Evêque  de  Neocefarée,  S.Athenodort 
Evêque  de  Pont , Helenus  de  Tharfe 
Hymenée  de  Jerufalem,  Theothecnu 
de  Cefarée , 6c  quelques  autres  Pré 
lats  s’affemblerent  à Antioche,  & con 
damnèrent  les  erreurs  de  Paul  de  Sa 
mofate.  Celui-ci  feignit  de  les  abju 
1er , & de  fe  foûmettre  aux  décifion 
des  Evêques  Catholiques  $ mais  oj 
connut  bien- tôt  que  fes  fentimen 
n’étoient  pas  finceres.  En  270.  les  Eve 
ques  s’affémblerent  encore  à Antioche 
Ils  firent  entrer  dans  leurs  AfTemblée 
un  fçavant  Prêtre  ; qui  confondit  dan 
une  difpute  réglée  ce  Patriarche.-Here 
tique  , 6c  découvrit  à la  vue  des  Pre 
lats  le  venin  de  l’Herefie  , que  cet  en 
nemi  de  la  Divinité  &de  l'Eternité  d 
Jefus-Chrift  vouloir  déguifer.  Ce  mê 
me  Prêtre  fut  encore  choifî  pour  écrir 
au  nom  du  Concile  l’excellente  Lettr 
Synodale,  que  nous  avons  dans  Eu 
febe , & qui  eft  adrefTée  au  Pape  , & 
Maxime  , Evêque  d’Alexandrie.  Ce 
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pendant  Paul  fut  dépofé,  & Domnus 
I.  fut  mis  à fa  place.  Vers  l’an  335. 
Eufebe  de  Nicomedie  , Eufebe  de  Ce- 
farée,  Patrophile  deSchytopolis,Theo- 
dote  de  Laodicée  , & quelques  autres 
Prélats  Heretiques  , s’étant  trouvez  à 
Antioche,  en  revenant  de  Jerufalem  , 
acculèrent  le  faint  Patriarche  Eufta- 
thius  de  divers  crimes  , pour  avoir  oc- 
cafion  de  le  dépofer,  parce  qu'il  s’op- 
pofoit  à la  propagation  de  leurs  er- 
reurs & de  leur  Doétrine  Non  feule- 
ment ils  l’accuferent  de  prêcher  les 
rêveries  de  Sabellius  ; mais  ayant  en- 
core gagné  à prix  d’argent  une  pro- 
fiituée , ils  la  firent  venir  dans  leur  AC- 
femblée  , pour  y foutenir  qu’elle  avoir 
eu  un  enfant  d’Euftathius.  La  fuite  fit 
eonnoîrre  allez  avantageufement  l’in- 
nocence du  faint  Prélat  ; car  cette  roal- 
heureufe  femme  étant  tombée  malade, 
découvrit  la  calomnie  : Et  cependant 
les  Heretiques  condamnèrent  Eufta- 
thius  comme  adultéré*  & peu  de  rems 
après  , il  fut  envoyé  en  exil.  Quelque 
tems  après  , en  341.  90.  Evêques,  fé- 
lon S.  Athanafe-,  ou  95.  félon  S.  Hi- 
laire , des  Provinces  de  Syrie  , de  Phé- 
nicie , de  Paleftine  , d’Arabie , de  Me- 
fopotamie  , de  Cilicie,  d’Ifaurie,  de 
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Thrace  , de  Cappadoce  & de  Bichin/e> 
s’afiemblerent  à Antioche,  5c  y ce/e- 
brereut  un  Concile.  Les  principaux  de 
ces  Evêques  étoienj  Eufebe  de  Nieo- 
medie , qui  avoit  ufurpé  le  Siégé  de 
Conftantmople , Dianée  de  Celai  ée  , 
Placille  d’Anrioche  , Théodore  d’He- 
raclée , & divers  autres  parrifans  de 
l’Arianifme,  & dévouez  au  même  Eu- 
' febe.  Il  ne  s’y  trouva  aucun  Pré’ar 
d’Occidenr,  ni  aucune  perfonne  de  la 
part  du  Pape.  Divers  Evêques  Catholi- 
ques réfutèrent  d'y  venir  , & entr’au- 
tres  S.  Maxime  de  Jerufalem,  qui  con- 
nut que  les  Eufebiens  avoient  quelque 
deflein  qui  feron  fungfte  à l’Eglitè.  Ils 
commencèrent  par  prononcer  une  Sen- 
tence de  dépoficion  contre  S.  Athanafe, 

& lui  donnèrent  même  pour  fucce/Teur 
Grégoire  de  Cappadoce  , qui  étoic 
Arien.  Après  cela  , ils  firent  unePro- 
feffion  de  Foy  , dont  S.  Athanafe  & 
Socrate  nous  rapportent  l’extrait.  Mais 
depuis , n’étant  pas  fatisfaits  de  cette 
Confeflton  de  Foy,  le  long  féjour  qu’ils 
firent  à Antioche,  leur  donna  occafîon 
d’tn  dreflèr  une  fécondé  , à laquelleS,  ■ 
Hilaire  a voulu  donner  un  bon  fens. 
Quelque  tems  après  , Theophrone, 
Eyêque  de  Tianes  dans  la  Cappadoce, 
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en  publia  encore  une  troifiéme  dans 
le  même  Concile,  8c  les  Eufebiens  i’ap- 
prouverent  par  leurs  fignatures.  Caf. 
fien  rapporte  un  autre  Symbole  d’An- 
tioche, drelTé  par  les  Catholiques;  car 
le  Fils  y eft  reconnu  confubftantiel  au 
Pore.  On  ne  fçauroic  pourtant  dire  en 
quel  tems  il  a été  compofé.  Outre  tous 
ces  Formulaires,le  même  Conc;le  d’An- 
tioche fit  encore  quelques  Reglemens  , 
pour  la  Difcipline  de  l’Eglife  , & ils 
font  compris  dans  les’  25.  Canons  qui 
nous  en  relient  encore  : Mais  il  y en  a 
de  fi  purs  & de  fi  faints  , qu’on  doute 
avec  raifon  qu’ils  viennent  de  perfon- 
nes  aufli  deltituées  de  l’efprit  de  Dieu, 
que  l’étoient  les  Eufebiens.  Quelques- 
uns  conjeétureftt  qu’on  a mêlé  eufem- 
ble  les  Canons  de  divers  Conciles  d’An- 
tioche , ainfi  qu’il  eft  arrivé  à l’égard 
de  ceux  de  Carthage  , dont  plufieurs 
ont  été  confondus  fous  un  meme  nom. 
Quelque  tems  après  ce  Concile  , c’efi:- 
à-  dire  Tan  5 4.4.  félon  le  Cardinal  Ba- 
rcnius,ou  félon  d’autres , au  commen- 
cement de  l’an  3 45.  les  Eufebiens  don- 
nèrent de  nouvelles  marques  de  leurs 
inquiétudes,  & s’aflemblerent  encore 
en  Synode  a Antioche,  oîi  ils  drefie- 
rent  un  Formulaire,  rapporté  parfaint 
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Athanale  ôc  par  Socrate.  Ils  l’envoyè- 
rent en  Occident ; mais  les  Evêques  le 
xejetterent , déclarant  qu’ils  fe  conten- 
aient du  Symbole  de  Nicée.  En  357. 
Eudoxe  s’étant  emparé  du  Siégé  d’An- 
tioche , fit  tenir  un  Concile  , qui  au- 
torifoit  la  Doctrine  des  Anoméens , 
dont  il  étoit  compofé.  L’Empereur 
Confiance  étant  venu  à Antioche  , fit 
tenir  au  commencement  de  l’an  361. 
tin  nouveau  Concile  , dans  lequel  il 
avoit  defiein  de  faire  condamner  la 
Doéfcrinede  la  Confubftantiaiité.  Mais 
les  Evêques  demandèrent  qu’avant  tou- 
tes choies,  on  donnât  unPafteurà  l’E- 
glife  d’Antioche.  S.  Melece  fut  élevé 
fur  ce  Siégé  Patriarchal.  Les  Ariens  le 
croyoient  à eux  ; mais  ils  fe  trom- 
poient.  Ce  grand  Prélat  fe  déclara  hau- 
tement pour  la  Confubftantiaiité.  Il 
Ja  prêcha  devant  Confiance  même  ; & 
ce  zele  offença  tellement  ce  Prince  , 
qu’il  l’envoya  en  exil  environ  30.  jours 
après  fon  élection.  Enfuite  cet  Empe- 
reur fit  établir  en  fa  place  Euzoïus,  un 
des  fameux  compagnons  d’Arius.  Ce- 
pendant les  Ariens  firent  un  Formu- 
laire félon  leur  cothurne;  & puis  crai- 
gnant d’y  avoir  parlé  trop  clairement 
contre  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu , ils 
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lurent  la  même  Confefîion  de  Foy, 
qu’ils  avoient  autrefois  drelTée  àCon- 
ftancinople  , & fe  retirèrent  chacun 
chez  foi. 

Après  tous  ces  malheurs  l’Eglife 
-jouit  de  quelque  repos  fous  Jovien,  en 
363.  & S.  Meiece  prit  occafion  d’af- 
fembler  un  Concile  à Antioche.  Il  s’y 
trouva  27.  Evêques  , oïl  tous  , d’un 
commun  accord,  prirent  la  réfolution 
de  préfenter  à l’Empereur  une  Lettre, 
par  laquelle  ils  confeffoient  laConfub- 
ffantialité  du  Verbe  , & confeffoient 
laFoy  de  Nicée.  Ce  qu’ils  firent.  Vers 
l’an  378.  on  célébra  un  nouveau  Sy- 
node a Antioche,  pour  finir  le  Schifme 
des  Eufhthiens  & des  Meleciens.  On 
y condamna  aufli  les  erreurs  d’Apol- 
linaire. On  eut  le  même  delTein  défi- 
nir ce  Schifme  dans  une  autre  Affem- 
blée  de  383.  dans  laquelle  on  détefta 
les  rêveries  des  Maffaliens.  Dans  un 
Synode  de  l’an  432.  jean  , Patriarche 
d’Antioche  , condamna  les  erreurs  de 
Neftorius , & fe  reconcilia  avec  faint 
Cyrille  d’Alexandrie.  Trois  ans  après,- 
en  435.  on  examina  dans  un  Concile 
les  Ecrits  de  Diodore  de  Thrace  & de 
Théodore  de  Mopfuefte.  On  en  célé- 
bra un  pour  l'affaire  d’Ibas  d’Edeffe , 
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l’an  44.5.  deux  contre  Pierre  L?  Foui- 
Ion  , ufurpateur  du  Siégé  Patriarchal 
d'Antioche  , vers  l’an  475.  & en  482. 
un  à l’éleétion  de  Calendion.  C’eft  le 
dernier  des  Synodes  aflemblezen  cette 
Ville,  avant  qu’elle  fût  au  pouvoir  des 
Sarazins.  Depuis  que  les  Chrétiens  l’eu- 
rent reorife  en  1098.  on  y tint  un  Con- 
cile, l’an  1141.  Ce  fut  au  fujet  de  Ro- 
dolfe,  nommé  Mamiftan.  Il  étoit  Fran- 
çois y du  Diocefe  du  Mans  , & on 
i’avoit  mis  fur  le  Siégé  d’Antioche 
après  la  mort  de  Rernard.  Cette  élé- 
vation le  rendit  extrêmement  fier  & 
préfomptueux.  Il  s’imagina  qu’il  ne 
lui  feroit  pas  difficile  de  s’établir  par- 
faitement dans  cette  Dignité.  Il  com- 
Nmença  par  s’élever  contre  le  Saint 
Siégé,  &à  parler  contre  l’Eglife  Ro- 
maine , foûtenant  qu’elle  n’avoit  au- 
cun avantage  fur  celle  d’Antioche.  Le 
innocent  ri.  Cardinal  Alberic  , que  le  Pape  avoic 
envoyé  Légat  en  Orient  , célébra  ce 
Concile,  dans  lequel  Rodolfe  fut  dé- 
pofé  , & mis  dans  un  Monaftere.  Il  a’y 
eut  plus  que  fix  Patriarches  apres  ce- 
lui-ci , & le  dernier  fut  en  1242. 
d’AP0<,u<\  Quant  à l’Epoque  d’Antioche,  dite 
Lcnp  Gpeua  aufii  l’Ere  des  Seleucides,  c’eft  une  mé- 
at le  p.  pagi.  th0de  de  compter  les  années , dont 

quelques 
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quelques  Hiftoriens  fe  font  fervis,  & 
entre  autres  Evagre.  Cette  Epoque 
eommençoit  par  L’Automne,  49.  ans 
avant  la.Naifl'ance  de  Jefus-Chrift , en 
l’année  705.  de  Rome,  700.  de  Na- 
bonaflar,  & 4 66$.  de  la  Période  Ju- 
lienne. Ce  fut  aufli  la  première  année 
de  la  liberté  de  la  Ville  d’Antioche* 

La  principale  Ville  de  Syrie  , après* 

Antioche  , étoit  Laodicée , qui  eft  une:  iao<fàée  d» 
Ville  maritime  au  pied  du  Mont  U-  Sy£le* 
ban,  bâtie  par  Seleucius,  qui  avoir  aufli 
cté  Fondateur  d’Antioche  & d’Apa- 
mée.  Quelques-uns  difent  que  plüfieurs  v 1 
Conciles  ont  été  tenus  dans  cette  Ville,  ï 

mais  c’eft  à Laodicée  de  Phrygie,  Pro-  *?. 

vince  de  l’Afie  Mineure  , dont  nous-  l:\'. 

avons  fait  mention.  Cette  Ville  eft  t 

bien  diminuée  de  ce  qu’elle  étoit,  de~ 
puis  qu’elle  eft  entre  les  mains  des  Infi.-  v*  . 

deles  , qui  y font  profeflion  de  la  Reli-  r'r 

gion  Mahometane.  Il  y a aufli  plu- 
fieurs  Arméniens,  dont  nous  avons  par- 
lé , & dont  nous  parlerons  encore. 

Seleucie  , autre  V îile  de  Syrie , avec  sdcucie  d* 
Archevêché.  Quelques-uns  la  prennent 5ylie’ 
pour  une  Ville  de  Pifidie  , fur  les  con- 
fins de  la  Pampbilie  , avec  Evêché  , 

SufFragant  d’Antioche,  S.  Paul  y éta- 
blit la  Foy.  1 

Tmtlll.  B b b. 
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Il  y a encore  une  autre  Ville  de  Sy-. 
rie,  appellée  Seleucie  , avec  Evêché  ,, 
SufFragant  d’Apamée.  La  Religion  do-' 
minante  de  cette  Ville , auflï-bien  que. 
des  autres,  eft  la Mahometane. 

Après  leur  defcript:on , & avoir  fait 
connoître  Tétât  auquel  eft  la  Religion 
prefentement , il  refteroit  de  faire  voir 
celui  des  lieux  circonvoifins.  Les  der— 
Relation*  bières  Relations  portent  que  trois  Pe- 
duiîl  May  res  Jefuites  MilÊonaires  étant  arrivez. 
1 6 8 i.  à Mardin , Ville  firuée  fur  le  bord  da 
Tygre , au  pied  de  la  Montagne  de1 
Sangaré,  Pais  des  Jafidies  , ils  y ont 
trouvé  quantité  de  Catholiques  Sy- 
riens, Arméniens  de  Neftoricns , qu’un  ■ 
Prêtre  Syrien,  mort  depuis  quelques 
u p Rtfteau  années  , Difciple  d’un  Pere  Jefuitc, 
de  uoa.  avoit  gagnez  à Dieu  , lefquels  ont  eu 
une  extrême  joye  de  les  voir  , & les 
ont  priez  inftarament  de  ne  les  point 
abandonner. 

Les  Peuples  , appeliez  aujourd’hui 
Curdci Ma-  Curdes,  dont  nous  avons  déjà  parlé,, 
font  répandus  dans  une  partie  de  la 
Syrie  , dans  toute  la  Mefopotamie  , 
l’Aftyrie  , la  petite  Arménie , jufques 
dans  les  confins  de  Perfe  & de  la 
grande  Arménie  Ils  fonrou  Mahome- 
tans , ou  Jafidies.  Les  Curdes  Maho- 
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metans  font  gouvernez  par  des  Emus 
ou  Princes , dont  il  y en  a 30.au  Pais 
circonvoifin  de  Diarbckir,  qui  font 
allez  Souverains  dans  leurs  Principau- 
tez,  & comme  indépendans  du  Grand 
Seigneur,  L’adultete  pâlie  chez  eux 
pour  un  monftre.  Le  meurtre  & l’af- 
jfafin  y font  facilement  par, donnez  ; 
mais  le  larcin  y eft  défendu.  Ils  reçoi- 
vent prefque  toute  forte  de  Religions, 
& eftimenc  fort  celle  des  Chrétiens.  Ils 
ont  des  Emirs  jufqu’à  la  Ville  d’Aifân, 
& jufqu’à  fix  journées  de  Diarbekir  , 
ès  environs  duquel  il  y a un  grand 
nombre  de  Chrétiens  Neftoriens , Ja- 
cobites  & Arméniens , tous  fans  fe- 
cours  fpirituel. 

Les  Curdes  Jafidies  font  de  cinq  for- 
tes j les  Dacenies , Sachelies,  Caledies, 
Dennedies&  Errans,  qui  font  Parthes 
d’origine , & en  partie  Manichéens  de 
Religion  ; car  ils  adorent  ou  ils  refpe- 
ftent , comme  ces  anciens  Heretiques, 
lé  Démon  & lefus-Chrift  ; & cette 
union  bizarre  fair  leur  propre  cara<5le- 
re.  Il  y en  a parmi  eux,  qui  adorent 
le  Soleil,  & on  les  appelle  Ch'am  Sies,. 
qui  veut  dire  Adorateurs  du  Soleil. 
Jafidies  fignifie  Difciples  de  Jefus  ,.da 
mot  jiifa  , qui  veut  dire  Jefus  eu 

B b b i j ; 
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Langage  Turc,  & Jaftde  en  Turc.  îîk 
different  des  Manichéens,  en  ce  qu’ils 
confeffent  la  Divinité  de  Jefus-Chrifl:. 
Ils  reconnoiffent,  avec  l’origine  qu’il 
a du  Pere  Eternel,  fa  naiftànce  de  Mey- 
reme  , c’eft-à-dire  de  Marie»,  qu’ils 
honorent  comme  Mere  Vierge , rien 
ne  les  charmant  davantage  , & rien 
n’étant  plus  uficé  dans  leur  Langue, 
que  les  noms  de  Jafid  & de  Mey- 
reme. 

®a«cnit*.  Les  Dacenies  ne  font  éloignez  de 
Mouftol , qui  eft  la  nouvelle  Ninive  , 
que  d’une  demie  journée.  Us  reçûrent 
les  commencemens  du  Chriftianifme  le 
jour  même  de  la  Defcente  du  Saint- 
Efprit , & font  nommez  dans  l’Ecri- 
ture Syriaque  & Chaldaïque,  entre  les 
Kations  qui  furent  preientes  à l’aci. 
compliflement  de  ce  grand  myftere  de 
l’Eglife  naiffante  ; car  la  tradu&ion  du 
mot  Parthi  3 qui  eft  dans  le  2.  Chapi- 
tre des  A£es  des  Apôtres  , eft  en  Sy- 
riaque Keraâes  , qui  fignifie  Cardes1: 
Et  ce  fentiment  general  des  Syriens  Sc 
des  Chaldéens  eft  fondé  fur  l’Hiftoire, 
qui  nous  apprend  que  l’Empire  des 
Parthes  a été  fondé  par  des  fugitifs  de 
la  Scythie.  Cet  Empire  s’étant  étendu 
dans  1 Affÿrie  jufques  dans  la  Carama- 
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fiie  , fournie  à fes  Loix  les  vaftes  Pais 
de  la  Mefoporamie.  Les  Jafidies  font 
donc  venus  des  Parthes  , Sc  particuliè- 
rement ces  A (ly riens , appeliez  Dace- 
nies',  qui  reçurent  les  lumières  de  la 
Foy  de  S.  Thadée  , dont  ils  ont  chez 
eux  comme  un  Temple  , qui  eft  Puni- 
que de  toute  la  Se&e  , &c  le  terme  de 
tous  les  pèlerinages.  Ils  y ont  un  grand 
nombre  de  lampes  allumées,  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  ce  grand  Apôtre  , 
qu’ils  appellent  en  leur  Langue , Cheie 
Adi  j comme  l’Arabe  dit  Tddai. 

Tous  les  Jafidies , qui  prirent  la  vé- 
ritable Religion  de  cette  fource  dans 
la  Mefopotamie  & dans  quelques  au- 
tres Provinces  , ont  en  vénération  ce 
nom  Afi  , &c  n’ont  point  de  terme 
plus  familier  après  celui  de  J*Jid  & de 
Mej rente  , que  celui  de  Cheié  Adi. 

Les  Dacenies  aiment  autant  les  Chré- 
tiens, qu’ils  haïüènt  les  Mahometans  j 
& comme  ils  ont  l’humeur  fort  guer- 
rière , & le  courage  des  Parthes,  quel- 
ques-uns d’eux  ont  dit  plufieurs  fois 
que  fi  les  Francs  venoient  en  leur  Pais, 
ris  éleveroient  la  Croix  fur  leurs  tetes, 

& embralTeroienc  leur  Religion. 

Les  Jafidies  Sacfrelies  ont  leur  dé-  Jafidieis»*' 
meure  au  Mont  Sangaré , qui  contient chel,e*' 
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environ  trois  journées  de  chemin.  Ils  ' 
fe  foûuennent  d’eux-mêmes , & vivent 
fans  crainte  dans  cette  Montagne , qui 
leur  fert  de  Fortereflfe  , & à l’abri  des 
Turcs  , aufquels  ils  ne  payent  aucun 
tribut.  Ce  peuple  eft  Chrétien  d’oii- 
gine , & François  d’inclination.  C’eft  à j 

Lef.Nau.ccs  Peuples  qu’un  Pere  Jefuite  eft  allé 
porter  l’Evangiîe. 

jafidîe»  Les  Jaftdies  Dennedies  font  les  Païi 
©«anediei.  fans  jcs  Curdes , dont  quelques-uns 
demeurent  à une  journée  de  Mardin 
& près  d’une  fource,  qui  forme  à une 
journée  de  là , le  Fleuve  Chobar , mé- 
morable pour  la  vifion  qu’y  eut  le  Pro- 
phète Ezechiel.  Il  y a encore  de  ces. 
Païfans  Dennedies  en  la  Terre  de  Se- 
rouge  , à une  demie  journée  de  l’Ea- 
phrate  , au-delà  du  Biré,  où  *fe  voyent 
les  reftes  de  l’Eglife  du  fçavant  Evêque 
Jacques  de  Serouge , furnommé  le  Do- 
cteur , qui  a lamé  aux  Chaldéens  & 
aux  Syriens  de  rares  Ouvrages,  dignes 
de  l’un  des  principaux  Maîtres  de  l’E- 
glife  Chaldéenne.  Ces  Peres  Jefuites 
en  ont  une  partie  à Alep,  qui  fait  un 
très- gros  Volume.  Les  Grecs  de  ce 
tems  ont  de  la  jaloufie  contre  ce  fàint 
Evêque  i mais  toutes  les  autres  Na- 
. lions  Chrétiennes , Heretiques  &c  Ca- 
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îboliques  l’ont  en  vénération  , & li/ênt 
ordinairement  fes  Livres  dans  leurs 
Eglifes.il  vivoit  immédiatement  après 
le  Concile  de  Chalcedoine  , qu’il  ap- 
prouve & défend  dans  toutes  fes  pro- 
pofitions. 

Les  Caledies  font  au-deflus  dé  Diar-  c»k4i«* 
bekir , près  d’Hefou , Pais  des  Curdesj 
& comme  c’eft  la  Nation  des  Larrons, 
ils  fe  trouvent  en  plufieurs  endroits  de 
la  Syrie  & de  la  Mefopotamie.  On 
croit  que  ce  font  les  Aflaflins,  fi  re- 
nommez dans  l’Hiftoire  des  Croifades., 

Ges  bandes  de  brigands  qui  fuiventen 
ce  tems-ci  les  Caravanes,  fuivoient  les: 

• x * ■ 

Pèlerins  dans  les  autres  fiecles.  Auffi 
voit-on  encote  aujourd’hui  leur  Châ- 
teau au-deflüs  de  Tortolè  , où  la  pe-. 
tite  Eglife  de  Notre-Dame,  bâtie  do- 
rant la  vie  , & confervce  jufqu’à  pre- 
fent,  attiroit  la  dévotion  des  Chré- 
tiens, & fervoient  de  paffage  à ceux, 
qui  alioient  en  Jerufâlem., 

Enfin  les  Jaiidies  Errans  , que  les  Srf 

Turcs  appellent  Couchar,  font  parmi  ran*. 
les  autres  Jafidies  ce  que  les  Turco* 
mans  font  parmi  les  Turcs.  Ce  font 
des  Pafteurs  , qui  marchent  au  milieu 
de  leurs  troupeaux  avec  des  armes  pour 
les  défendre.  Ils  vont  depuis  Mouftol, 
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jufqu’à  Arzerum , dans  l’efpace  de  25". 
journées  de  chemin.  Ils  partent  fou- 
lent auprès  du  Mont  Achout,oùil 
y a plus  de  deux  mille  maifons  d’au- 
tres Jafidies,  c’eft-à-dire  vingt  mille 
grottes  , qu’ils  habitent , comme  des 
bête* , fans  Religion  , ni  d’autre  con-_ 
noirtance  que  celle  de  Jafid  , qu’ils 
ieverent , & du  Diable  , qu’ils"  crai- 
gnent comme  le  grand  principe  du 
mal.  Ces  Jafidies  Errans  ont  rencontré 
quelques  vertiges  du  Pjradis  terreftre, 
à trois  ou  quatre  journées  d’Arzerum, 
dans  une  Terre  appellée  Bengevil,  c’eft 
à- dire  Mille  Fontaines.  Il  n’eft;  rien  au 
monde  plus  charmant  que  ce  lieu  : Ce- 
pendant ce  Paradis  n’eft  que  pour  des 
Jafidies  Errans , qui  adorent  le  Dia- 
ble. Celui , qui  par  un  efprit  de  cha- 
rité , fuivroit  ces  pauvres  Pafteurs  , 
trouveroit  lui-mcme  un  Paradis  , &c 
les  mettroit  enfuite  en  un  autre  infini- 
ment plus  fouhaitable. 

Les  Jafidies  adorent  donc  le  Dé- 
mon , fuivant  le  femimem  de  tout 
l’Orient  ; du  moins  leurs  petits  tam- 
bours , avec  leur  maniéré  de  danfe 
dans  les  allions  les  plus  fclemnelles 
de  leur  devotion  noékurne  , font  con- 
cevoir d’eux  une  tres-méchante  idée. 

Quand 
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Quand  les  enfans  des  Turcs  & des 
Arabes  les  rencontrent  dans  les  rues 
de  leurs  Villes  avec  leurs  habits  tout 
noirs  & le  turban  qu’ils  portent  , ils 
leur  jettent  des  pierres , & crient  après 
eux  : Qne  Dieu  confonde  le  Viable.  On 
peut  dire  de  ces  Peuples  ce  que  Saint 
■Methodiusdifoit  des  Origeniftes,  qu’ils 
font  les  Défenfeurs  & les  Avocats  du 
Diable.Ils  croyent  qu’il  Ce  reconciliera 
avec  Dieu  , & ne  peuvent  fouffrir 
qu’on  le  maudifle,  dans  la  crainte  qu’ils 
ont  de  fa  colere. 

Les  plus  modérez  d’entre  eux  , qui 
ne  le  cherchent  pas  pour  ami  , ne 
le  veulent  point  pour  ennemi  .j  & il  y 
auroit  un  très-grand  danger  pour  ce- 
lui qui  oferoit  le  maudire  en  leur  pré- 
sence. Un  puiflant  ChamSié,  Chef  de 
Nation  , nommé  Magdo  , aux  pieds 
duquel  un  de  ces  Peres  Miflïonaires  a Le  p.  Bcfloa* 
couché  pendant  trente  jours  , à terre  , 
dans  une  Caverne , pour  le  convertir , 

^ enfin  renoncé  à l'adoration  du  So- 
leil , & à toute  la  Sette  des  Cham  Siés. 

Il  veut  être  baptifé  avec  tous  ceux  de 
fon  parti. 

Le  fameux  Dello  , Chef  des  Lar- 
rons , & le  Stheik  ou  Prélat  Doéleur , 
appcllé  Soüard,  qui  préfide  au  fpiri- 
TomeUJ.  Ccc 
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tuel  de  ces  Voleurs , tk  qui  eft  aufli  le 
grand  Supérieur  de  tous  les  Moinesja- 
fidies  de  la  Mefopotatnie  & de  1 Aflÿ- 
rie  , gemiflènt  de  ce  qu’après  plu- 
fieurs  AmbafFades  , ils  ne  peuvent 
obtenir  deux  ou  trois  Miffïonaires. 

LeP> Nau.  C'eft  où  l'un  de  ces  trois  Peres  eft 
allé.  * 

Relation  du  Ce  Pere  donc  , après  avoir  eu  la  con- 
mois  d oûo-  ("olacioii , à Ton  retour  de  France  en  Sy- 

16  9 1.  rIe  » k*iie  établir  à Alcp  un  Patriar- 
che d’Antioche  Catholique  pour  laNa- 
tion  des  Syriens  , qui  s’étend  dans  tout 
l’Orient  ( ce  qui  eft  d’une  extrême  con- 
féquence  pou.  la  converfion  d'une  in- 
finité d’Heretiques  & de  Schifmati- 
ques  ) porta  plus  loin  la  Prédication 
de  la  Foy  , dans  le  fond  de  la  Mefo- 
potamie  & dans  le  Curdeftan  , aux 
Curdes  Jifidies  j qui  font  depuis  plu- 
fi;urs  ficelés,  dénuez  de  tout  fecours, 
& qui  ayant  confervé  quelque  con- 
noitîance  du  vrai  Dieu,  qu’ils  conti- 
nuent d’adorer  , adorent  en  mêmtf 
tems  le  Soleil  & le  Diable.  Ce  Pere 
étant  entré  dans  le  Pais  , fut  rencon- 
tré aveç  fa  Compagnie  de  quelque 
troupe  de  voleurs  , qui  leur  prirent 
tout  ; de  telle  forte  qu’ils  furent  obli- 
gez de  retourner  a Maredin , Capitale 
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de  Mefopotamie,  d'où  ils  étoient  par- 
tis. Y étant  arrêtez  , ils  réunirent  à 
l’Eglife  un  très-grand  nombre  d’Here- 
tiques  & de  Schifmatiques  de  toute 
forte  de  Sedes  & de  Nations  j & 
ce  Pere  ayant  été  obligé  d’y  refter 
pour  l’abondante  moiffon  qui  s’y  pré- 
fentôit  , il  fit  paffer  chez  les  Jafidies 
d’autres  Peres.  On  a eu  avis  qu'il  cul- 
tivoit  cette  autre  nouvelle  M.flîon 
avec  tout  le  zele  imaginable , & qu’il 
y avoir  des  difpofitions  très- favorables 
à quantité  de  convcrfions. 

Or  le  grand  progrès  que  faifoit  ce 
Pere  qui  étoit  refté  à Maredin  , ayant 
allumé  la  fuieur  des  Hetetiques  , on 
alla  avertir  le  Bacha  ou  Gouverneur  , 
qu’ils  étabÜfibient  une  nouvelle  Eglife 
publique,  fans  en  avoir  la  permilîion 
du  Grand  Seigneur. 

Quoique  les  Officiers  Turcs  eufTent 
été  jufques-là  favorables  à ces  Peres  , 
le  Cadi , foit  par  l’efpera;  ce  de  leur 
rançon,  foit  que  les  Heretiques  l’euf- 
fent  gagné  par  quelques  prefens,  donna 
aulli-tôt  fes  ordres  pour  les  arrêter. 
On  alla  chez  eux  , ot\  l’on  trouva 
douze  Catholiques  , qui  écoutoient 
l’Evangile.  On  les  mit  tous  dans  des 
çachots , & on  leur  déclara  qu’ils  n’en 
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fortiroienr  que  par  le  moyen  de  (îx 
censécus  poureux,&  de  cinq  cens  pour 
les  douze  Catholiques.  Ils  y font  reftez 
trois  mois  entiers , foufFrans  leurs  pei- 
nes conftamment.  Cette  nouvelle  s’é- 
tant répandue  , un  Ecclefiaftique,  qui 
n’a  point  voulu  être  connu,  a envoyé 
fix  cens  écus  pour  délivrer  les  Miflio- 
naires.  Une  adion  fi  pleine  de  charité, 
eft  d’un  grand  exemple  ; & ceux  qui 
font  en  pouvoir  de  rendre  à Dieu  une 
partie  du  bien  qu’il  leur  a donné  , ne 
peuvent  le  faire  pins  utilement  qu’en 
ces  fortes  de  rencontres. 

Relation  du  I*  derniere  Relation  que  j’ai  pu  re- 
moii  de  no-  cotivrer  de  l’état  de  la  Religion  de 
quelques  endroits  de  la  Syrie,  eft  d’une 
Million  de  deux  Peresjefuites  du  côté 
de  Tripoli  de  Syrie.  Comme  les  Chré- 
tiens de  ces  quartiers-là  ne  font  vus  de 
leurs  Pafteürs  que  deux  ou  trois  fois 
l’année,  parce  qu’étant  là  parmi  les 
Turcs  dans  des  Métairies  feparées  les 
une»  des  autres  , &r  éloignées  des  Vil- 
lages tr  iis  ne  peuvent  pas  aifément 
faire  venir  des  Prêtres  , ni  en  aller 
chercher,  ils  manquent  prefque  tou- 
jours d’inftrudkion  & de  conf'olatioa 
fpitituelle  : ce  qui  fait  qu’encore  que 
la  piûpart  ne  foient  ni  fi  miferables,  ni 
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fi  pauvres  que  ceux  des  Montagnes  qui 
tirent  vers  le  Midi , ils  fongent  à fe  re- 
tirer de  là  , aimant  mieux  , difent-ils-,, 
être  malheureux  parmi  les  Maronites,, 
qui  font  fous  îa  domination  d’un  Gou- 
verneur Chrétien  , que  d’être  à leur 
aifedans  les  Métairies  des  Infidèles.  Le 
premier  Village  où  ces  Peres  arrivè- 
rent , s’appelle  Safra.  Il  y avoir  un 
Curé,  ôc  environ  ij.  ou  zo.  maifons. 
Après  les  avoir  inftruits  de  toutes  les 
choies  qui  regardoient  leur  falut  , ils  ° 
fe  rendirent  à une  Métairie,  à une  lieue 
& demie  de  là,  qui  n’étoir  compolée 
que  de  chetives  Cabanes.  Ils  employè- 
rent encore  là  leurs  charirez.  Le  len- 
demain, ils  allèrent  à un  Bourg,  nom- 
mé le  Bail , fur  le  rivage  de  la  Mer , 

& là  ils  alTemblerent  tous  les  Païfans 
des  lieux  circonvoifins  dans  la  Cha- 
pelle du  Bourg  , & dans  tfhe  allez  belle 
Eglife  , qui  elt  pouitant  profanée  par 
les  Turcs  , qui  s’en  fervent  comme 
d’une  écurie.  Enfuite  ils  prirent  le  che- 
min des  Montagnes  , & arrivèrent  à, 
Edde  , à Gaffe  & à Bentael.  Ce  font 
des  petits  Villages  ruinez  , où  demeu- 
rent les  Chrétiens  où  il  y a des 
Eglifes  , qui  parodient  anciennes 
mais  elles  n’ont  rien  de  rare  , & 
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font  bâties  fort  grodierement. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
fur  ces  Montagnes  , c’ell  le  nombre 
prodigieux  de  Monafteres  ruinez  & de 
Chapelles,  dont  les  relies  font  voir  la 
pieté  des  anciens  Chrétiens.  Le  Carê- 
me, que  ces  bonnes  gens  obfervent  en 
ces  lieux-là  , efl:  bien  différent  du  nô- 
tre. I s commencent  à jeûner  dès  le 
Lundi,  fans  u fer  ni  de  beurre,,  ni  de 
lait;  mais  tous  les  Samedis,  toutes  les 
°Fêtes.&  Dimanches  de  Carême,  ils 
ne  jeûnent  point  : ils  font  feulement 
abllinence  de  viande  , de  beurre  & de 
laitage  ; & depuis  Pâques-,  jufqu’à  la 
Pentecôte , ils  font  toujours  gras , fans 
faire  aucune  abllinence  ni  le  Mercredi, 
ni  le  Vendredi  , qui  font  les  deux 
jours  d’abllinence  qu’ils  font  dans  la 
femaine  tout  le  relie  de  l’année  : ce 
que  nous  faifons  en  Occident  le  Ven- 
dredi & le  Samedi.  Mais  ce  qu’il  y a 
ide  plus  rigoureux  , c’ell  que  les  gens 
de  ce  Pais- là  ne  mangent  jamais  avant 
quatre  heures  aptes  midi , & n’ofent 
même  boire  une  goutte  d’eau  avant 
%e  tems , à moins  qu’ils  ne  foient  ma- 
' lades  à l’extremité.  Les  enfans  com- 
mencent à jeûner  regulierement  à l’âge 
4e  fu  à fept  ans.  Il  y a des  Religieux 
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clans  quelques . Convens  Maronites  9 
qui  gardent  l'ancienne  coutume  de 
l'Egide,  quieft  de  ne  manger  qu’après 
le  Soleil  couché.  Et  la  principale  dé- 
votion des  Religieufes  du  Pais  eft  de 
demeurer  deux  jours , & quelquefois 
trois,  fans  manger  aucune  chofe.  Le 
Patriarche  , les  Evêques  & les  Reli- 
gieux font  maigre  toute  leur  vie,  fi  ce 
neft  lorfqu’ils  font  dangereufement 
malades  j encore  quelques-uns  aiment- 
ils  mieux  mourir  , que  de  manger  de 
la  viande.  Outre  le  jeûne  que  les  Ma- 
ronites obfèrvent  dans  le  mêtne  tems 
que  nous  faifons  ici  le  Carême  , ils 
ont  encore  trois' abftinences  comme 
les  Grecs.  Nous  en  avons  déjà  parlé. 
Pendant  ces  abftinences  , ils  ne  man- 
gent  ni  viande , ni  beurre  , ni  lait , SC 
comme  ils  font  extrêmement  pauvres  , 
la  plûpart  d’entre  eux  fe  trouvent  ré- 
duits au  pain  fec , qu’ils  trempent  dans 
l’huile  , ou  dans  l’eau.  Plufieurs  jeft- 
* nent  aufli  durant  le  tems  de  ces  abfti- 
nences ; mais  ce  font  jeûnes  de  dévo- 
tion. Ils  font  tres-exadb  dans  cette 
pratique  . & c’eft  la  plus  confidérable 
vertu  du  Pais.  Ils  ont  beaucoup  de  fer- 
meté dans  la  Foy  , & une  vénération 
particulière  pour  le  Pape  : Audi , quand 
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on  leur  en  montre  quelque  Bule  , ils- 
la  baifent , & la  mettent  enfuite  fur 
leur  front  & fur  leur  tête  , pour  mar- 
que de  leur  refpeéf,  On  en  voit  peu- 
parmi  eux  qui  fe  fa  lient  Tuccs , au  lieu 
que  les  Grecs  font  profefllondü  Maho- 
metifme  à la  moindre  occafion  qu’ils 
en  ont.  Il  y a quelqtres  années  qu'un 
Archevêque  Maronite  s’embarqua  , 
pour  aller  demander  à Sa  Sainteté  la- 
confirmation  du  Patriarchat  des  Maro- 
nites , defquels  il  menoit  avec  lui  trois 
jeunes  garçons  , pour  les  inftruire  & 
les  élever  au  College  de  Rome.  Ils  fu- 
rent tous  pris  par  les  Corfaires  de  Tri- 
poli. L’Archevêque  , & deux  de  ces 
enfans  furent  rachetez  d’abord , & re- 
mis en  liberté.  Les  Infidèles  gardèrent . 
le  troifiéme  , & firent  tout  leur  polïï- 
ble  pour  l’obliger  à renier  fa  Foy.  Mais 
il  leur  réfifta  avec  un  courage  pareil  à 
celui  des  Martyrs  ; & les  Turcs  delef- 
perant  de  le  pervertir  , prirent  la  ran- 
çon que  Sa  Sainteté  envoya  pour  lui, 
& le  laifferent  aller  à Rome. 

Cette  fermeté  fait  voir  que  s’il  y 
avoit  de  quoi  entretenir  un  plus  grand 
nombre  de  Miflïonaires  , pour  culti- 
ver les  Chrétiens  de  ce  Païs-là  , on  y 
feroit  de  grands  fruits , Si  que  les  cha; 
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rirez  de  ceux  qui  affilient  les  Millions 
du  Levant , ne  peuvent  être  plus  uti- 
lement employées.  Ces  Peres  allèrent 
enfuite  à Hoquel,  puis  à Bi je  , à Ayn  , 
à Eglaya , à Galbo^m  , à Chômât  , à 
Hubalin  & à Maed.  Enfuite  ils  vifite- 
rent  les  Chrétiens  de  Forgal , deMa- 
tiebail  , de  Bifderfel  , de  Keferrhai  & 
de  Regarta.  Ils  trouvèrent  beaucoup 
d'ignorance  dans  tous  ces  Villages,  & 
s’arrêtèrent  dans  ce  dernier  plus  que 
dans  les  autres  , à caufe  du  grand  con- 
cours de  Chrétiens  qui  s’y  aflemble- 
rent  de  toutes  parts  , pour  y venir  en- 
tendre la  Méfié.  Parmi  les  Chrétiens 
de  ces  Pais-là  , il  y en  a quelques-uns 
qui  pour  être  éloignez  des  Pafteurs , 
tiennent  beaucoup  plus  du  Turc  , que 
du  Chrétien.  C’eft  pourquoi,  quand 
il  pâlie  quelque  Prêtre  dans  leur  Can- 
ton , ils  fe  difent  Chrétiens  en  fecret  ; 
& quand  le  Turc,  qui  fait  l’Office  de 
Pafteur , vient  auffi  les  vifiter,  ils  fe 
déclarent  Turcs  , & lui  font  un  pre- 
fent  comme  ils  en  font  au  Curé. 

Deux  ou  trois  journées  au-delà  de 
Regirta,  vers  le  Septentrion  , il  y a 
une  Nation,  appellée  les  Kefbiens', 
c’eft-à-dire,  les  Adorateurs  des  Chiens. 
Ces  Peuples  ont  un  mélange  de  toute 
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forte  de  Religions-,  & beaucoup  de 
difpofition  à recevoir  la  notre  i mais 
n’oferoient  en  faire  une-profeflîon  pu- 
blique , parce  qu’ils  font  fous  la  Do- 
mination des  Turcs.  Le  manque  de 
bien  des  chofes  empêcha  les  Miflîo- 
naires  d’aller  de  ce  côté-là:  Ils  prirent 
leur  route  vers  le  Levant,  & conti- 
nuant leur  Million  parmi  les  Chrétiens 
des  Montagnes  du  Liban  , ils  vifiterent 
ceux  de  Kaferhaoura  , d Evieba,  & 
de  plufieurs  autres  Villages  & Ha- 
cannubin  .meaux  , & arrivèrent  enfin  à Cannu- 
demeure  du  p,in  |e  Patriarche  des  Maronites  , 
des  Maroni-  comme  dit  eft,  fait  fia  réfidence.  Ils  en 
ie**  furent  très- bien  reçus,  11  les  condui- 

fit  dans  un  Monaftere  , & leur  en  fie 
confidérer  le  dedans  & le  dehors»  Il  eft 
ficué  dans  le  fond  d’une  vallée  affieufe, 
qui  s’enfonce  d’une  maniéré  à faire 
peur  , entre  deux  Montagnes  très  éle- 
vées , & fort  voifines  l’une  de  l’autre, 
L’Eglife  eft  tres-obfcure  , & n’eft  per- 
cée que  d’un  côté.  Il  y a quatre  ou 
cinq  chambres  alîez  fombres. 

Ils  partirent  le  lendemain  pour  al- 
ler aux  Cedres  du  Liban.  Ils  mar- 
chèrent allez  long -temps  entre  ces 
montagnes  , où  fe  voyent  ces  ruif- 
feaux , qui  fe  précipitent  du  haut  de» 
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rockers  , qu&  fluunt  lmp  et u de  L i~ 
bano.  On  vo  t dans  cette  Vallée  plu- 
fiL-urs  grottes  dans  le  roc , où  plusieurs 
Soliîa'res  ont  autrefois  mené  une  vie, 
qui  tenoit  moins  de  l’homme  , que  de 
l’Ange.  Elles  font  maintenant  aban- 
données , à caufe  de  la  tyrannie  des 
Turcs,  qui  régnent  en  ce  beu-là.  Il  y 
en  a encore  deux  ou  trois  qui  font  ha- 
bitées. Ils  entrèrent  dans  une , où  étoit 
mort  depuis  peu  de  tems  en  odeur  de 
fainteté  ce  Gentilhomme  Provençal,  M decha. 
dont  nous  avons  déjà  pat  lé.  Il  avoitt£üil. 
une  grande  connoilTance  des  langues  - 
Orientales  , & s’y  étoit  peife&ionnc 
dans  un  voyage  qu’il  fit  à Conftanti- 
nople.  Sa  pieté  l’engagea  à vifiter  la 
Terre  Sainte  , & fon  inclination  & 
l’étude  des  Livres  facrez  lui  fit  choifir 
la  retraite  du  Mont  Liban  , afin  de  s’y 
appliquer  avec  moins  de  diftraétion.  Il  f 
y vécut  dans  une  penicence  continuel- 
le. L’Hiftoire  de  fa  vie  a été  imprimée 
à Paris  & à Aix  en  Provence. 

Après  quecesPeres  eurent  vifité  les 
autres  Montagnes  des  Cedres , & d’au- 
tres oppufées  à celles-ci,  ils  vifiterent 
les  Chrétiens  de  plufieurs  Villages , fut 
le  chemin  d’Antoura  , où  ils  fe  rendi- 
rent au  bout  de  fix  femaines  de  Million, 
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Nous  parlerons  des  Jtcobites  , en 
trairant  de  la  Religion  de  la  Mefopo- 
ramie,  où  leur  Patriarche  réfide  ; de 
même  que  des  Neftotiens  en  Chaî- 
née , & des  Arméniens  en  Arménie. 
Il  fuffir  de  dire  qu’il  y en  a plufieurs 
dans  les  Villes  & les  Villages  de  Sy- 
rie j & quoiqu’ils  foient  ordinairement 
pauvres , il  Te  trouve  beaucoup  de  fa- 
milles riches  de  cette  Se&e  en  Alep  , 
qui  y trafiquent. 


■ Fin  du  Troificme  Tome, 


4- 

•AP''  /4  S? 


Digitized  by  Google 


